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PREFACE DE L'ED1T10N DE 1801. 



Ln premiere editioo critique cle CorDelius Nepos a paru k Bale 
en 1841, par les soins de M. Roth. Nous Tavons prise pour base 
du texte que nous puhlions, apres Tavoir collationnee sur le M.S. 
de Louvain [Codex Parcensis) efsur les restes du Codex Batavi- 
cuSf renfermes dans le M.S d« 9889 de la bibliotheque royale de 
Druxelles. Nous avons examine en outre toutes les conjectures 
faiies sur le texte ; nousavons adopte les correctionsqui nous pa- 
raissaient necessaires et qui portaient Tempreinte de la verile. 
Sur tout ce travail eritique on pourra consulter des articles inser^s 
dans la Revue de l* fnslruction publique en Belgique, annees 1861 
ei 1862. Pour rexplieation nous avons soigneusementexamine les 
nieiiiours travaux publies sur Cornelius Nepos, et particuliere- 
menl les editions de MM. Bremi, Breitenbach, Diibner, Nauck, 
Nipperdey et Siebelis. Nous y avons puise a Poccasion. Sur plu- 
sieurs questions de grammaire, qui ne pouvaient trouver place 
ici, on pourra consulter les articles qui se trouvent dans la revue 
nommee ci-dessiis, annee 1858. 



Le texte de celte nouvelle edition (1884) difTere nolablement de 
celui que nous avons donne il y a vingt-trois ans. Nous y avons 
proliie largement mais avec discretion, des travaux critiques de 
llalm(1871), de CobeHl881) et d^Andresen (1884). Nous avoiis 
appnrle moins de changements aux commentaires ; les modifica- 
tiuns qu'on y rencontre sont diies surtout au bel ouvrage de M. B. 
Lupus Der Sprachgebrauch des Cornelius Nepos (1876). 

Lcs paragrapbes de la Grammaire iaiine de M. Ganlrelle, a 
laquelle uous avons souvent renvoye dans les noles, sont ceux de 
la onzieme edition. 



INTRODUCTION 



Corn^lius N^pos (I) naquit vcrs Tan 100 avant J.-C. dans 
la Gaule Cisalpiae. Nous savons qu'en 65 il se trouvait k 
Rome, ou il passa .le reste de ses jours , ^loign^ de la vic 
politique et uniqucment occup^ de ti^avaux litt^raires. Ses 
^tudes et Tam^nit^ de son caractbrc lui procurbrent Tamitid 
de plusieurs hommes distingues do son temps, entre autres 
celle de Cic^ron et surtoutccllc de Titus Pomponius Atticus, 
pour lequel il professait 1a plus grando admiration et qu'il 
semble avoir pris pour modble dans sa conduite. II dtait aussi 
intimement li^ avec le poeto Catulle,son compatriote. 

N^pos ^crivit de nombreux ouvrages. Sousle titrede Chronica 
il composa un abr^g^ de rhistoire universelle, avec indication 
spdciale des dates. Un autre ^crit intitul^ Exempla ^tait une 
histoire des moeurs. On cite aussi de lui des biographies' 
detaill^es de Caton rAncien et de Cicdron , ainsi qu*un livre dc 
gdographie. Mais son ouvrage le plus cel^bre et le plns ^tendu 
^tait le dernier, celui qui portait pour titre de Viris illastribus, 
II Tavait divis^ en 16 livres au moins, et dc^di^ k Atticus« 11 
nous restele livre de ExceUentibui ducibus exterarum gentium 
en entier et deuz biograpbies du livre de historicis Latinis , 
celle de Caton et celle d*Atticu8. Toutes lcs autres productions 
de N^pos sont perdues , et c*est h peine si lo tcmps a respectd 
quelques fragments insignifiants. Dans la partie que nous 
avons encore, rauteur renvoie k des livres e2e regibus (rcg. 1, 
\ ; 3, 5), et de historicis Graecis (Dion 3, 2 ), puisenterminant 
lesvies des grands capif-ines ^lr/uigers (Hana 13, 4), il dit 

(IJ Le pr nom est inconDu. 



qiril fcra suivre 1a biograpliic uu5 grands capilaines ronuiins, 
afin qu*on puisse mieux comparer entre cux les generaux de 
sa nation et ceux des peuplcs dtrangers. II est probable quUl a 
suivi le meme ordre pour les rois , les l^gislateurs , les 
orateurs , lcs poStes , les historicns , les philosophcs et lcs 
grammairiens. 

Commc les anciens Romains, Ndpos ^tait ennemi de toute 
scicnce purement sp^culatiTC : rhistoire, de meme que la 
philosophie , devait avoir^selon lui, un but pratique, cclui de 
rendre les hommes meilleurs (v. Att. 17, 3 ). £t certes si jamais 
il a ^t^ neccssaire de mettre tout en oeuvre pour atteindre ce 
but , c^etait sans doute de son tcmps. Rome assistait alors k 
une grande transformation politiquc : la libertt^, ^branlee par 
les passions populaires et par les luttes intestines, s^ecroulait 
pour faire place k la tjraimie ; les lois n Vtaicnt plus respectees, 
rautorit^ du Sdnat dtait bafouee (v. Agcs. 4, 2); cc n'etait plus 
le droit, mais la force qui gouvernait i'Etat (Cat. 2, 2 ). D'un 
autre cot^ la soif des richesses et des honneurs ( v. Att. 6, 2 ) 
avait tue le ddsinteressement , la corruption dcs moeurs 
s*dtendait de plus en plus, ct la rcligion n'ex'istait plus guere 
quc commc institution officielle. Nepos chercha, suivaut scs 
forces , k porter remede k ces maux. Aussl quand 11 con^ut le 
dessein de faire connaitre le prcmier la vie des grands hommes 
au peuple qui ne pouvait etudier rhistoire dans les autcurs 
grecs (v. prol. ]-3,£p. 1, 1-3; Pel. J, 1), ilvoulut que son 
ouvrage contribuAt h ranimer dans ses concitoycns le scnti- 
mcnt du dcvoir et dela vertu. A cct cffet, il ne crut pas ndccs- 
saire de racontcr eu detail la vie dcs houimes illustres. Dans 
les biographics qui nous restent, il se contente de reunir les 
traits les plus saillants, les faits Ics plus mdmorables, souvcnt 
memc sans se pre'occuper de rordre chronologique ( v. p. cx. 
Con. Timoth. et Hann. 4, 4 ). 11 insisle surtoutsur les qualit(fs 
morales de ses hdros , loue en eux les vertus dont il deplore 
particulierement rabsence chez ses concitoycns, et stygmatise 
les dcfauts et les vices qui avaient amen^ la pcrte de la rdpu- 
bliquc. 

Un autre motif cncore lui prcscrivait la bricvete' dans ses 
biographics. Son ceuvre dtait d*une grande ctendne; il Tavait 
coiiimcncde k un age avancd, et il craignait de ne pouvoir 
rachcvcr (v» prol. 8). Puis trop de de'tails si.r le mcnie person- 



— Ill — 

nage pouyaient fatiguer les lecteurs ( v. Lys. 2, 1 ), et afin d^in- 
struireil fallait avant tout int^resser. II faut attribuer k ce dt^sir 
do bannir Tcnnui, les anecdotes dontle r^cit est parfois entre- 
niel^ (p. ex. Tbras. 4, 2 ) et la longneur disproportionnee 
donnee h certains faits dramatiques , tel que la chute de Pau- 
sanias, de Dion, de Datame et d*£um^ne, et les derni^res 
aun^es d'HannibaI. 

Le but moral de N^pos lui a fait attacher moins d'impor- 
tance qu\in ne le voudrait h rexactitude historique. II n*a pas 
toujours puise aux meilleures sources(l), et se trouve ainsi 
souventen ddsaccord avec les autres ^crivains. Fuisla rapidit^ 
avec laqucllc il a travaill^ lui a fait commettre patfois des 
erreurs, qu'il lui eht 4t6 facilc d'e'viter. 

Le style de Ndpos est celui de r&ge d*or de la litt^rature 
latino , dge qui commence avec Cicdron et se termine k la mort 
d'Auguste. Seulement , en sa qualitd d^historien et surtout 
d^historieu populaire , il n*a pas entierement suivi la transfor^ 
mation qu^avaient fait subir kla langue Hortensius et Cic^ron. 
II a conserv^ du langage ordinaire un grand nombre d^expres" 
sions r^pudi^es par ces orateurs, il n*a pas ^crit comme eux en 
longues pe'ri()des mais en phrases courtes et simples. Gepen- 
dant, pour ctro simple, son style n^est pas denud de toutart; 
par rarrangoment et le cboix des mots il fait ressortir. vive- 
ment Tide^e, et donne souvent quelque cbose do piquant k 
rcxpression. 

Nepos publia son grand ouvrage peu do temps avant la mort 



(I) II n'a passuivi Herodote , le meilleur hislorien pour lea guerres 
mediques ; 11 s'est servl . il est vrai , de Thucydide, qui a rapporld 
riiisloire de la gucrre du Peloponnese jusqu'en 411 a. J.-C. , mais il n'a 
pas consultti lcs Helleniffues de Xenophon , qui conlinua rhisloire 
grecquc depuis 411 jusqu'a la bataille dc Mantinde; le lrait(^ intitultf 
Age.siias, que Nepos a mis k profit, n'est peut-6tre pas de lui. Puis 
nous savons qu'il a puisd dans lesouvrages suivants , que le temps 
nous a cnlevds : \cs Helleniques et les Philippiques de Thiopompe, 
qui (xposait riilstoire dc la Grfece depuis411 jusqu'ii la mort du 
roi Phillppc, fils d'Amyntas (dereg. 2, 1); rhistoire de la Perse 
de Dinon\ rhistoire de la Sicile et de 1'Italle dc Jim^e( ndvcrs 348 
a. J.-C). Pour lavied'Hamllcarctd'flannibal la meilleure source dlait 
Polyife^ autcur d'une hlsloirc univcrsclle, depuis la Ire guerre punique 
jusqu'a lachule deCorinlhe (2(>4-146 a. J.-C.), dont nous possddons 
encore quelques livres : Ndpos ne Ta suivi qu'en partie. Les histoires 
cl'HanDibal par Sosilus et Siienus dtaiont de peu d'lmporlance. 



— IV — 

de son ami AttioQSi qni lui fut enlev^ en 32 av. J.-C. Les 
chapitres quHl ajonta plus tard h sa biographie ( 19-22 ) ont dii 
dtre ^crits entre Tan 29 et Tan 27 , puisque Octave y porte d4jh 
letitre d*tmp6ra^or, mais pas encore celui d^Auffustus. Or le 
promier lui fut d^eernd en 29, le second en 27 avant notru 
^re. 

A lafin du livre des grands capitaines plusieurs manuscrits 
donnent une petite pi^ce de vers, par laquelle un certain 
Aemilius Probus dddiait, selon toute probabilit^ , un volumo 
de po^sies k rempereur Thdodose ( 379-395 aprbs J.-C. ). 
La presence, peut-dtre purement fortuite, de cette pi^ce dans le 
manuscrit sur lequel on a copi^ ceux que nons poss^dons , a 
fait croire pendant longtemps que cet Aemilius Probus ^tait 
l*auteur du livre De excellentibus ducibus exterarum gen- 
tium. 



CORNKLH NliPOTIS 



LIBEB 



. DE EXCELLENTIBUS DUCIBUS 



EXTERARUM GENTIUM. 



Non dubito fore plerosque , Attice, qui lioc genus i 
scripturae leve et non satis dignum summorum viro- 
rumpersonis judicent, cum relatum legent quis mu- 
sicam docuerit Epaminondam, aut in ejus virtutibus 
commemorari saltasse eum commode scienterque tibiis 
cantasse. Sed hi erunt fere qui expertes lilterarum 2 
Graecarum nihil reclum, nisi quod ipsorum moribus 
conveniat, putabunt. Hi si didicerint noneadem omni- 's 
bus esse honesta atque turpia, sed omnia majorum in- 
stitutis judicari, non admirabuntur nos in Grajorum vir- 
tutibus exponendis mores eorum secutos. Neque enim 4 
Cimoni fuit turpe, Atheniensium summo viro, sororem 
germanam habere in matrimonio , quippe cum civcs 
ejus eodem uterentur instituto; at id quidem nostris 
moribus nefas habetur. Magnis in laudibus tota fere 5 
fuit Graecia victorem Olyrapiae citari ; in scenam vero 

1 



2 I. MILTIADES. 1 . 

prodire uc populo esse spectaculo iieraini in eisdem gen- 
tibus fuit turpitudini : quae omnia apud nos humiliu 

6 atque ab honestate remota ponuntur. Contra ea plera^ 
que nostris moribus sunt decora, quae apud illos turpiu 
putanlur. Quem enim Romanorum pudet u^orem du- 
cere in convivium? aut cujus non materfarailias pri- 
mura locum tenet aedium atque in celebritate versatm-? 

7 Quod multo fit aliter in Graecia. Nam neque in convi- 
vium adhibetur nisi propinquorura, neque sedet nisi in 
interiore parte aedium, quae g-ynaeconitis appeliatur, 
quonemo accedit, nisi propinqua cognationeconjunctus. 

8 Sed hic plura persequi cum magnitudo vohmiinis pro- 
hibet,tumfestinatio, utea expiicem quae exorsus sura. 
Quare ad propositura venicraus, et in lioc exponemus 
hbi'o de vita exeelientiura iniperatorura. 

I. MILTIADES. 

1 I. MiLTiADES, Ciraonis tiiius, Atheniensis, cum et 
antiquitate gcneris et gloria majorura et sua niodestia 
unus oraniura niaxirae florcret , eaque esset aetate, ul 
non jara soluin de eo bene sperare, sed ctiara confidere 
cives possent sui taiera euni fiiturura quaicin cogni- 
tura judicarunt, accidit ut AtheniensesChcrsonesura co- 

2 lonos vellent raittere. Cujus generis cuni raagnus nu- 
merus esset et raulti ejus deraigrationis pclerent socie- 
tatera, ex iis delccti Delplios deliberatuni missi sunt, 
qui consulerent Apoliriicra quo potissiraura duce ute- 
rentur. Naraque luiii Threces eas regiones tenebant, 

3 cnm quibus arrais erat dimicimdum. His consulen- 
tibus nominatira Pythia praecepit ut Miltiadera ira- 
pcratorera sibi suraercnt : id si fecissent, incepta 

i piospera futura. Hoc oraculi responso Miitiades 
cuiii delecta manu ciasse Chersonesum profectus, cuh) 
accessissct Leranum et incolas ejus insulae sub pote- 
slatcra redigere vclict Athcniensium, idquc Lemnii sua 



I.WILTIAOES. 2. 3. 5 

fpoiile facerent postulasset , illi imdcntcs rcspondc- 5 
."unltumidse facturos, cum iiie domo navibus protici- 
Rcens vento aquilone venisset Lemnum. Hic enim ven- 
>tus, ab septentrionibusoriens, adversum tenet Athenis 
proficiscentibus. Miitiades morandi tempus non habens 6 
cursum direxit quo tendebat , pervenitque Chersone- 
sum, 

' ^, Ibibrcvi tcmpore barbarorum copiis disjcctis,tota ^ 
regione quam pcticrat potitus,loca castellis idonca com- 
muniit , multitudinem, quam sccum duxerat, in agris 
collocavit crcbrisque excursionihus locuplctavit. Ncquc 2 
minus in fea re prudentia quam fclicitate adjutus est. 
Nam cum virtute militum devicissct hoslium cxercitus, 
sumraa acquitale res constituit alque ipse i])idcm ma- 
ncre dccrevit. Erat enim intcr eos dignilate rcgia, 3 
quamvis carebat nomine, nccue id magis inipcrio quam 
.justitia consecutus. Neque eo secius Athcnicnsibus, a 
quibus erat profectus, officia praestabattO"ibus rebus 
tiebat ut non minus eorum voluntate pcrpctuo impe- 
rium obtinerct qui miserant, quam illorum cum quibus 
eral profeclus. Chersoneso tali modo constituta Lem- 4 
num revertitur, et ex pacto postulat ut sibi urbcm tra- 
dant. Illi enim dixerant , cum vento borea domo pro- 
fectus cq pervenisset, scsc dedituros : se autcm domum 
Chersonesi habere. Cares, qui tum Lcmnum incole- 3 
bant, etsi praeter opinioncm rcs ceciderat, tamen non 
dicto, sed secunda fortnna advcrsariorum ciipti , rcsi- 
stere ausi non sunt atque ex insnla dcmigrarunt. Pari 
felicitate ccterasinsulas,qnac Cycladcs nominantur, sub 
Athenicnsium redcgit potestatem. 

3. Eisdem temporibus Persarum rex DariusexAsia | 
in Europam exercitu trajecto Scylhis bellnm inferrc51ci 
aecrevit. Pontem fecit in Histro flumine, quo copias 
traduceret. Ejus pontis, dnm ipse abessct, custodes reli- 
quit principcs quos sccum ex lonia et Aeolide duxcr^t. 



A i. MILTIADES. 4. 

quibus singulis suarum urbium perpetua dederat im- 

Speria. Sic enim facillime putavit se Graeca lingua lo- 
quentes qui Asiam incolerent, sub sua retenturum po- 
testate, siamicissuis oppida tuenda tradidisset, quibus 
se oppresso nulla spes salutis relinqueretur. In hoc luit 

3 tumuumero Miltiades|sPic, cum crebri afferrent nuntii 
raale rem gerere Dariura premique a Scythis, hortatus 
est pontis custodes ne a fortuna datam occasionem libe- 

' randae Graeciae dimitterent: nam si cum iis copiis 

4quas secura transportarat, interisset DarTus, nonsolum 
Europam fore tutam, sed etiam eos qui Asiam incole- 
rent, Graeci genere, liberos a Persarum futiiros domi- 
natione et periculo ; id et facile effici posse : ponte enim 
rescisso regem, vel hostium ferro vel inopia, paucis 

Sdiebus interiturum. Ad hoc consilium cum plerique 
accederent, Histiaeus Milesius, ne res conficeretur ob- 
stitit, dicens : non idem ipsis, qui summas imperii te- 
nerent,expedireetmuUitudini, quodDarli regno ipso- 
rum niteretur dominatio ; quo exstincto ipsos potestate 
expulsos civibus suis poenas daturos ; itaque adeo se 
abhorrerc a ceterorum consilio, ut nihil putet ipsis 
utilius quam confirmari regnum Persarum. Hujus cum 

Csententiam plurimi essent secuti, Miltiades non dubi- 
tans tam multis consciis ad regis aures consilia sua 
perventura, Chersonesum reliquit ac rursus Athenas 
demigravit. Gujus ratio etsi non valuit, tamen magno- 
pere est laudanda, cumamicior omnium libertati quam 
suae fucrit dominationi. 

j 4. Darlus autem cum ex Europa in Asiam redisset, 
hortantibus amicis ut Graeciam redigeret in suam po- 
tcstatem, classem quingentarum navium comparavit, 
eique Datirapraerccit et ArtapJierncm, hisque ducenta 
pcditum, decemequitummiUadedit, causaminterserens 
se hostem esse Atheniensiljus, qucd eorumauxilioIOnes 

2 Sardis cxpugnassent suaque praesidia interfecissent. IUi 



I. MILTIADFS. 8. 5 

praefecti regii classe ad Euboeam appulsa celeriter Ere- 
trram ceperunt, omnesque ejus gentis cives abreptos in 490 
Asiam ad regem miserunt. Inde ad Atticam accessc- 
nint ac suas copias in campum MarathOna deduxerunt. 
Is abest ab oppido circiter milia passuum decem. Hoc3 
tumultu Athenienses tam propinquo tamque maguo 
permoti, auxilium nusquam nisi a Lacedaemoniis pcti- '^ 
verunt, Phidippumque, cursorem cjusgeneris qui hc- 
merodrOmoe vocantur, Laccdaemoaem miserunt, ut 
nuntiaretquam celerriraoopus esse auxilio. Domiautem 4 
creant decem praetores, qui exercitui praeessent, in iis 
Miltiadem. Inter quos magna fuit contentio utrum 
moenibus se defeuderent, an obviam irent hostibus 
acieque decernerent. Unus Miltiades maxime nitebatur 5 
ut primo quoque tempore castra fiereni;: id si factum 
esset, et civibus animum accei^surum, cum viderent de 
eorum virtute non desperari, et hostes eadem re fore 
tardiores, si auimadverterent auderi adversus se tam 
exiguis copiis dimicari. 

5. Hoc in tempore nulla civitas Atheniensibus auxi- 1 
ho fuit praeter Plataeenses. Ea mille misit militum. 
Itaque horum adventu decem miha armatorum comple- 
ta sunt, quae manus mirabili flagrabat pugnandi cupi- 
ditate. Quo t^Icruin est ut plus quam coUegae Miltiades 2 
valeret. Ejus ergo auctoritate impulsi Athenienses co- 
pias ex urbe eduxerunt, locoque idoneo castra fecerunt. 
• Dsin postero die sub montis radicibus acie instructa, 3 
regione non apertissima proeHum commiserunt (nam- 
que arbores multis locis erant rarae), h'6c cdiisilio ut et 
montium altitudine tegercntur et arborum tractu 
equitatus hostium impedirctur, ne multitudine claudc- ' 

rentur. Datis, etsi non aequum locum videbat suis, ta- i 
men fr^us numero copiarum suarum confligere cupie- 
bat, eoque magis quod, priusquam Lacedaemonii sub- \ 

sidio venirent, dimicare utile arbitiabatur. Itaque in 
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6 I.MILTIADES. C. 7. 

aclem peditum ceiitum, equitum decem milia produxit, 

^ proeliumque commisit. In quo tanto plus virtute value- 
runt Atlienienses, ut decemplicem numerum hosliura 
profligarint, adeoque eos perterruerunt, ut Persae non 
castra, sed naves pctierintf Qua pugna nihil adhuc 
exstitit nobilius. NuUa enim umquam tam exigua ma- 
nus tantas opes prostravit. 

1 6. Cujus victoriae non alienum videtur quale prae- 
mium Miltiadi sit tributum docere, quo facih'us intelligi 

Spossit eandem omnium civitatum esse naturam. Ut 
enim populi Romani honores quondam fuerunt rari et 
tenues ob eamque causam gloriosi, nunc autem effusi 
atque obsolcti, sic olim apud Athcnicnses fuisse repe- 

^rimus. Namque huic Miltiadi, qui Athenas totamque 
Gracciam hberarat, tahs honos tributus cst, in porticu 
quae Poccile vocatur cum pugna depingeretur Macatlio- 
nia, ut m decem praetorum numero prinla ejus limSgo 
poneretur, isque hortaretur milites proehumque com- 

-^mittcret. Idem ille populus, posteaquam majus impe- 
rium est nactus et largitione magistratuum corruptus 
est, trecentas statuas Demetrio Phalereo decrevit. 

* 7. Posthoc proelium classem septuaginta navium 

^89 Athenienses eidem Miltiadi dederunt, ut insulas quae 

barbaros adjuverant bello persequeretur. Quo in im- 

-perio plerasque ad officium redire coegit, nonnullas vi 
expugnavit. Ex his Parum insulam opibus elatam cum 
oratione reconciUare non posset, copias e navibus edu- 
xit, urbem operibus clausit omnique commeatu priva- 

ovit; dein vineis aq testudinibus constitutis propius 

muroi acccssit. Cum jamin eo esset ut oppido potire- 

tur, procul in continenti' lucus, qui ex insula conspi- 

ciebatur, nescio quo casu, nocturno tempore incensus 

I esf i Cujus flamma ut ab oppidanis et oppugnatoribus est 

4 visa, utris([ue venit in opinionem esse signum a classia- 
riis rcgiis dalum. Quo factum est ut et Parii a dcditiohe 
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deterrerentur, et Miltiades, timens ne classis regia ad- 
ventaret, incensis opcribus quae statuerat, cum toti- 
dcm navibus atque erat profectus, Athenas magna cum 
oflfensione civium suorum rediret. Accusatus ergo est 
proditionis^. quod, cum Parum expugnarc possot, a5 
rege corruptus infectis rebus discessisset. Eo terapore 
aeger erat vulneribus, quae in oppugnando oppido ac- 
ceperat. Itaque, cum ipsc pro se dicere non possct, 
verba fecit frater ejus Stesaguras. Causa cognita capitis 
absolutus, pecunia multatus est, eaque lis quinqua-6 
ginta talentis aestimata cst, quantus in classem sump- 
tus factus erat. Hanc pecuniam quod solvcre in prae- 
sentia non poterat, in vincla publica conjectus est, 
ibique diem obiit supremum. 

8. Hic etsi crfmmc Pario cst accusatus, tamen alia 1 
causa iuit damnationis. Namque Athenienses propter 
Pisistrati tyrannidem, quae paucis annis ante fuerat, 
omnium civium suorum potentiam extimescebant. Mil- 2 
tiades, multum in imperiis magistratibusque versatus, 
non videbatur posse essc privatus, pracsertim cum 
consuctudine ad imperii cupiditatem trahi videretur. 3 
Nam Chersonesi omncs illos quos habitarat annos per- 
petuam obtinuerat dominationem, tyrannusque fuerat 
appelhitus, sed justus : non erat enim vi consecutus^ 
sed suorum voluntate, eamque potestatem bouitate 
retinebat. Omues autem et dicuntur et habentur ty- 
ranni, qui potestate sunt perpetua in ea civitate quae 
libertate* usa est. Sed in Miltiade erat cum summa hu- 4 
manitas, tum mira communitas^ ut nemo tam humilis 
esset, cui non ad eum aditus pateret, ma^na auctoritas 
apud omnes civitates, nobile nomcn, laus rei militaris 
raaxima. Hacc populus respiciens raaluit illum iuuo- 
xium plccti quam se diutius esso in timore. 
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II. THEMISTOCLES. 

• 

i 1. Themistocles, Ne6cli filius, Atheniensis. Hujus 
vitia ineuntis adolescentiae magnis sunt emendata vir- 
tutibus, adeo ut anteferatur huic nemo, pauci pares 

2 putentur. Sed ab initio est ordiendus. Pater ejus NeOcles 
generosus fuit. Is uxorem Halicarnassiam civem diixit, 
ex qua natus est Themistdcles. Qui cum minus esset 
probatus parentibus, quod et liberius vivebat et rem 

3 f^miliarem negligebat, a patre exheredatus est. Quae 
contumelia non fregit euni, sed erexit. Nam cum judi- 
casset sine summa indii^tria non posse eam exstingui, 
totum se dedidit rei publicae, diligentius amicis famae- 
que serviensVjViultum in judiciis privatis versabatur, 
saepe in contionem populi prodibat ; nulla res major 
sine eo gerebatur. Celeriter quae opus erant reperiebat, 

4 facile eadem oratione explicabat. Neque minus in re- 
bus gerendis promptus quam excogitandis erat, quod 
et de instantibus, ut ait Thucyd-des, verissime judica- 
bat et de futuris callidissime conjiciebat. Quo factum 
est ut brevi tempore illustraretur. 

I *2. Primus autem gradus fuit capessendae rei publi- 
cae bello Corcyraeo. Ad quod gerendum praetor a po- 
pulo factus nou solum praesenti bello, sed etiam reliquo 

2tempore ferociorem reddidit civitatem. Nam cum pe- 

- cunia publica quae ex mctallis redibat, largitione magi- 

stratuum quotannis interiret, ille persuasit populo ut ea 

3 pecimia classis centum navium aedificaretur. Qua cele- 
riter effecta primum Corcyraeos fregit, deinde mariti- 
mos praedones consectando mare tutum reddidit. In 
quo cum divitiis ornavit, tum etiam peritissimos belli 

4navalis fecit Athenienses. Id quantae saluti fuerit uni- 

versae Graeciae bello cognitum est Persico. Nam cum 

480 Xerxes et mari et terra bellum universae inferret Euro- 
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pae, cum tantis copiis quantas ueque ante nec postea 
habuit quisquam : hujus enim classis mille et duccn • 5 
tarum navium longarum fuift, quam duo milia onera- 
riarum sequebantm*; terrestres autera exercitus seplin- 
gentorum pedilum, equitum quadringentorum miliam 
fuerunt i(cujus de advenlu cum fama jn Graeciam esset g 
perlata, et maxime Atheniense^ pefi aicerentur propter 
pugnam Marathoniam , misernnt Delphos consultum 
quidnam facerent derebussuis. DelibQran.tibus Pythui 
respondit ut moenibus ligneis se riiArpteiit^ld respon- 7 
sum quo vidcret cum intelligeret nemo , ThemistOclcs 
persuasit consilium esse Apoliifnis ut in naves sc suaquc 
conferrent : eum enim adeo signiticari,marum^igpeum. 
Tali consilio probato addilht ad superibres toifidem naves 8 
triremes , suaque omnia quac moveri poterant par- 
tim Salamina partim Troezena dcportunt ; arccm sacer- 
dotibus paucisque majoribus natu ad sacra procuranda 
tradunt, reliquum oppidum relinquunt. 

3. Hujus consihum pleri^que civitatibus displicebal. 1 
et in terra dimicari magis placcbat. Itaquc missi sunt 
^■^ delecti cum Leonida, Lacedaemoniorum regc, qui Ther- 
mopylas occuparent longiusque l)arbaros progredi non 
paterentur. Hi vim hostium non sustinuejunt, coque 
loco omnes interierunt. At ckissis communis Graeciae 2 
trecentarum navium, in qua ducentae eraht Atlicnien- 
sium, primum apud Arteraisium, inter Euboeam conti- 
nentemque terram , curc classiariis regiisconnixit : an- 
gustias enim ThemislOcles quaerebat , ne mnilitudine 
circmniretur. Hic etsi piri proelio discesscrant , lamen 3 
eodem lofed non sunt ausi maneie, quod erat periculura 
ne, si pars naviura adversariorum Euboearasuperasset, 
IDcipiti premerentur pcriculo. Quo faclura esl ut ab 4 
^rtemisio discederent et exadversura Athenas apud Sa- 
lanriTna classem suam constituerent. 

€• At Xerxes Thcrraopyhs expugnatis prolinus ac- 1 
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ccssit astn, idquc nullis dcfcndentibus, intcrfectis saccr- 

^ dotibus quos inarce invcncrat, incendio delevit. Cjlijus 
flamma pertcrnticlassiarii cum manerenonaudcrcnt, et 
plurimi tiortarcntur ut domos suas discederent moeni* 
busque se dcfendercnt, ThcmistOcles unus restitit, et 
univcrsos pares esse posse aiebat, dispersos tcstabutur 
pcriluros, idque Eurybiridi , regi Lacedaemoniorum , 
qui tum summae imperii pracerat, fore aflirmabat. 

3 Oucm cum minus quam vellet^^moveret , noctu do servis 
suis quem babuit fidclissimum ad regom misit, ut ei 

i nuntiarct suis verbis adversarios ejus in fnga cssc. Qui 
si disceseisscnt, majore cumlaboreet longinquiore tem- 
pore bellum confcctiirum, cum singulos consectari co- 
geretur ; qiios si stalim aggrcdcretur , brcvi univcrsos 
opprossuiurn. Hoc co valebat ut ingratiis ad depugnan- 

5 dumomnescogorentiir. Hac re audita barbarus niliildoli 
subcsse cicdcns, poslridic,alienissimo sibi loco, contra 
opportunissimo hostibus, adeo angusto mari conflixit, 
48 ut ejus multiludonavium cxplicari non potucTit. Victus 
ergo est magis etiam consilio Thcmistucli quam armis 
Gracciae. 

1 5. Hic otsi male rem gesscrat , tamon tantas habobat 
roiiquias copiaium, ut otiam tum iis opprimero posset 
hostos. Itcnim ab codonigradu dopalsus est. Nam The- 
misloclos verons ne bollare pcrsovoraret , certiorem 
eum.fccit id agi, ut pons, qucm ille in HcUesponto fe- 
corat, dissolvoretur ac rcditu in Asiam excludcretur, 

2 idque ci persuasit. Ifaquo qiui sex monsibus iter fcceriit, 
eadom minus diobus triginta in Asiam reversus est, 
scque a Themist5cle non superatum, sed conservatum 

5 judicavit. Sic unius viri prudentia Graecia liberataest, 
Euiopaeque succubuil Asia. Haec altera victoria, quae 
cum Marathonio possit compai^ari tropaeo. Nam pari 
niodo apud Salauiiua parvo numero navium maxima 
post hoiuinum moniori.uu cliisi-is cst dcvicta. 
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6. Magiius hoc bello Tliemislucles fuit^ ncqiie minor l 
in pace. Cum enim Phalerico portu neque magno neque 
bono Athenienses uterentur, hujus coiisilio triplex 
Piraei portus constilutus est, isquc moenibus circum- 
datus, utipsam urbem dignitatc aequiperaret, ulilitate 
superaret. Idem muros Atheniensium restituii praeci-2 
puo suo periculo. Namque Laccdacmonii causam ido- 
neam n&cti propter barbarorum excursiones, qua nega- 
rent oportere extra Peloponnesum ullam urbem muros 
habere, ne essentloca munila quae hostes possiderent, 
Athenienses aedificantesprohibere sunt conati. Hoc5 
longe aho spectabat atque videri volebant. Athenienses 
enim duabusvictoriis, Marathoniaet Sahiminia, tanlam 
gloriam apud omnes gentes erant consecuti, ut intelli- 
gerent Lacedaemonii de principatu sibi cumiis certa- 
men fore. Quare eos quam infirmissimos esse volebant. 4 
Postquamautemaudierunt muros instrui,legatos Athe- 
nas miserunt,-quiid fieri vetarent. His praesenlibus de- 
sierunt ac se de ea re legatos ad eos missuros dixerunt. 
Hanc Jegationem suscepit Themistoclcs et solus primog 
profectus est ; reh*qui legati ut tum exirent, cum satis 
alti muri exstructi viderentur, praecepifc : intorim 
omnes, servi atque liberi, opus facerent neque ulli 
loco parcerent, sive sqcer sive profanus, sive privatus 
esset sive puWicus^ et undiquc quod idoneum ad 
muniendum putarent congererent. Quo factum est ut 
Atheniensium muri ex sacellis sepulcrisque constarent. 

7. Themistocles autem ut Laccdacmonem venit, i 
adire ad magistratus noluit, et dedit operam ut quam 
longissime terapus duceret^ causam interponens se 
coUegas exspectare. Cum Lacedaemonii quererentur 
opus nihilo minus fieri eumque in ea re conari fallcre, 
interimrehquilegatisuntconsecuti. Aquibuscumaudis-2 
set nonmultumsuperesse munitionis,adcphurosLace- 
daeraoniorum accessit, penes quossummum erat impc- 
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rium, atque apud eos contendil falsa iis esse delata: 
quare aequuiii esse illos viros bonos nobilesque niittere, 
quibusfides haberetur, qui rem explorarent ; interea se 

Sobsidem retinerenl.^jlGestus est ei mos, tresque legati 
functi summis bonoribus Athenas missi sunt. Cum his 
coUegas suos Themistoclesjussitproficisci, iisque prae- 
dixit ut ne prius Lacedaemoniorum legatos dimitterent 

*quam ipseessetremissus. Hospostquam Athenasperve- 
nisse ratus est, ad magislratus senatumque Lacedae- 
moniorum adiit, et apud eos liberrime professus est : 
Athenienses suo consilio, quod communi jure gentium 
facere possent, deos publicos suosque, palrios ac pena- 
tes, quo facilius ab hostepossent defendere, muris saep- 
sisse, neque in eo quod inutile esset Graeciae fecisse : 

Snam illorum urbem ut propugnaculum oppositurb esse 
barbaris; apud quamjambisclassesregiasfecissenaufra- 

6 gium ; Lacedaemonios autem male et injuste facere, qui 
id potius intuerentur quod ipsorum dominationi, quam 
quod universae Graeciae utile esset ; quare si suos 
legatos recipere vellent, quos Athenas miserant, se 
remitterent, ahterillosnumquam inpatriam recepturi. 

1 8. Tamen non effugit civium suorum invidiam. 
Namque ob eundem timorem quo damnatus erat Mil- 

* tiades, testularum suffragiis e civitate ejectus, Argos 

2 habitatum coucossit. Hic cum, propter multas virtutes^ 
magnacum dignitate viveret, Lacedaemonii legafos 
Athenas miserunt, qui eum absentem accusarent, quod 
societatem cum rege Perse ad Graeciam opprimendam 

Sfecisset. Hoccrimineabsensproditionisdamnatusest. Id 
utaudivit,quod non satis tutum se Argis videbat, Cor- 
cyram demigravit. Ibi cum civitatis principes aniraad- 
vertisset timere ne propter se bellum iis Lacedaemonii 
et Athenienses indicerent, ad Admetum, Molossum 

^regera, cura quo eihospitium erat, confugit)(Huc cum 
venisset, et in praesentia rexabesset, quo majorereli- 
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gione se rcceplum tueretur, filiam ojus parvulam arri- 
puit, et cum ea se iu sacrarium, quod summa colebatur 
eaerimonia, conjecit. Indetion prius cgressus est quam 
rex eum data dextra in fidem reciperet ; quani prae- 
stitit. Nam cum ab Atheniensibus et Lacedaemoniis ex-5 
posceretur publice, supplicem non prodidit, monuitque 
ut consuleret sibi : difiicile enim esse in tam propinquo 
loco tuto eum versari. Itaque Pydnam eum deduci jus- 
sit^ et quod satis esset praesidii dedit. Hic in navem 6 
omnibus ignotus nautis escendit. Quae cum tempestate 
maxima Naxum ferretur, ubi tum Atheniensium erat 
exercitus, sensit Themistocles, si eo pervenisset, sibi 
esse pereundum. Hac necessitate coactus domino navis 
quis sit aperit, multa pollicens, si se conservasset. AtT 
iUe clarissimi viri captus misericordia diem noctemque 
procul ab insula in salo navem tenuit in ancoris, ncque 
quemquam ex ea exire passus est. Inde Eph6sum per- 
venit, ibique Themistoclen exponit; cui ille promeri- 
tis postea gratiam retulit. 

9. Scio plerosque ita scripsisse, Themistoclen Xerxe* 
regnante in Asiamtransisse.SedegopotissimumThucy- 
didi credo, quod et aetate proximus de iis qui illorum 
temporum historiam reliquerunt, et ejusdem civitatis 
fuit. Is autem ait ad Artaxerxen eum venisse atque his 
verbis epistolam misisse 'JThemistocles veni ad te,^qui^ 
plurimd mala hominum Grajorum in domum tuam intuliy 
quamdiu mihi necesse fuit adversum patrem tuum bel- 
lare patriamque meam defendere. Idem multo plura bona 3 
feci, postquam in tuto ipse, et ille in periculo esse coepit. 
Nam cum in Asiam reverti vellet proelio apud Salamina 
facto, Utteris eum certiorem feci id agi, ut pons, quem in 
Hellesponto fecerat, dissolveretur, atque ab hostibus cir- 
cumiretur; quo nuntio ille periculo est liberatus. NuncA 
auiem confugi ad te exagitatus a cuncta Graecia, tuam 
petens amicitiam, Quam si ero adeptus, non minus me 
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bonwm amicum hcibebis, qiuxm foriem inimicum ille eX" 
pe70k esL Te*autem rogo, utde iis rebiis quas tecumcol- 
loqui volo annuum mihi tempus des, eoque transacto ad 
te venire patiaris, 

1 iO. Hujiis rcx animi magnitudinem admirans, cu- 
piensque talem virum sibi conciliari, veniam dcdit. Ilie 
omne illud tempus litteris sermonique Persarum se 
dedidit ; quibus adeo eruditus est , ut multo commo- 
diusdicaturapudregem verbafecissequam ii poterant 

2 qui in Perside erant nati. Hic cum multa regi esset pol- 
licitusgratissimumque illud, si suisuti consiliis veliet, 
illum Graeciam bello oppressurum, magnis muneribus 
ab Artaxerxe donatus in Asiam rcdiit , domiciliumqiie 

5 Magnesrae sibi constituit. Namque banc urbem ei rex 
donarat , bis quidem verbis,quae ei panem praeberet 
(ex qua regione quinquaginta talenta quotannis redi- 
bant); Lampsacum autem , unde vinum sumerct; 
Myunta, ex qua opsonium baberet. Hujus ad nostram 
memoriam monumenta manserunt duo : sepulcrum 
prope oppidum, in quo estsepultus, statua in foroMa- 

4 gnesjae. De cujus morte multimodis apud plerosquo 
scriptum est; sednos eundem potissimum Thucydidoin 
auctorem probamus, qui iUum ait Magnesiae morljo 
mortuum , neque. negat fuisse famam venenum sua 
sponte sumpsisse, cum se quae regi de Graecia op- 
primenda pollicitus esset praestare posse desperaref. 

5 Idem ossa ejus clam in Attifca ab amicis sepulta, quo- 
uhm legibus non concederetur, quod proditionis essct 
damnalus, memoriae prodidit. 

IIL ARISTIDES. 

i fl . AristIdes, Lysimaclii filius, Athenicn«is , acqualis 

foro fiiit ThemistOcli. Itaque cum eo de principatu con- 

o tondit, namque obtrectarunt infcr se. In liis autcm co- 
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gnitum est quanto aiitcstarct eloquentia innoceutiae. 
Quamquam enim adeo excellebat Aristldes abstinentia, 
ut unus post hominum memoriam, quem quidem nos 
audierimus, cognomine Justus sit appellatus, tamen a 
Tbemistocle collabefactus, testula illa exsiliodecem an- 4r85 
norum multatus est. Qui quidem cum intelligeret re- 5 
primi concitatam multitudinem non posse, cedensque 
animadvertisset quendam scribentem ut patria pellere- 
tur, quaesisse ab eo dicitur quare id faccret, aut quid 
Aristides commisisset, cur tanta poena dignus duce- 
retur. Cui ille respondit se ignorare Aristiden, sed sibi4 
non placere quod tam cupide elaborasset, ut praeter 
ceteros Justus appellaretur. Hic decem annorum legi-^ 
timam poenam non pertuljt. Nam postquam Xerxes in 480 
Graeciam descendit, sexto fere anno quam erat expul- 
sus, populi scito in patriam restitutus est. 

2, Interfuit autem pugnae navali apud Salamina, 1 
quae facta est prius quam poena liberaretur. Idem 
praetor fuit Atheniensium apud Plataeas, in proelio 479 
quo barbarorum exercitus fusus et Mardonius interfec- 
tus est, Neque aliud est uUum hujus in re militari2 
illustre factum quam hujus imperii memoria, justitiae 
vero et aequitatis et innocentiae multji, in primis quod 
ejus aequitate factum est, cum in commuui classe esset 
Graeciae simul cum Pausania, ut summa imperii ma- 474 
ritimi ab Lacedaemoniis transferretur ad Athenienses. 5 
Namque ante id tempus et mari et terra duces erant 
Lacedaemonii. Tum autem et intemperantia Pausaniad 
et justitia factum est Aristldis ut omnes fere civitatcs 
Graeciae ad Atheniensium socictatem se apphcarent et 
adversus barbaros hos duces deligerent sibi. 
• •. Quos quo facilius repellerent, si forte bellum re- * 
novarc conarentur, ad classes aedificandas exercitus- 
que comparandos quantum pecuniae quaeque civitns 
daret, Aristldes delectus est qui constitueret^ ejusque 
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arbitrio qundringena et sexagena talenla quolannis 
Delura sunt collata: id enim coramune aerariura ess6 
voluerunt. Quae omnis pecunia poslero tempore Atlie- 

2nas translata est. Hic qua fuerit abstinentia nullum 
est certius indicium quam quod, cum tantls rebus 
praefuisset, in lanta paupertate decessit, ut qui efier- 

3retur vix reliquerit. Quo factum est ut filiae ejus pu- 
blice alerentur. et de communi aerario dotibus datis 
collocarentur. Decessit autem fere post annum quar- 
469 tum quara Theraistocles Athenis erat expulsus. 

IV. PAtrSANIAS. 

* II. PAUSA^iiAS, Lacedaeraonius, magnus homo, sed 
varius in omni genere vitae fuit: nara ut virtutibus 

^eluxit, sic vitiis est-obrutus. Hujus illustrissimum est 
^79 proelium apud Plataeas. Namque illo duce Mardonius, 
satrapes regius, natione Medus, regis gencr, in primis 
omnium Persarum et manu forlis et consilii plenus, 
cum ducentis milibus peditura, quos viritim legerat, 
etviginti equitum, haud ita magna raanu Graeciae 
^^fugatus est, eoque ipse dux cecidit proelio. Qua victo- 
ria elatus pluriraa raiscere coepit et raajora concupis- 
cere,^ed priraura in eo est reprehensus, quod cura ex 
praeda tripodem aureum Delphis posuisset, epigram- 
raa inscripsit, in quo haec erat sententia : suo ductu 
barbaros apud Plalaeas esse deletos, ejusque victoriae 

^ ergo Apollini id donum dedisse. Hoc versus Lacedae- 
monii exsculpserunt, neque aliud scripscrunt quara no- 
mina earura civitatum quarum auxilio Persae erant 
victi. 
478 2. Post id proelium eundem Pausaniara cum classe 
comrauni Cyprura atque Hellespontura miserunt, ut ex 

2his reglonibus barbarorum praesidia depelleret. Pari 
felicitate in ea re usus clatius*se gerere coepit raajores- 
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• 

que appelere rcs. Nam cum Byzantio expugnato cepis- 
set complures Persarura nobiles atque in iis nonnullos 
regis propinquos, hos clam Xerxi remisit, simulans ex 
vinclis publicis effugisse^ et cam iis Gongylum Eretri- 
ensem, qui litteras regi redderet, in quibus haecfuisse 
scripta Thucydides memoriae prodidit: Pavsanias, dux^ 
Sparlae, quosByzanii ceperat.postguampropinquos tuos 
cognovit, tibi mumri misit, seqii^ tecum affinilate con" 
jurtgi cupit, Quare, ai tibi videtur, des ei filiam tuam 
nuptum. Id si feceris, et Gpartam et cHcram Graeciam^ 
sub iuam potestatem se adjuvants te redacturum pollice' 
iur. His de rebus si quid geri volueris, Ccrtum hominem 
ad eum mittas face, cum quo colloquatur. Eex tot homi-^ 
num salutetam sibi necessariomm magnopere gavisus, 
confestim cum epistola Artabazum ad Pausaniam mittit, 
in qua eum coUaudat et petit ne cui rei parcat ad ea 
efficienda quae poUicerebir: si perfecerit, nullius reia 
se repulsam laturum. Hujus Pausanias voluntate cogni-6 
ta alacrior ad rem gerendam factus, in suspicionem ce- 
cidit Lacedaemoniorum. Quo facto domum revocatus; 
accusatus capitis absolvitur, multatur tamen pecunia, 
quara ob caasam ad elassem remissus non est. 

3. At ille post non multo sua sponle ad exercituml 
rediit, et ibi non callida sed demenli ratione cogitata 
patefecit. Non enim mores patrios solum, sed etiam 
cultum vestitumque mutavit. Apparatu regio utebatur, 2 
veste Medica; satellites Medi et Aegyptii sequebantur; 
epulabatur more Persarum luxuriosius quam qui ade- 
rant perpeti possent. Aditum petentibus non dabat, 3 
superbe respondebat, crudeliter imperabat. Spartanj 
redire nolel^at, Colonas, qui locus in agro TroSlde est, 
se contulerj^ ; ibi consilia cum patriae tum sibi inimica 
capiebat. Ii^ostquam Lacedaemonii rescierunt, lega-4 
tos cum clava ad eum miserunt, in qua more illorum 
erat scripLum : nisidoipum reverteretur, se capitis eum 
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5 damnaluros. floc nuntio coramotus, spcrans se cliam - 
tum pecunia et potentia instans periculum posse depel- 
lere, domum rediit. Huc ut venit, ab ephoris in vincla 
publica est conjectus : licet enim legibus eorum cuivis 
ephOro hoc facere regi. Hinc tamen se expedivit ; ne- 
que eo magis carebat suspicione : nam opinio manebat 

Ceum cum rege habere societatem. Est genus quoddam 
hominum quod Hilutae vocatur, quorum magaa mul- 
titudo agros Lacedaemoniorum colit servorumque mu- 
nere fungitur. Hos quoqae sollicitare spe libertatis 

Texistimabatur. Sed quod harum rerum nuUum erat 
apertum crimen quo argui posset, non putabant de tali 
tamque claro viro suspicionibus oportere judicari, et 
exspeclandum, dum se ipsa res aperiret. 

j 4. Interim Argilius quidam adolescentulus, qucin 
puerum Pausanias dilexerat, cum epistolam ab eo ad 
ArlabDzum accepisset, eique in suspicionem venisset 
aliquid in ea de se esse scriptum, quod nemo eorura 
redisset qui super tali causa codem missi erant, vincla 
epistolae laxavit, signoque detracto cognoVit, si pertu- 

2lisset, sibi esse pereundum. Erant in eadem epistola 
quae ad ea pertinebant quae iuter regera Pausaniam- 

i3 que convenerant. Has ille litteras eph5ris tradidit. Non 
cst praetereunda gravitas Lacedaemoniorum hoc loco. 
Nam ne hujus quidem indicio impulsi sunt ut Pausa- 

- niam coraprehenderent, neque prius vim adhibendam 

i putaverunt quam se ipse indicasset. Itaque huic indici 
quid fieri vellent praeceperunt. Fanum Neptuni est 
Taenari, quod violari nefas putant Graeci. Eo ille con" 
fjgit, in araque consedit. Hanc juxta locum fecerunt 
sub terra, ex quo posset audiri si quis quid loqueretur 
^ cum Argilio. Huc ex ephrtris quidam descenderunt. 
Pausanias, ut audivit Argilium confugisse in aram, 
perturbatus veniteo. Quem cum supplicem dei videret 
in ara sedentem, quaerit causae quid sit tam repentini 
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consilii. Huic ille quid ex litteris comperisset apcrit. 6 
Quo raagis Pausanias perturbatus orare coepit ne 
enunliaret nec se meritum de illo optime proderet : 
quod si eam veniam sibi dedisset, tantisque implica- 
tum rebus sublevasset, magno ei pracmio futurum. 

5. His rebus ephori cognitis...satiusputaruntinurbe * 
eum comprehendi. Quo cum essent profecti, et Pausa- 
nias placato Argilio, ut putabat, Lacedaemunem rever" 
teretur, in itinere, cura jam in eo essetut comprehen- 
deretur, ex vultu cujusdam ephori, qui eum admoneri 
cupiebat, insidias sibijReri intellexit. Itaque paucisante 2 
gradibus quam qui eum sequebantur, in aedem Miner- 
vae quae Chalcioicos vocatur, confugittHinc ne exirv) 
posset, statira ephori valvas ejus aedis obstruxerunt, 
tecturaque sunt demoliti, quo celerius sub divo interi- 
ret. Dicitur eo tempore matrera Pausaniae vixisse, 3 
earaque jam raagno natu, postquam de scelere filii 
coraperit, in prfrais ad filium claudendum lapidem ad 
introitum aedis attulisse. Hic cum semianirais de tera- * 
plo elatus esset, confestira aniraara efflavit. Sic Pausa- 4-69 
nias raagnarabelligloriam turpimorte maculavit. Cujus 3 
mortui corpus cum eodem nonnulli dicerent inferri 
oportere quo ii qui ad suppliciura essent dati, dispb'cuit 
pluribus, et haud procul ab eo loco infoderunt quo erat 
mortuus. Inde posterius Delphifci responso erutus at- 
que eodem loco sepultus est ubi vitam posuerat. 

V. CIMON. 

1, CiMON, Miltiildis filius^ Atheniensis, duroadmo-t 
dura initio usus est adolescentiae. Nara cum pater ejus 
litem aestimatam populo solvere non potuisset, obeam- 
quecausamin vinclis publicis decessiset, Cimon eadera 
custodia tenebatur, neque legibus Atheniensium emitti 
poterat, nisi pecuniam qua pater multatus eratsolvis^ 
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2 sct. Habebat autcm in raatrimonio sororem gcrmanam 
suam nomine Elpinicen , non magis amore quam more 
ductus : namqiie Atheniensibus licet eodem patre natas 

3 uxores ducere. Hujus conjugii cupidus Calliasquidam, 
non tam generosus quam pecuniosus, qui magnas pc- 
cunias ex metallis fecerat , egit cum CimOne , ut eam 
sibi uxorem daret : id si impetrasset^ se pro illo pecu- 

4 niam soluturum. Is cum talcm conditionem asperna- 
retur, ElpinTce negavit se passuram Miltiadis progeniem 
in vinclis publicis interire, quoniam prohibere possct , 
seque Calliae nupturam , si ea quae poUiceretur prac- 
stitisset. 

1 *i. Tali modo custodia liberatus Cimon celcriter ad 
principatura pervenit. Habebat enira satis eloquentiae, 
summara liberalitatem, magnara prudentiara cura juris 
civilis tura rei militaris, quod cum patre a puero in 
exercitibus fuerat versatus. Itaque hic et populum ur- 
banum in sua tenuit potestate, et apud exercitum pluri- 
s mum valuit auctoritate. Priraum iraperator apud 

4"; O.luraen Stryra5na raagnas copias Threcura fugavit, op- 
pidum Amphipolira constituit, eoquedecera railia Athe- 
niensium in coloniara misit. Idem iterum apud Mycaien 

403 Cypriorura et Phoenicum ducentarum naviura classera 

3 devictam cepit , eodemque die pari fortuna in terra 
usus Cct , namque hostium navibus captis statim ex 
classe copias suas eduxit,barbaroruraque raaxiraam vira 

4 uno concursu prostravit. Qua victoria magna praeda 
potitus cum domum reverteretur , quod jara nonnuliae 
insulae propter acerbitatera iraperii defecerant , bene 
aairaatas confirraavit, alienatas ad otficium rcdire co3- 

5 git. Scyrum, quara eo terapore Dolopes incolebant, quod 
4;0conturaacius se gesserant, vacuefecit, sessores veteres 

urbe insulaqueejecit, agroscivibus divisit. Thasiosopu- 
403 lentia fretos suo adventu fregit. His ex manubiis arx 
Athenarum quac ad raeridicm vergit cst ornata. 
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S.Qoibus rebuscum unus incivitate maxime floreret, 1 
incidit in eandem invidiam in quam pater suus cete- 
rique Atheniensiumprincipes. NamtestarumsuflFragiis, 
{quod illi oGTQaxtafidv vocant), decem annorum exsilio 459 
multatus est. Cujus facti celerius Athenienses quam ip- 2 
sum poenituit. Nam cumille animofortiinvidiaeingra- 
torum civium cessisset, bellumqueLacedaemonii Athe- 
nieiisibus indixissent, confestim notae ejus virtutis 
desiderium consecutum est. Itaque post annum quin- 3 
tum quam expulsus erat, in patriam revocatus est. 454 
llle, quod hospitio Lacedaemoniorum utebatur, satius 
existimans... contendere, LacedaemOnem sua sponte 
est profectus, pacemque inter duas potentissimas civi- 
tates conciliavit. Post, neque ita multo, Cyprum cum •• 
ducentis navibus imperator missus, cum ejus majorem 
partem insulae devicisset, in morbum implicitus in 
oppido Citio est mortuus. 449 

4, Hunc Athcnienses non solum in bello, sed etiam 1 
in pace diu desidcraverunt. Fuit enim tanta liberali- 
tate,cum compluribus locis praedia hortosque haberet, 
ut numquam in eis custodem posuerit fructus servandi 
gratia, ne quis impediretur quo minus quibus quisque 
vellet, frueretur. Semper eum pedisequi cum nummis 2 
sunt secuti, ut, si quis opis ejus indigeret, haberet 
quod statim daret, ne ditfereudo videretur negare. 
Saepe, cum aliquem offensum fortuito videret miuus 
bene vestitum, suum amiculura dedit. Quotidie sic 3 
coena ei coquebatur, ut quos invocatos vidisset in 
foro, omnes devocaret; quod facere nuUum diem prae- 
termittebat. Nulli fides ejus, nulli opera, nuUi res fa- 
miliaris defuit ; multos locupletavit ; complures pau- 
peres mortuos qui unde efferrentur non reliquissent 
j-uo sumptu extulit. Sic se gerendo minime est miran- ^ 
dum si et vita ejus fuit secura et mors acerba. 
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VI. LYSANDER. 



j 1. Lysander, Larcdaemonius, magnam reliquit sui 

famam,magis felicitate quam virtutepartam. Atlienien- 

ses enim sexto et vicesimo anno bellum gerentes confe- 

2 cisse apparet,neque id qua ratione consecutus sit latet. 

Non cnim virtute sui exercitus, sed immodestia facturn 

403 est adversariorum, qui, quod dicto audientes imperato- 

ribus suis non erant, dispalati in agris, relictis navibus, 

dOi- in hostium venerunt poteslatem.Quo facto Athenienses 

5 se Lacedaemoniis dediderunt. Hac victoria Lysander 

elatus,cum et antea semper facliosus audaxquc fuisset, 

sic sibi indulsit, ut f*jus opera in maximum odium Grae- 

4 ciae Lacedaemonii pervenerint. Nam cum hanc causam 
Lacedaemonii dictitassent sibi esse belli, ut Athenien- 
siumimpotcntemdominationemrefringerent,postquam 
apud Aegos flumen Lysander classis hostium est poti- 
tus, nihil aliud molitus est quam ut omnes civitates in 
sua tencrel potrstate,cum id se Lacedaemoniorum cau- 

5 sa faceresimularet.Namque undique qui Atheniensium 
rebus studuissent ejectis, decem delegcrat In unaqua- 
que civitate, quibus summum imperium potestatem^rjue 
omnium rerum committeret. Horum in numerum ne- 
mo admittebatur, nisi qui aut ejus hospitio continere • 
tur, aut se illius tore proprium fide confirmarat. 

1 5J. Ita decemvirali potestate in omnibus urbibus 
constituta ipsius nutu omnia gerebantur. Cujus de cru- 
delitate ac perfidia satis esl unam rem, exempli gratia, 
proferre^, ne de eodem plura enumerando defatigemus 

2 lectores. Victor ex Asia cum reverteretur Thasumque 
4-0^ divortisset, quod ea civitas praecipua fide fuerat erga 

Athenienses, proinde ac si iidem firmissimi solerent 

csse amici qui constantes fuissent inimici, pervertere 

o eam concupivit. Vidit autejai, nisi in eo occultasset vo- 
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iuntatem, futurum ut Thasii dilaberenlur consulerent- 
que rebus suis 

3. Itaque hi decemviralem potestatem ab illo cor- i 
stitufam sustulerunt. Quo dolore incensus iniit consilia 
reges Laccdaemoniorum tollfTe. Sed sentiebat id se 
sine ope deorum facere non posse, quod Lacedaemo- 
nii omnia ad oracula referre consuerant. Primum 2 
Dclphicum corrumpere est conatus.Cum idnon potuis- 
set, DodOnam adortus est. Hinc quoque repulsus dixit 
se vota suscepisse, quae Jovi AmmOni solvcret, existi- 
mans se Afros facilius corrupturum. Hac spe cum pro- 3 
fectus esset in Africam, multum eum antistiles Jovis 
fefellerunt. Nam non solum corrumpi non potuerunt, 
sed etiam legatos Laccdaemonem miserunt, qui Lysan- 
drum accusarent quod sacerdoles fani corrumpere co- 
natus esset. Accusatus hoc crimine judicumque abso- 4 
lutus senteutiis, Orchomeniis missus subsidio^ occisus 395 
est a Thebanis apud Haliartum. Quam veie de eo foret 5 
judicatum oratio indicio fuit quae post mortem in domo 
ejus reperta rst, in qua suadet Lacedaemoniis ut regia 
potestate dissoluta ex omnibus dux dehgatur ad bel- 
lum gerendum, sed sic scripta, ut deum videretur con- 
gruere sententiae, quam ille se habiturum pecunia 
lidens non dubitarat. Hanc ei scripsisse Cleon Hahcar- 
nasius dicitur. 

4. Atque hoc loco non est praetereundum factum 1 « 
Pharnabazi satrapis regii. Nam cum Lysander praefec- 

tus classis in belh) multa crudeliter avareque fecisset, 
deque his rebus suspicaretur ad cives suos esse perla- 
tum, petiit a Pharnabazo ut ad ephoros sibi testimo- 
nium daret quanta sanctitate bellum gessisset socios- 
que tractasset^ deque ea re accurate scriberet: magnam 
enim ejus auctoritatera in ea re futuram.Huic ille libe- 2 
raliter pollicetur; librum grandem verbis multis con- 
scripsit, in quibus summis eura effert laudibus. Quera 
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cum legisset probassetque, dum signatur, alteram pari 
magnitudinc, tanta similitudine ut discerni non posset, 
signatum subjecit, in quo accuratissime ejus avaritiam 

3 perfidiamque accusarat. Lysander domum cum redis- 
set, postquam de suis rebus gestis apud maximum 
magistratum quae voluerat dixit, testimonii loco li- 
brum a PbarnabOzo datum tradidit. Hunc summoto Ly- 
sandro cum epb5ri cognossent, ipsi legendum dede- 
runt. Ita ille imprudcns ipse suus fuit accusator. 

Vn. ALCIBIADES. 

1 1. Alcibiades, Cliniae filius, Atbeniensis. In boc na- 
tura quid eflicere possit videtur experta : constat enim 
intcr omnes qui de eo memoriae prodidcrunt, nihil 
illo fuisse excellentius vel in vitiis vel in virtutibus. 

2 Natus in amplissima civitate, summogenere; omnium 
actatis suae multo formosissimus ; ad omnes rcs aptus 
consiliique plenus (namque imperator fuit summus ct 
mari et terra); disertus, ut in primis dicendo valeret, 
quod tanta erat commcndatio oris atque orationis, ut 

5 nemo ei dicenti posset resistere; dives; cum tempus 
posccrct, laboriosus, patiens; liberalis, splendidus non 
minus in vita quam victu; affabilis, blandus, tempori- 

4 bus callidissime serviens : idem^ simul ac se remise- 
rat, neque causa suberat quare animi laborem perfer- 
ret, luxuriosus, dissolutus, libidiuosus, intempcrans 
reperiebatur, ut omnes admirarcntur in uno bomine 
tantamessedissimilitudinemtamqucdivcrsamnaturam. 

^. Educatus cst in domo Pcricli (privignus cnim 
ejus fuissc dicitur), cruditus a Socratc; soccrum habuit 
Ilipponicum, omnium Gracca lingua loqucntium ditis- 
simum : ut, si ipsc fingcrc fcUct, ncque plura bona 
comminisci ncque majora possct conscqui, quam vel 
natura vcl fortuna tribucrat. 
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3. Bello Peloponnesio hujus consilio atque auctori- i 
tate Athenienses bellum Syracusanis indixerunt; ad41? 
quodgerendum ipse dux delectus est , duo praeterea colle- 
gae dati,NiciaetLamachus. Id cum appararetur, prius- 2 
quam classis exiret , accidit ut una nocte omnes Her- 
maequiin oppido erant Athenis,dejicerentur, praeter 
unum, qui ante januam erat Andocidi. Itaque ille po- 
stea M ercurius Andocifdis vocitatusest. Hoc cum apparc- 3 
ret non sine magna muitorura consensione csse factum, 
quae non adprivalam, sed publicamrem pertineret , ma- 
gnus multitudinitimor est injectus, ne qua repentina vis 

in civitate exsisteret , quae libertatem opprimeret po- 
puli. Hoc maxime convenire in Alcibiadem videbatur , 4 
quod et potentior et major quam privatus existimaba- 
tur. Multos enim liberalitate devinxerat, plures etiam 
opera forensi suos reddiderat. Qua re fiebat ut omnium 5 
oculos, quotiescumque in publicum prodisset, ad se con- 
verteret , neque ei par quisquam in civitate poneretur. 
Itaque non solum spem in eo habebant maxiixiam, sed 
etiamtimorem, quodetobesseplurimum et prodessepo- 
terat. Aspergebatur etiam infamia quodin domo sua fa- G. 
cere mysteria dicebatur; quod nefas erat more Athenien- 
sium, idque non ad religioncm, sed adconjurationem 
pertinere cxislimabatur. 

4. Hoc crimine in contione ab inimicis compella- i 
batur. Sed instabat tempus ad bellum proticiscendi. Id 
ille intuens , neque ignorans civiura suorum consuetu- 
dinem, postulabat , si quid de se agi vellent , potius dc 
praesente quaestio haberetur quam absens invidiae cri- 
mine accusaretur. Inimici vero ejus quiescendum in 2 
praesenti, quia noceri non posse inlelligebant, etillud 
tempus exspectandum decreveruntquoexisset, ut absen- 
fem aggrederentur, itaque fecerunt. Nam postquam in 3 
Siciliam eum pcrvenisse crediderunt, absentem quod 
t^cra violasset reum fecerunt. Qua de re cum ei nun- 
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tius a magistratu in Siciliam missus esset,ut domumad 
causam dicendam rediret, essetque in magna spe pro- 
vinciae bene administrandae, non parere noluit, et in 
trierem quae ad eum erat deportandum missaascendit. 

4 Hac Thuriosin Italiam pervectus,multa secumreputans 
de immoderata civium suorum licentia crudelitateque 
erga nobiles, utilissimum ratus impendentem evitare 
tempestatem, clam se ab custodibus subduxit, et inde 

5 pr*mum Elidem, dein Thebas venit. Postquam autem 
se capitis daranatum bonis publicatis audivit, et, id 
quod nunquam antea usu venerat, Eumolpidas sacer- 
dotes a populo coactos ut se devoverent, ejusque devo- 
tionis quo testatior esset memoria, exemplum in pila 
lapidea incisum esse posltum in publico, Lacedaem5- 

6 nem demigravit. Ibi, ut ipse praedicare consuerat, non 
adversus patriara, sed iniraicos suos bellum gessit, 
quod eidem hostes cssent civitati : nam cum intell ge- 
rent sc plurimum prodesse posse rei publicae, ex ea 

7 ejecisse, plusque irae suae quam utilitati communi pa- 
413 ruisse. Itaque hujus consilio Lacedaeraonii cura Persc 

rege araicitiam fecerunt^ dein Deceleara in Attica mu- 
nierunt, praesidioque ibi perpetuo posito in obsidione 
Athenas tenuerunt. Ejusdem opera loniara a societate 
averterunt Atheniensiura, quo facto multo superlores 
bello esse coeperunt. 

1 5. Neque vero his rebus tam amici Alcibiadi sunt 
facti quam tiraore ab eo alienati.Nara cum acerrimi viri 
praestantem prudentiam in omnibus rebus cognosce-. 
rent,pertirauerunt ne caritate patriac ductus aliquando 
ab ipsis descisceret et cum suis in gratiam rediret, Ita- 

2 que terapus ejus interficiundi quaerere instituerunt. Id 
Alcibiades diutius celari non potuit: erat enim ea saga- 
citate^ utdccipi non posset, praeserlim cura animum 

412 attendisset ad cavendura. Itaque ad Tissaphernem, 

3 praefectum regis Dari, se contulit. Cujus cum in inti- 
raamaraicitiara DervenissetjCt Athcniensium,malee:e'- 
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stis in Sicilia rebus, opes senescere, contra Lacediiemo- 
niorum crescere videret, initio cum Pisanc^ro praetore, 
qui apud Samum exercitum habebat, per internuntios 
coUoquitur, et de reditu suofacit mentionem. Erat cnim 
eodem quo Alcibiades sensu, populi potentiae non ami- 
cus et optimatium fautor. Ab lioc destitutus primum *^ 
per Thrasybulum, Lyci fiHum, ab exercitu recipitur , ^-^^ 
praetorque fit apud Samum ; post , suffraganle Thera- 
m6ne, populi scito restituitur, parique absens imperio 
praeficitur simul cum Thrasybulo et Theramfine. Ho- ^ 
rum in imperio tanla commutatio rerum facta est, ut 
Lacedaemonii, qui paulo ante victores viguerani , per- 
territipacem peterent.Victi enim erant quinque proeliis 
terrestribus, tribus navalibus ; in quibus ducentas naves 
triremes amiserant , quae captae in hostium venerant 
potestatem. Alcibiades simul cum collegis receperat €• 
loniam, Hellespontum, multas praeterea urbes Graecas, 
cjuae in ora sitae sunt Asiae ; qiianim expugnarant 
complures, in his Byzantium, nequeminus multas con- 
silio ad amicitiam adjunxerant , quod in captos clemen- 
tiafuerant usi. Ita praeda onuoti^ locupletato exercitu, 7 
mnximisrebusgestis Athenas venerunt. 4^.^ 

ft. Ilis cum obviam universa civitas in Piraeum i 
•descendisset , tanta fuit omnium exspectatio visendi 
Alcibiadis, ut ad ejus triremem vulgus conflueret^ 
proinde ac si solus advenisset. Sic enim populo erat 2 
persuasum, et adversas superiores et praesentes secun- 
dasres accidisse ejus opera. Itaque et Siciliamamissam 
et Lacedaemoniorum victorias culpae suae tribueiiant , 
quod talem virunue civitate expulissent. Neque id sine 
causa arbitrari videbantur : nam postquam exercitui 
praeesse coeperat , neque terra neque mari hostespares 
esse potuerant. Hic ut e navi egressus est, quamquam 3 
TheramSnes et Thrasybtilus eisdem rebus praefuerant, 
simulque venerant in Piraeum , tamen unum illum 
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omnes prosequebantur, et, id quod numquamantea usu 
venerat nisi OlympTae victoribus, coronis laureis tae- 
niisque vulgo donabatur. Ille lacrimans talem benevo- 
lentiam civium suorum accipiebat; reminisci pristini 

4 temporis acerbitatem.Postquam in astu venit, contione 
advocata sic verba fecit, ut nemo tam lerus fuerit 
quin ejus casu illacrimarit, inimicumque iis se osten- 
derit quorum opera patria pulsus fuerat, proinde ac si 
alius populus, non ille ipse qui tum flebat, eum sacri- 

3 legii damnasset. Restituta ergo buic sunt publice bona, 
eidemque illi Eumolpidae sacerdotes qui eum devove- 
rant rursus resacrare sunfc coacti, pilaeque illae in qui- 
bus devotio fuerat scripta in mare praecipitatae. 

1 7, Haec Alcibiadi laetitia non nimis fuit diuturna. 
Nam cum ei omnes essent honores decreti,totaque res 
publica domi bellique tradita, ut unius arbitrio gerere- 
tur, et ipse postulasset ut duo sibi coUegae darentur, 
Thrasybulus et Adimantus, neque id negatum esset» 
classe in Asiam profectus, quod apud Cymen minus ex 

2 sententia rem gesserat, in invidiam recidit. Nihil enim 
407 eum non efficere posse ducebant. Ex quo fiebat ut om- 

nia minus prospere gesta culpae tribuerent, cum aut 
eum negligentcr aut mahtiosefecisscloquerentur.Sicut 
tum accidit : nam corruptum a rege capere Cymen no- 

3 luisse arguebant. Itaque huic maxime putamus malo 
fuisse nimiam opinionem ingenii atque virtutis. Time- 
batur enim, non minus quam diligebatur, ne secunda 
fortuna magnisque opibus elatus tyrannidem concupi- 
sceret.Quibus rebus factum est ut absenti magistratum 

4 abrogarent,et alium inejus locum substituerent.ld ille 
ut audivit,domum reverti noluit et se Pactyen contulit, 
ibique tria castella communiit^ Ornos, Bizanthen, 
NooutTchos, manuque coUecta primus Graecae civitatis 
in Threciam introiit, gloriosius existimans barbarorum 

5 praeda locupletari quam Grajorum. Qua ex rc cre- 
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vcrat cum fama tum opil)us , magnaraque amici- 
liam sibi cum quibusdam regibus Threciae pepererat. 

8. Neque tamen a caritate patriae potuit recedere. i 
Nam cum apud Aegos flumen Pbilocles, praetor Atbe- 
niensium , classem constituisset suam , neque longe 40 
abesset Lysander , praetor Laccdaemoniorum, qui in 
eo erat occupatus, ut bellum quam diulissime duceret, 
quod ipsis pecunia a rege suppeditabatur, contra Athe- 
niensibus exhaustis praeter arma et naves nihil erat 
super, Alcibiades ad exercitum venit Atheniensium, 2 
ibique praesente vulgo agere coopit. Si vellent, se coac- 
turum Lysandrum dimicare aut pacem peterp spondet : 
Lacedaemonios eo noUe classe confligere, quod pede- 
stribus copiis plus quam navibus valerent ; sibi autem esse 3 
facile Seuthem , regcm Threcum , dcducere ut eum 
ierra depelleret , quo facto necessario aut classe con- 
flicturum aut bellum compositurum. Id etsi vcre dic- 4 
ium Philocles animadvertebat , tamcn postulata facere 
noluit, quod sentiebat se Alcibiade recepto nuUius 
momenti apud exercitum futurum, et si quid secundi 
evenisset, nuUam in ea re suam partem fore, contra ea 
si quid adversi accidisset, se unum ejus delicti futurum 
reum. Ab hoc discedcns Alcibiades Quoniam , inquit , 5 
victoriae pairiae repugnas, illud moneo juxta hostem 
castra habeas nautica : periculum est enim ne immode- 
stia militum vestrorum occasio detur Lysandro vestri op- 
primandi exercitus. Neque ea res illum fefellit. Nam 6 
Lysander, cum per speculatores comperisset vulgum 
Atbeniensium in terram praedatum exisse, navesque 
pacne inanes relictas, tempus rei gerendae non dimisit, 
eoque impetu bellum tdtum delevit. 

O. At Alcibiades victis Atheniensibus non satis i 
tula eadem loca sibi arbitrans, penitus inThreciam se 
supra Propontidem abdidit, sperans ibi facilhme suam 
fortunam occuliposse; falso, Nam Threces, pootqnam a 
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eum cum magna pecunia venissc senserunt, insidias fe- 
cerunt : qui eaquaeapportaratabstulerunt, ipsum capere 
s non potuerunt. Ille cernens locum nullum sibi tutum 
in Graecia propter potentiam Lacedaemoniorum , ad 
Pharnabazum in Asiamtransiit. Quem quidem adeo sua 
cepit humanitate, ut eum nemo inamicitia antecederet. 
Namque ei Grynmm dederat in Phrygia castrum, ex 

4 quo quinquagena talenta vectigalis capiebat. Qua 
fortuna Alcibiades non erat contentus , neque Athenas 
victas Lacedaemoniis servire poterat pati. Itaque ad pa- 

5 triam liberandam omni ferebatur cogitatione. Sed vide- 
bat id sine rege Perse nonposse fieri, ideoque eum ami- 
cum sibi cupiebat adjungi , neque dubitabat facile se 
consecuturum, si modo ejus conveniundi habuisset po- 
testatem. Nam Cyrum fratrem ei bellum clam parare 
Lacedaemoniis adjuvantibus sciebat : id si aperuisset, 
magnam se initurum gratiam videbat. 

* lO. Hoc cum moliretur, peteretque a Pharnabazo 
ut ad regem mitteretur, eodem tempore Crilias ceteri- 
que tyranni Atheniensium certos homines ad Lysan- 
drum in Asiam miserant, quieum cerliorem facerent, 
nisi Alcibiadem sustulisset, iiibil earum rerum fore 
ratum quas ipse Athenis constituisset : quare, si suas 

2 resgestas manere vellet, illum persequeretur. UisLaco 
rebus commotus statuit accuratius sibi agendum cum 
Pharnabazo. Huic ergo renuntiat quae regi cum Lace- 
daemoniis essent, nisi Alcibiadem vivum aut mortuum 

5 sibi tradidisset. Non tulit hunc satrapes , et violare cle- 
mentiam quam regis opes minui maluit. Itaque misit 
Susametren et Bagaeum ad Alcibiadem interficiundum, 
cum ille esset in Phrygia iterque ad regem compa- 

4 raret. Missi clam viciuitali, in qua tum Alcibiades erat, 
dant negotium, ut eum interficiant. lUi cum ferro ag- 
gredi non auderent, noctu ligna contulerunt circa ca- 
sam eam in quaquiescebat, erque succendcrmit, ut ia- 
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cendio conficcrcnt quem manu supcrari posse diflidc- 
bani. llle autem ut sonilu flammae est excitatus, etsi^ 
gludius ei erat subductus, familiaris sui subalare telum 
eripuit. Namque erat cum eo quidam ex Arcadia liospes, 
qui numquam discedere voluerat. Hunc sequi se jub^t, 
|t id quod in praesentia vestimentorum fuit arripit. Ilis 
ju ignem ejectis flammae vim transiit. Quem utbarbari ^ 
incendium effugisse viderunt, telis cminus missis inter- 
fecerunt , caputque ejus ad Pharnabazum retulerunt. 
At mulier, quae cum eo vivere consuerat, muliebri sua 
veste contectum acdificii incendio mortuura cremavit, 
quod ad vivum interimendum erat comparatum. Sic 5-0 1 
Alcibiades, annos circiter quadraginta natus, diem obiit 
supremura. 

1 1 . Hunc infaraatura a plerisqiie tres gravissirai hi- 1 
storici summis laudibus extulerunt : Thucydides , qui 
ejusdem aetatis fuit, Theopompus, post aliquanlo 
natus , et Timaeus ; qui quidem duo malediceiitissimi , 
nescio quo modo, in illo uno laudando consenserunt. 
Namque ea quae supra scripsimus de eo praedicarunt, Si 
atque hoc amplius : cum Athenis, splendidissiraa civi- 
tate, natus esset, oranes splendore acdignitate superasse 
vitae ; postquara inde expulsus Thebas venerit , adeo 3 
studiis eorura inservisse , ut nerao eura labore corpo- 
risque viribus posset aequiperare (omnes enim Boeoti 
magis firmitati corporis quiim ingenii acuraini in- 
serviunt) ; eundem apud Lacedaemonios, quorum mo- 4 
rilnis summa virtus in patientia ponebatur, sicduritiae 
se dedisse, ut parsimonia victus atque cultus oranes 
Lacedaemonios vinceret ; fuisse apud Threcas, horaines 
vinohintos : hos quoque in hac re antecessisse ; venisse s 
ad Persas, apud quos sumraa laus esset fortiler venari, 
hixuriose vivere : horura sic iraitatum consuetudincm, 
ut illi ipsi eum in his maxirae adrairarentur ; quibus g 
rebus effecisse ut apud quoscumque essetjprinceps pone- 

3 
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relur liaberelurque carissimus. Sed salis de lioc ; reli- 

quos ordiamur. 

VIII. THRASTBULUS. 

1 i . Thrasybulus , Lyci filius , Atbeniensis. Si per se 
virtus sine fortuna ponderanda est, dubito an bunc 
primum omnium ponam. IlUid sine diibio : neminera 
buic praefero fide, constantia^ magnitudine animi , in 

2 patriamamore. Nam cum multi voluerint pauciquepo- 
tuerint abuno tyranno patriam liberare, buic contigit ut 
a triginta oppressam tyrannis e servitute in libertatem 

3 vindicaret. Sed, ncscio quo modo, cum eum nemo an- 
teiret bis virtutibus, mulli nobilitate praocucurrerunt. 
Primum Peloponnesio bello multa bic sine Alcibiade 
gessit, ille nullam rem sine boc ; quae ille universa na- 

i turali quodam bono fecit lucri. Sed illa tamen omnia 
communia imperatoribus cum militibus et fortuna, 
quod in proelii concursu abit res a consilio ad vires vim- 
que pugnantium. Itaqiie jure suo nonnuUa ab impera- 
toremiles, plurima vero fortuna vindicat, seque bic 
plus valuisse quam ducis prudentiara vere potest prae- 

5 dicare. Quare illud magnificentissimura factura pro- 
priura est Tbrasybuli. Nara cura trigiiita tyranni, 
praepositi a Lacedaeraoniis , servitute oppressas tene- 
rent Atbenas, pluriraos cives, quibus in belloparserat 
fortuna, partira patria expulissent, partira inteifocis- 
sent, pluriraorurabonapublicataintersedivisissont, non 
solura princeps sed etiarasolus initio bellura iis indixit. 

1 2. Ilic enira cura Pbylen confugisset, quod est Ciistel- 
iOt lura in Attica raunitissiraum, non plus bal^uil secum tri- 

ginta de suis. Hoc initium fuitsalutis Actaeorum , boc 

2 roburlibertatisclarissimae civitatis. Neque vero bic non 
contemptus est primo a tyrannis atque ejus sobtudo; quac 
quidem res et illis contemnentibus pernicii et buic de- 
specto saluti fuit : bacc enim illos segnes ad porscquen- 
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dum, lios autem tcmporc ad comparandum dato fecit 
robustiores. Quo magis pracceptum illud omnium in 3 
animis esse debet : nihil in bello oportcre contemni, 
neque sine causa dici : matrem timidi flere non solere. 
Neque tamen pro opinione Thrasybfili auctae sunt opes: 4 
nam jam tum illis temporibus fortius boni pro libertate 
loquebantur quam pugnabant. Hinc in Piraeum trans- 5 
iit Munychiamque muaivit.Hanc bis tyrannioppugnare 
sunt adorti, ab eaque turpiter repulsi protinus iu ur- 
bem, armis impedimentisque amissis,refugerunt.Usus 6 
est Thrasybulus non minus prudentia quam fortitu- 
dine. Nam cedentes violari vetuit (cives enim civibus 
parcere aequum censcbat), neque quisquamest vulne- 
rdtus, nisi qui prior impugnare voluit; neminem jacen. 
tem veste spoliavit, nil attigit nisi arma, quorum indi- 
gebat, quaeque ad victum pertinebant. In secundo 7 
proelio cecidit Crrtias, dux tyrannorum, cum quidem 
exadversus Thrasybiilum fortissime pugnaret, 

3. Hoc dcjecto Pausanias rex Laccdaemouiorum, | 
vcnit Atticis auxilio. Is inter Thrasybulum et eos qui 4Q3 
urbem tenebant fecit pacem his conditionibus : ne qui 
praeter triginta tyrannos et decem qui postea praelores 
creatisuperioris more crudelitatis erant usi afficerentur 
exsilio, neve bona publicarentur ; rei publicae procu- 
ratio populo redderetur. Praeclarum hoc quoque Tlira- ^ 
sybuli, quod reconcibata pace, cum plurimum in civi- 
tate posset, legem tulit : ne quis ante actarum rerum 
accusaretur neve multaretur; eamque illi oblivionis 
appellarunt. Neque vero hanc tantum ferendam cura- 3 
vit, sed etiam ut valeret effecit : nam cum quidam ex 

iis qui simul cum eo in exsilio fuerant caedem facere 
eorum vellent cum quibus in gratiam reditum erat pu- 
bh'ce, prohibuit et id quod pollicitus erat praestitit. 

4. Huic pro tailtis meritis honoris causa corona a po- | 
pulodata cst, facta duabusvirgulis olcaginis;quamquod 
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amorcivium etnonvis expresscrat,iiullam habuitinvi 
diam magnaque fuitgloria. Bene ergo Pittacus ille,qui 
in seplem sapientum numero est liabitas, cum Myti 
lenaei multa milia jugerum agri ci muneri dareni 
Nolite, oro vos, inquit, id mihi dare, quod muUi invi- 
deant, plures etiam concvpiscant, Quare ex istis noh 
ampliiis quam cenfum jugera^ quae et meam animi 
acquitatem et vestram voluntatem indicent. Nam parva 
munera diutina, locupletia non propria esse consue- 

5 runt. Illa igitur corona conlentus Thrasybulus neque 
amplius requisivit neque quemquam honore se ante- 

5 cessisse existimavit. Hic sequenti tempore,cum praetor 
classem ad Ciliciam appulisset neque satis diligenter 

4 in castris ejus agerentur vigiliae, a barbaris ex oppido 
noctu eruplione facta in tabernaculo interfectus est. 

IX. CONONo 

\ 1. CoNON, Atheniensis, Peloponnesio bello accessit 
ad rom publicam, in eoque ejus opera magni fuit : nam 
etpraetorpedestribusexercitibus praefuit et praefectus 
classis magnas res mari gessit. Quas ob causas praeci- 
puus ei honos habitus est : namque omnibus unus tn- 
sulis praefuit ; in qua potestate Pheras cepit, coloniam 

2 Lacedaemoniorum. Fuit etiam extremo Peloponnesio 

405 bello praetor, cum apud Aegos flumen copiae Athe- 

niensium ab Lysandro sunt devictae. Sed tum afuit, 

eoque pojus res administrata est. Nam et prudens rei 

5 militaris et diligens erat imperator. Itaque nemini erat 
iis temporibus dubium, si aff^uisset, illam Athenienses 
calamitatem accepturos non fuisse. 

^ H Rebus autem afflictis, cum patriam obsideri au- 

disset, non quaesivit ubi ipse tuto yiveret, sed unde 

praesidio posset esse civibus suis. Itaque contuht se ad 

399 Pharnabrizum, satrapem loniae et Lydiae eundemque 
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gcneium regis et propinquum; apud quem ut multum 
gratia valeret >multo labore multisque effecit periculis. 
Nam cum Lacedaemonii, Atlieniensibus devictis, in so- 2 
cietate non marierent quam cum Artaxerxe fecerant , 
Agesilaumque bellatum misissent in Asiam , maxime 393 
impulsi a Tissapherne , qui ex intimis rcgis ab 
amicitia ejus defccerat et cum Lacedaemoniis coieratso- 
cietatem,hunc advcrsus Pharnabazushabitus est impe- 
rator, re quidem vcra exercituipracfuit Conon, ejusque 
omnia arbitrio gestasunt. Hic multum ducem summum 5 
Agesilaum impedivit , sacpcque ejus consiliis obstitit ; 
neque vero non fuitapertum, si ille non fiiisset, Agcsi- 
iaum Asiam Tauro tcnus regi fuisse erepturum. Qui 4 
posteaquam domum a suis civiLus revocatus est, quod 39 i 
Boeoti et Athcnienses Lacedacmqniis bellum indixe- 
rant , Conon nihilo secius apud praefcctos regis versa- 
balur hisque omnibus magno erat usui. 

3. Defecerat a rege Tissaphernes , ncque id tam Ar- i 
taxcrxi quam ceteris erat apertum. Mullis enim nia- 
gnisque racritis apud regcm , etiam cum in officio non 
maneret, valebat. Neque ideratmirandum, si non facile 
ad credendum adducebatur, reminisccns ejus se opera 
Cyrumfratrem superasse. Hujus accusandigratiaConon 2 
a Pharnabazo ad regcm missus, posteaquam venit, pri- 30S 
mum ex more Persarum ad chiliarchum, qui secundum . 
gradum imperii tenebat, Tithraustem accessit, sequc 
ostendit cum rege colloqui velle. Nemo enim sine hoc 
admittitur. Huic ille Nidla^ inquit, mora est; sed tu de- 3 
libera utrum colloqui malis an per litteras agere quae 
cogitas. Necesse est enim, si in conspectum veneris, ve- 
nerari te regem (quod nQoaxvvr^GLV illi vocant). IIoc 
si tibi grave est, per me nihilo secius editis mandatis con- 
ficies quodstudes, Tum Conon Mihivero, inquit, nonest 4 
grave quemvis honorcni habere regi ; sed vereor ne civi- 
tati meae sit opprobrio^ si, cum cx ea sim profcctus quae 
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ceteris genlibus imperare consuerit, potius barbarormn 
qmm illius morefungar, Itaque quae huic volebat scripta 
tradidit. 

1 4I.Quibus cognitis rextautum auctoritate ejus motus 
est, ut et Tissaphernem hostem judicjjril et Lacedae- 
monios bello persequi jusserit, et ei permiserit quem 
veTlet eligerc ad dispensandam pecuniam. Idarbilrium 
Conon negavit sui esse consilii, sed ipsius, qui opHme 
suos nosse deberet ; sod se suadere Pharnabazo id ne- 

2 gotii daret. Hinc, magnis munoribus donatus, ad mare 
est missus , ut Cypriis et Phoenicibus ceterisque mari- 
timis civitatibus naves longos imperaret, classemque, 
qua proximaaestate mare tucri posset, compararet, dato 

3 adjufore Pharnabazo, sicut ipse voluerat. Id ut Lace- 
dacmoniis est nuntiatum , non sine cura rem admini- 
strant, quod majus bellum immirere arbitrabanhir 
quam si cum barbaro solum contenderent : nam ducem 
fortem, prudentem regis opibus praefuturum ac secum 
dimicaturum videbant, quem neque consilio neque co- 

4 piis supcrare possent. Hac menle magnam contrahunt 
classem ; proficiscuntur Fisandro duce. Hos Cononapud 
Cnidum adortus magno proelio fugat, multas naves ca- 

jOi j)it, complures deprimit. Qua victoria non solum Athe- 
nae , sed etiam cuncta Graccia, quae sub Lacedaemo- 

5 niorum fuerat imperio, liberata est. Conon cum parte 
navium in patriam venit, muros dirutos a Lysandro, 

393 utrosque et Piiaei et Athenarum, reficiendos curat 
pecuniacque quinquaginta talenta, quae a Pharnabazo 
acceperat, civibus suis donat. 

1 5. Accidit huic, quod ceteris mortahbus, ut inconsi- 
deratior in secundaquam in adversa es«^et fortuna : nam 
classe Peloponnesiorura devicta , cum ultum sc inju- 
rias palriae putaret, plura concupivit quiim elficere po- 

^ tuit. Nequc taraen ea non pia et probanda ruei unt, quod 
potiuspat**iaeopcs augeri quara rcgis raaluit. Naracunf 
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mngnamauctoritatcm sibi, pugna illanavali quamapud 
Cnidum fecerat, constituisset, non solum interbarburos, 
sed etiam omncs Graeciae civitates, clam dare operam 
cocpit ut lopiam et Aeoliam restilueret Atheniensibus. 
Id cum minus diligenter esset celatum, Tiribazus, qui 3 
Sardibus praeerat, ConCnem evocavit, simulans ad rc- 392 
gem eum se mitlere velle magna de re. Hujus nuiitio 
parcns cum venisset, in vincla conjectus est, in quibus 
aliquamdiu fuit. Inde nonnulli eum ad regem abduc- •* 
tum ibique perisse scriptum reliquerunt. Contra ea 
Dinon bistoricus, cui nos plurimum de Persicis rcbus 
credimus, effugisse scripsit ; illud addubitat utrum 
Tiribazo sciente an imprudente sit factum, 

X. DION. 

1. DiON, Hippar"ni filius, Syracusanus, nobili genere i 
natus, utraque implicatus tyrannide Dionysiorum. 
Namque ille superior Aristomachen, sororem DiOnis, 
habuit in matrimonio ; ex qua duos filios, Hipparnum 
et Nisaeum, procreavit totidemque filias, nomine So- 
phrosynen et Areten : quarum priorem Dionysio filio, 
eidcm cui regnum reliquit, nuptum dedit ; alteram, 
Areten, DiCni. Dion autem praeter nobilem propinqui- 2 
talem generosamque majorum famam multa alia ab 
natura habuit bona, in his ingenium docile, come, 
aptum ad artes optimas, magnam corporis dignitatem 
quae non minimum commendat, magnas praeterea 
divitias a palre relictas, quas ipse tyranni muneribus 
auxcrat. Erat intiraus Dionysio priori, neque minus 3 
proptcr mores quam alfinitalem. Namque etsi Dionysii 
crudelilas ei displicebat, tamen salvum propter nc- 
cessiludinem, magis etiam suorum causa studebat. 
Aderat in magnis rebus, ejusque consilio multum 
movebatur tyrannus, nisi qua in re major ipsius 
cupiditas intercesserat. Legationes vero omnes quae 4 
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essent illustriores perDionein administrabantur; quas 
jjuidemille diligenter obeundo, fideliteradministrando 
crudelissimum nomen tyranni sua humanitate lenic- 
bat. Hunc a Dionysio raissum Carthaginicnses sic su- 
spexerunt, ut neminem umquam Graeca lingualoqucn- 
tem magis sint admirati. 

1 !8. Neque vero haec Dionysium fugiebant, nam 
quanto esset sibi ornamento sentiebat ; quo fiebat ut 
uni huic maxime indulgeret, neque eum secus dihge- 

2 ret ac filium. Qui quidem, cum PlatOnem Tarentum 
venisse fama in Siciliam esset perlata, adolescenti, cum 

389 ejus audiendi cupiditate flagraret, negare non potuit 
quin eum accerseret. Dedit ergo huic veniam ma- 
5 gnaque eum ambitione Syracusas perduxit. Qucm Dion 
adeo admiratus est atque adamavit, ut se ei totum tra- 
deret. Neque verominus ipse Plato delectatus cstDiOne. 
Itaque cum a tyranno crudeliter violatus esset, quippe 
quem venumdari jussisset, tamen eodem rediit ejus- 
i dem DiOnis precibus adductus. Inlerim in mcrbum 
incidit Dionysius. Quo cum gravi conflictaretur, quae- 
sivil a medicis Dion quemadmodum se haberet^ siraul- 
que ab iis petiit, si forte majori esset pcriculo, ut sibi 
faterentur: nara vclle se cum eo colloqui de partiendo 
regiio, quod sororis suae fihos ex illo natos partem 
5 regni putabat debere habere. Id medici non lacuerunt. 
et ad Dionysium filium sermonem retulerunt. Quo ille 
commotus, ne agendi esset DiOni poteslas, patri sopo- 
rem medicos dare coegit. Hoc aeger sumpto ut somno 

367 sopitus, diera obiit supreraura. 
1 3. Tale initium fuit Dionis et Dionysii simultatis, ea- 
quc multis rebus aucta est. Sed taraen prirais terapori- 
bus aliquaradiu siniulatainter eosaraicilia niansit : sicut 
cum Dion non desisteret obsecrare Dionysium ut Pla- 
tOncm Athenis arccsseret et ejus consiliisuteretur, ille, 
qni in aliqua rc vellct patrem imitari, morera ei gessit. 
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Eodemqne lemporc Pliilistura liisturiciim SyrncQsasre- 2 
duxit, hominem amiciim non magis tyranno quam 
tyrannis. Sed de Iioc in eo libro plura sunt exposita qui 
de historicis Graecis conscriptus est. Plato aiitem tan- 3 
tum apud Dionysium auctoritate potuit vahiitque elo- 
quentia, ut ei persuaserit tyrannidis facere finem liber- 
tatemque reddere Syracusanis ; a qua voluntate PhiHsti 
consiho deterritus, aliquanto crudeHor esse coepit. 

•i . Qui quidem cum a Dione sesuperari videret inge- t 
nio,auctoritate, amore populi, vcrens ne,si cum secum 
haberet, aliquam occasionem sui daret opprimendi, na- 3G0 
vem ei triremem dedit , qua Corinthum deveherctur, 
ostendens se id utriusque facere causa, ne, cum inter se 
timereut, altcruter alterum praeoccuparet. Id cum fac- 2 
tum multi indignarenlur , magnaeque esset invidiae 
tyranno, Dionysiusomnia quae ntoveri poterant Dionis, 
in naves iraposuit, ad eumque misit. Sic enim existi- 
mari volebat, id se non odio horainis, sed suae sahitis 
fecisse causa. Postea vero quara audivit eura in Pelo- 3 
ponneso manum coraparare sibique bellum facere co- 
nari, ArSten^ Dionis uxorem,alii nuptum dedit, fihum- 
que ejus sic educari jussit , ut indulgendo turpissimis 
imbueretur cupiditatibus. Nam puer vino epulisque * 
obruebatur, neque ulluni tempus sobrio rehnquebatur. 
Is usque eo vitae statum comrautatura ferre non potuit, ^» 
postquam in patriam rediit pater (namque appositi erant 
custodes, qui eum a pristino victu deducerent), ut se 
de superiore parte aedium dejccerit atque ita interierit. 
Sed illuc revertor. 

5. Postquam Corinthumpervenit Dion, et eodemper- 1 
fugit Heraclldes , ab rodem expulsus Dionysio , qui 
.praefectus fuerat equitum, orani ratione bellum com- 
parare coeperunt. Sed non multura proficiebant , quod 2 
multorura annorura tyrannis raagnarura opum putaba- 
uir. Quara ob causam pauci ad socictatem periculi per- 
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5 diicebjmtur. Scd Dion fretus non tam suis copiisquam 
odio tyranni, raaximo animo duabus onerariis navibus 
quinquaginta annorum imperium , munitum quingentis 
longis navibus, deccm equitum centumque peditum 
milibus, profectus oppugnatum,quodomnibus gentibus 
admirabile est visum, adeo facile percullt, ut post diem 
357 tertiumquamSiciliamattigerat, Syracusasintroierit. Ex 
quo intelligi potest nullum essc imperium tutum nisi 

4 benevolentia munitum. Eo tempore aberat Dionysius et 
in Italia classem opperiebatur adversariorum, ratus ne- 
minera sine raagnis copiis ad se venturum. Quae res 

% eum fefellit. Nam Dion iis ipsis qui sub adversarii fue- 
rant poteslate regios spiritus repressit, totiusque ejus 
partis Siciliae potitus est quae sub Dionysii fuerat po- 
testarte, parique modo urbis Syracusarum praeterarcem 

t et insulam adjunctam oppido, eoque remperduxit, ut 
talibus pactionibus pacem tyrannus facere vellet : Sici- 
liam Dion obtineret, Italiani Dionysius, Syracusas Apol- 
locrates, cui maximam fidcm uni habebat. 

1 O. Has tam prosperas tamque inopinatas res conse- 
cuta est subitacoramutatio, quod fortana sua mobilitate 

2 quera paulo ante extulerat deraergere est adorta. Pri- 
raura in filio , de quo coraraeraoravi supra, suara vira 
exercuit. Nam eura uxorera reduxisset, quac alii fuerat 
tradita, filiuraque vellet revocare ad virtutera a perdita 
luxuria, accepitgriivissimura parens vulnus raorte filii. 

5 Deinde orta dissensioestinter eura et Heraclidera; qui, 

quod principatura nonconcedcbat, factioncra coni- 

paravit. Ncque is rainus valebatapud optiraates, quo- 
rura consensu praeerat classi, cura Dion exercitura pe- 

4 destrera teneret. Non tulit hoc anirao aequo Dion,et 
versura illum Homeri retulit ex secuuda rliapsodia, iu 
quo liaec sententia cst : non posse bcne gcri rera publi- 
cara raultorura irapcriis. Quod dictura raagna invidiu 
consccuta cst. Namque aperuisse videbatur orania in 
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sua potcstate esse vellc. Hanc ille non lcniie ohscquio 5 
scd accrbitate opprimere studuit, HeraclTdcmquc, cuni 
Syracusas venisset, interficiundum curaviL 

T. Quod factum omnibus mnximum timorcm inje- 1 
cit , nemo enim illo interfccto se tutum putabat. Ule 
autem adversario remoto liccnlius corum boua quos 
scicbat adversus se sensisse , militibus dispcrlivit. Qui- 2 
bus divisis, cum quotidiani maximi ficrent sumptus, 
celeriter pecunia deesse coepit , ncque quo manus por- 
rigeret suppetebat nisi in aniicorum possessiones. Jd 
ejusmodi erat, ut, cum miiites reconciliasset , amittcrct 
optimates. Quarum rerum cura frnngcbatur , ct insue- 3 
tus male audiendi non animo acquo ferebat de se ab 
iis male existimari , quorum paulo ante in coclum 
fuerat elatus laudibus. Vulgus aulcm , offcnsa in eum 
militum voluntate, liberius loquebatur et tyrannum' 
non ferendum dictitabat. 

8. Haec ille intuens cum quemadmodum sedarct ne- 1 
sciret , et quorsum evaderent timerot, Callicriltes qui- 
dam, civis Atheniensis, qui simul cum co ex Pelopon- 
neso in Siciliam venerat, homo et callidus et ad fraudom 
acutus^ sine ulla religione ac fide, adit adbionemet ait : 
eum magno in periculo esse propter offensionem po- 2 
puli et odium militum, quod nullo modoevilare possct, 
nisi alicui suorum negotium daret, quise simularet illi 
inimicum ; quem si invenisset idoneum, facile omnium 
animos cogniturum adversariosque sublaturum, quod 
inimici cjus dissidenii suos sensus aporturi forent. 
Taliconsilio probato excepit has partes ipse Gallicrates, 3 
et se armat imprudentia Dionis; ad eum interficiun- 
dnm socios conquirit, adversarios ejus convenit, conju- 
rationeconfirmat. Res muUis consciis quae gereretur, 4 
elata deferturad Aristomachen , sororcm Dionis, uxo- 
remquo Ar6ten. Illae timore pcrterrilae conveniunt 
cnjus de pcriculo timebaat. At ille uegat a CaUicrilte 
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fieri sibi insidias, ^d illa quae agcrentur fieri prae- 
S cepto suo. Mulieres niliilo secius Callicratem in aedem 
Proserp'nae deducunt ac jurare cogunt nihil ab illo 
periculi fore Dioni. Illo hac religione non modo non 
deterritus, sed ad maturandum concitatus est, verens 
ne prius consilium aperiretur suum quam conata per- 
fecisset. 

1 9. Hac mente proximo die festo, cum a conventu se 
remotum Dion domi teneret atque in conclavi edito rc- 
cubuisset, consciis facinoris loca munitiora oppidi tra- 
dit, domum custodiis saepit, a foribus qui non disce- 

2 dant certos praeficit ; navem triremem armatis ornat 
Philostratoque^ fratri suo, tradit, eamque in portu agi- 
tari jubet, ut si exercere remiges vellet, cogitans, si 
forteconsiliisobstitisset fortuna, ut haberet quafugeret 

3 ad salutem. Suorum autem e numero Zacynthios ado- 
lescentes quosdameligit,cum audacissimos tum viribus 
maximis, hisquedat negotiumadDionemeantinermes, 
sic ut conveniundi ejus gratia viderentur venire. Hi 

4 propter notit.iam sunt intromissi. At illi, ut limen ejus 
intrarunt, foribus obseratis in lecto cubantem inva- 
dunt, coUigant : fit strepitus, adeo ut exaudiri possit 

5 foris. Hic, sicut ahte saepe dictum est, quam invisa sit 
singularis potentia et miserandavitaqui semetui quam 

6 amari malunt, cuivis facile intellectu fuit. Namque illi 
ipsi custodes, si prompta fuissent voluntate, foribus 
efiractis servare eum potuisscnt, quod illi inermes, tc- 
lum foris flagitantes, vivum tenebant. Cui cum succur- 
reret nemo, Lyco quidam Syracusanus per fenestram 
gladium dedit, quo Dion interfectus est. 

i 10. Confecta caede, cum multitudo visendi gratia 
introissel, nonnulli ab insciis pro noxiis conciduntur. 
Nam celeri rumore dilato Dioni vim allatam, multi 
concurrerant quibus tale facinus displicebat. Hi falsa 

2 suspicioneducti immerentes ut sceleratosoccidunt.Hu- 
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jus de morte ut palam factum est, mirabiliter vulgi 
mutata est voluntas: nam qui vivum eum tyrannum 
vocitarant, eidem liberatorem patriae tyrannique ex- 
pulsorem praedicabant. Sic subito misericordia odio 
successerat, ut eum suo sanguine ab Acherunte, si 
possent, cuperent redimere. Itaque in urbe celeber- 3 
rimoloco, elatus publice, sepulcri monumento donatus 353 
est. Diem obiit circiter annos quinquaginta quinque 
natus, quartum post annum quam ex Peloponneso in 
Siciliam redierat. 

XI. IPHICRATES. 

1. Ipuicbates, Atheniensis, non tam magnitudine 1 
rerum gestarum quam disciplina militari nobilitatus 
est. Fuit enim talis dux, ut non solum aetatis suae cum 
primiscompararetur, sed ne de majoribus natu quidem 
quisquam anteponeretur. Multum veroin bello est ver- 2 
satus, saepe exercitibus praefuit; nusquam culpa male 
rem gessit, semper consilio vicit, tantumque eo valuit 
ut multa in re militari partim nova attulerit partim 
meliora fecerit. Namque ille pedestria arma mutavit. 3 
Gum anteillum imperatoremmaximis clipeis,brevibus 
hastis, minutis gladiis uterentur, ille e contrario pel- 4 
tam pro parma fecit ut ad motus concursusque essent 
leviores (a quo postea peltastae pedites appellati 
sunt, quianteahoplitaeappellabantur); hastae modum 
duplicavit, gladioslongioresfecit. Idem genusloricarum 
novum instituit et pro sertis atque aenis linteas dedit, 
quo facto expeditiores milites reddidit: nam pondere 
dctraclo,quodaequecorpustegeretetleveessetcuravit. 

*i, Bellum cum Threcibus gessit; Seutliem, socium l 
Atheniensium, in regnum restituit. Apud Corinthum 
tanta severitate exercitui praefuit, ut nullae umquam 
in Graecia neque exercitatiores copiae, neque magis 
di§to audientcs fuerintduci,in eamque consuetudinem 2 
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induxit, ut^ cura proelii signum ab imperatore essct 
datum, sine ducis opera sic ordinatae consisterent^ ut 
singnli ab peritissimo imperatore dispositi viderentur. 

3 Hoc exercitu moramLacedaemoniorum iuterfecit, quod 
390 raaximetotacelebratumestGraecia.Iterum eodem bello 

omnes copias eorum fugavit, quo facto magnam adep- 

4 tus est gloriam. Cum Artaxerxes Aegyptio regi bellum 
377 inferre voluit, Ipbicraten ab Atbeniensibus ducem pe- 

tivit, quem praeficeret exercitui conducticio, cujus nu- 
merus duodecim milium fuit. Quem quidera sic omni 
disciplina militari erudivit, ut, quemadmodum quon- 

5 dam Fabiani milites Romae, sic Ipljicratenses apud 
Graecos in summa laude hierint. Idera subsidio Lace- 
daeraoniis profectus,Epaminondae retardavit impetus. 

369 Nam nisi ejus adventus appropinquasset, non prius 
Tbebani Sparta abscessisent, quam captam incendio 
delessent. 

1 3. Fuit autera et animo magno et corpore imperato- 
riaque forma, ut ipso aspectu cuivis injieeret admira- 

2 tionem sui^ sed inlabore nimis remissus parumque pa- 
tiens, ut Tbeopompus meraoriae prodidit; bonus vero 
civis fideque magna. Quod cura in aliis rebus declara- 
vit, tum maxime in AmyntaeMacedonis h*beris tuendis, 

365 Naraque Eurydicc, mater Pcrdiccae et Pbilippi, cum 
liis duobus pueris Amynta mortuo ad Ipbicraten con- 

3 fugit, ejusque opibus defensa est. Vixit ad senectutem 
placatis in se suorum civium animis. Causara capitis 
semel dixit, bello sociab', simul cum Timotheo, eoque 

4 judicio est absolutus. Menestbfia filium reliquit ex 
Thressa natura, Coti regis lilia. Is cum interrogaretur 
utrum pluris, patrem matrerane, faceret, Matrem in- 
quit. Id cura omnibus mirum videretur. At, ille, me- 
ritOy inquit, facio : nam pater, quantnm in se fuit, 
Threcem me genuit, contra ea mater Athmiensem. 
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XII. CHABRIAS. 

i. CiiABRiAS Atheniensis. Ilic qnoqiie in snmmis ha- i 
/iitus est ducibus resque multas mcmoria dignas ges- 
sit. Sed ex his elucet maxime inventum ejus in proelio 
quod apud TheLas fecit , cum Boeotis subsidio venisset. 388 
Namque ineo victoria fidentem summumducem Agesi- « 
hlum impedivit : fugatis jamab eo conducticiis catervis, 
rcliquam phalangem loco vetuit cederc , obnixoque 
genu scuto, projecta hasta impetam excipere liostium 
docuit. Id novum Agesilaus conturns progredi non est 
ausus, suosque jam incurrentes tuba revocavit. Hoc ^ 
usque eo tota Graecia fama celebratum est , ut illo 
statu Chabrias sibi statuam fieri voluerit, quae publice 
ei ab Atheniensibus in foro constituta est. Ex quo fac- 
tum est ut postea athletae ceteriquc artifices iis sta- 
tibus in statuis ponendis uterentur, quibus victoriam 
essentadepti. 

^. Chabrias aiitem multa in Europa bella admini- J 
slravit, cum dux Atheniensium esset; in Aegypto sua 
pponte gessit. Nam Nectenebin adjulum profectus , re- 
gnum ei conslituit. Fecit idem Cypri , scd publice ab 2 
Atheiiiensibus Evagorae adjutor datus, ncqueprius inde 390. 
disccssit quam totam insulam bello devincerct, qua ex 380 
rc Atlienienses mngnam gloriam sunt adepti. Interim 3 
bellum inter Aogyplios et Persas conflatum est. Athe- 
nicnses cum Artaxerxc societatem liabebant, Lacedae- 
monii cum Acgypliis, a quibus magnas praedas Agesi- 
laus, rex eorum , faciebat. Id intuens Chabrias, cum in 
re nuUa AgesiU"io cederet, sua sponte eos adjutum pro- 
fcctus, Aegyptiaeclassi praefuit, pcdestribus copiis Age- 
silaus. 

9. Tum praefecti rcgis Persac legatos miserunt i 
Athenas, questum quod Chabrias advcrsum regcm bcl- 
lum gcrcrct cura Aegyptiis. Athenicnscs diem ccrtam 
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Chabriae pracsti taeruat, quam ante doraum nisi redisset, 
capitisseillumdamnaturosdenuntiarunt.Hocillenuntio 
Atlienas rediit, neque ibi diutius est moratus quam 

2 fuit necesse.Nooenimlibentererat ante oculossuorum 
civium, quod et vivebat laute et indulgebat sibi libera- 

5 lius quam ut iavidiam vulgi posset efFagere. Est enim 
hoc commune vitiura in raagnis liberisque civitatibus, 
ut invidia gloriae comes sit, et libenter de iis detra- 
hant quos eminere videant altius; neque animo aequo 

, pauperes alienam intuuntur fortunam. Itaque Cha- 

4 brias, cum ei licebat, plurimum aberat. Neque vero 
solus ille aberat Athenis libenter, sed omnes fere 
principes fecerunt idem, quod tantum se ab invidia 
putabant afuturos, quantum a conspectu suorum re- 
cesserant. Itaque Conon plurimum Cypri vixit, Iphi- 
crates in Threcia, Timoth^us Lesbi, Chares in Sigi^o; 
dissimilis quidem Chares horum et factis et moribus, 
sed tamen Athenis et honoratus et potens. 

\ 4. Chabrias autem periit bello sociali tali modo. Op- 

357 pugnabant Athenienses Chium. Erat in classe Chabrias 

privatus, sed omnes qui in magistratu erant, auctoritate 

anteibat, eumque magis milites quam qui praeerant 

2 aspiciebant. Quae res ei maturavit raortem. Nam dura 
priraus studet portum iatrare, gubernatoreraque jubet 
co dirigere navera, ipse sibi perniciei fuit. Cura enira 
eo penetrasset, ceterae non sunt secutae. Quo facto cir- 
curafusus hostiura concursu cura fortissirae pugnaret, 

3 navis rostro percussa coepit sidere. Hinc refugere cum 
posset, si se in mare dejecisset, quod suberat classis 
Atheniensium, quae exciperet natantes, perire maluit 
quam armis abjectis navem relinquere in qua fuerat 
vectus. Id ceteri facere noluerunt, qui nando in tutum 
pervcnerunt. Alillepraestare honeslara raortera existi- 
raans turpi vitae, comrainus pugnans telis hostiura in- 
terfcctus est. 
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XIII. TIMOTHEUS. 

f .TiMOTHECS, Cononis filius, Athenicnsis. liica pa- ^ 
Ire acceplam gloriam multis auxitvirtulibus: fuitenim 
disertus, impiger, laboriosus^ rei militaris peritus ne- 
que minus civitatis regendae. Multa bujus suntprae- " 
clare facta, sed haec maxime illustria. Olynthios etBy- 
zantios bello subegit, Samum cepit : in quo oppido 
oppugnando superiori bello Athenienstes' mille et du- 
centa talenta consumpsei^ant; id ilte,\j5tijeulla publica 
impensa, populo re^tituit. AdversrusfiotJftfli.bella gessil, 
ab eoque mille et ducenta lalenta praedae-in publicum 
retulit. Cyzicum obsidione liberavit. AriobarzQni simul ^ 
cum Agesilao auxilio profectus est ; a quo cum Laco 
pecuniam numeratam accepissel, ille cives suos agro 
atque urbibus augeri maluit, quam id sumere cujus 
partem domum suam ferre posset. Itaque accepit Cri- 
thoten et Sestum. 

^. Idem classi praefectus circumvehens Peloponne- l 
sum, Laconicen populatus, classem eorum fugavit ; 
Corcyram sub imperium Atheniensium redegit, socios- 375 
que idem adjunxit Epirotas, Athamanas, ChaOnas om- 
nesque eas gentes quae mare illud adjacent. Quo facto o 
Lacedaemonii de diutina contentione destiterunt, et 
suasponte Atheniensibus imperii maritimi principatum 
concesserunt, pacemque liis legibus constituerunt, ut 
Athenienses mari duces essent. Quae victoria tantae 
fuit Atticis laetitiae, ut tum primum arae Paci publice 
sint factae, eique deae pulvinar sit institutum. Cujus 3 
laudis ut memoria maneret, Timotheo publice statuam 
in foro posuerunt. Qui honos huic uni ante id tempus 
contigit, ut, cum patri populus statuam posuisset, filio 
quoque daret. Sic juxta posita, recens filii veterem pa- 
tris renovavit memoriam. 

3. Hi3 cum esset magno natu et magistratus gererc 
desisset, bello Atlienienses undiquepremi suntcocpti; 
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357 DefeceratSaraus,descieratHellespontus, Pliilippus,jam 
tum valens, tnultamoliebatur; cui oppositus Charesnon 

2 esset, non satis in eo praesidii putabatur. Fit Menes- 
theus praetor^ filius Iphicriitis, gener Timothei, et ut 
ad bellum profisciscatur decernitur. Huic in consilium 
dantur viri duo usu sapientiaque praestantes, pater 
et socer, quod in his tanla erat auctoritas, ut magna 
spes esset per eos amissa posse recuperari. Hi cum 

3 Samum profecli ' essent, et eodem Chares, illorum 
adventu cognito, cura suis copiis proficisceretur, ne 
quid absente se gestura videretur, accidit, cum ad 
insulam appropinquarent^ ut magna tempestas ori- 
retur. Quam evitare duo veteres imperatores utile 

4arbitrati^ suam classem suppresseruiit. At ille teme- 
raria usus ratioue^ noncessit raajorura natu aucto- 
ritati, et, ut si in sua raanu essct fortuna^ quo conten- 
derat pervenit, eoderaque ut sequerenlur, ad Timo- 
th6um et Iphicraten nuntiura misit. Hinc male re 
gesta, compluribus araissis navibus eo.unde erat pro- 
fectus se recipit litterasque Athenas publice misit : 
sibi proclive fuisse Saraum capere, nisi a Tiraoth6o 

5 et Iphicrate desertus esset. Populus acer, suspicax ob 
earaque rem mobilis, adversarius, invidus (et jara 
potentia in crimen vocabatur) domura revocat accu- 
santur proditionis. Hocjudicio damnatur Tiraotheus, 
lisque ejus aestiraatur centum talentis. Ille odio ingra- 
357 tae civitatis coactus Chalcldem se contulit. 

1 4. Hujus post raortera cura populum judicii sui poe- 
niteret^ multae novera partes detraxit, et decemtalenta 
ConOnem, filium ejus, ad rauri quandara partem refi- 
ciendam jussit dare. In quo fortunae varietas est animad- 
versa : nam quos avus Conon muros ex hostium praeda 
patriae restituerat, eosdem nepos cum sumraa ignorai- 
nia farailiae ex sua re familiari reficere coactus est. Ti- 

^ mothfii autem raoderatae eapientisque vitae cura ple- 
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raque possimus proferre tcstimonia, uno erimus con« 
tenti^ quod ex eo facile conjici poterit quam carus suis 
fuerit. Cum Athenis adolescentulus causam diceret, 373 
non solum amici privalique hospites ad eum defeuden- 
dum convenerunt, sed etiam in eis lason, tyrannus 
Tbessaliae, qui illo tempore fuit omnium potentissimus. 
Hic cum in patria sine satellitibus se tutum non arbitra- 3 
relur, Athenassine uUo pracsidio venit, tantique hospi- 
tem fecit, ut mallet se capitis pcriculum adire quam 
Timoth^o de fama dimicanti deesse. Hunc adversus 
tamen Timotheus postea populi jussu bellum gessit, 
patriae sanctiora jura quam hospitii esse duxit. 

Haec extrema fuit aelas imperatorum Atheniensium, * 
Iphicilltis, Chabriae, Timothei ; neque post illorum obi- 
tum quisquam dux in illa urbe fuit dignus memoria. 5 
Venio nunc ad fortissimum virum maximique consilii 
omnium barbarorum, exceptis duobus Carthaginiensi- 
bus, Hamilcare et HannibSle. Dequo hoc plura refere- 6 
mus quod et obscuriora sunt ejus gesta pleraque, et ea 
quae prospere ei cesserunt non magnitudine copiarum, 
sedconsilii, quo omnes superabat^ acciderunt: quorum 
nisi ratio explicata fuerit, res apparere non poterunt. 

XIV. DATAMES. 

I. Datahes, patre Camisure natione Care^ matrei 
Scythissa natus, primum militum in numero fuit apud 
Artaxerxen eorum qui regiam tuebantur. Pater ejus 
Camisares, quod et manu fortis et bello strenuus et 
regi multis locis fidelis erat repertus, habuit provin- 
ciam partem Ciliciae juxta Cappadociam, quam inco- 
lunt Leucosyri. Datames militare munus fungens, pri- 2 
mum qualis esset aperuit in bello quod rex adversus382? 
Cadusios gessit : namque hic magni fuit ejus opera. 
Quo factum est, cum in eo bello cecidisset Camisires, 
ut paterna ei traderetu* ^Jrovincia. 
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j !?. Pari se virtute postca praebuit, cum Autoplira- 
datesjussu regis bello pcrsequeretur eos qui defece 
ranl : namque hujus opera hostes, cum castra jam in- 
trassent, multis milibus regioruminterfectis, profligati 

2 sunt, exercitusque ri^liquus conservatus regi est. Qua 
ex re majoribus rebus praeesse coepit. Krat eo tem- 
pore Thuys^ dynastes Paphlagoniae, antiquo genere 
ortus a Pylaeinene illo quem Homerus Troico bello a 

3 PatrOclo interfectum ait. Is regi dicto audiens non 
erat, quam ob causam bello eum perscqui constituit, 
eique rei praefecit D.itimen, propinquum Paphla- 
g6nis : namque ex fratre et sorore erant nati. Quam 
ob causam Dafimes primum experiri voluit ut sine 
armis propinquum ad oflicium reducerot. Ad quem 
cura venisset sine praesidio^ quod ab amico nullas ve- 
reretur insidias, paene interiit: nam Thuys eura chira 

4 interficere voluit. Eral raater cura Datame, araita Pi> 
phlagonis ; ea quid ageretur resciit, fihuraque raonuit. 

li Ille fuga periculura evitavit, belluraque indixit Thuy- 
ni. In quo cura ab Ariobarzfme, praefecto Lydiae et 
loniae totiusque Phrygiae, desertus esset, nihilo se- 
gnius perseveravit, vivumqu; Thuyra copit cura uxore 
et liberis. 

1 3. Cujus facti ne prius faraa ad regem quam ipse p^^r- 
veniret dedit operara. llaque oranibus insciis eo ubi 
eratrex venit, posteroque die Thuyn, horainera raaximi 
corporis terribilique facie, quodet niger etcapilio longo 
tarbaque erat proraissa, optiraa veste texit, quara 
satrapae regii gerere consuerant, ornavit etiara torque 

2 atque arraillis aureisceteroqueregio cultu: ipse agresti 
duplici amiculo circumdatus hirtaque tunica^ gerens 
in capite galeam venatoriara, dextra raanu clavara, si- 
nistra copulara, vinctumante se Thuynem agebat, utsi 

3 feram bestiam captam duceret. Quora cura oranes con- 
spiccrent proptor novitalera ornatus ignolamaue for- 
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mam , ob eamqiic rem magnus esset concursus , fuit 
nonnemo qui agnoscerct Thuym regique nuntiarct. 
Primo non accredidit , itaque Pharnabazum misit ex- 4 
ploratum. A quo ut rem gestam»comperit, statim ad- 
miltijussit, magnopere delectatus cum facto tum or- 
natn^ in primis quod nobilis rcx in pofestatcm inopi- 
nanti venerat. (taque magnilice Datiimcn donatum ad 3 
exercitum misit, qui tum contrahcbatur duce Pharna- 
hazo ct Tithrauste ad belhmi Aegyptium, parique cum 
atque illosimpcrio essejussit. Postea vero quam Phar- 
nabazum rex revocavit, illi summa imperii trudita cst. ^^^^^^ 

J. Hic cum maximo studio compararct exercitiim l 
Aegyptumque proficisci pararct , subito a rege liltcrae 
sunt ci missae, ut Aspim aggredcretur , qui Cataoniam 
tenebat ; quae gcns jacet supra Ciliciam, confinisCap- 
padociac. Namque Aspis saltugsam rcgioncm castoUis- 2 
qne munitam incolcns, non sohmi impcrio rcgis non 
parcbal , scd ctiam fmitimas rcgioncs vexabat , et quac 
rogi portarcntur abripiebat. Datamcs, elsi longe abcrat 5 
ab liis rcgionibus ct a majore re abstrahcbatur , tamcn 
regis vokmtati morcm gerendum putavit. Itaque cum 
paucis scd viris fortibusnavem consccndit, cxistimans, 
quod accidit, facilius se imprudcntcra parva manu op- 
pressurum quam paratum quamvis magno excrcilu. 
Hac dchitus in Ciliciam, egrcssus indc, dies noctesquc 4 
itcr facicnsTaurum transiit, coque quo studuerat vcnit. 
Quaerit quibus locis sit Aspis ; cognosci haud longc 
abesse profectumque eum vcnatum. Qucmdum specu- 
latur, adventus ejus causa cognoscitur; Pisidas cum 
eis quos secum liabebat ad resistcndum Aspis compa- 
rat. Id Datamcs ubi audivit, arma sumit ; suos sequi 3 
jubet; ipse equo concitato ad hostem vehitur. Qucra 
procul Aspis conspicicns ad se ferentcm pcjlimescit, 
atque a conatu rcsistcndi cleterritus scsc dcdidit. Hunc 
Datames vinctumad rcgcm duccndum tradit Mithridutu 
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1 5. Haec dum geruutar, Artaxerxes reminiscens a 
quanto belio ad quam parvam rem principem ducum 
misisset, se ipse rcprehendit, et nuntium ad exercitum 
Acen mittit,quod nondum Datamen profectum puiabat, 
qui diceret ne ab exercitu discederet. Hic priusquam 
perveniret quo erat profectus , in itinere convenit qui 

9 Aspim ducebant. Qua celeritate cum magnam benevo-^ 
lentiam regis Datames consecutus esset , non minorem 
invidiam auli^rum excepit, quod illum unum pluris 
quam se omnes fieri videbant. Quo facto cuncti ad eum 

3 opprimendum consenserunt. Haec Pandantes, gazae 
custos regiae , amicus Datami, perscripta ei mittit , in 
quibus docet eum magno fore periculo, si quid illo im- 

4 perante adversi in Aegypto acciiisset, Namque eam 
esse consuetudinem regiam, ut casus adversos homini- 
bus tiibuant, sccundos fortunae suae; quo fieii nt 
facile inipellantur ad eorura perniciemquorum ductu 
res male gestae nuntientur. lllum hoc majore fore in 
discrimine , quod quibus rex maxime obediat eos ha- 

Sbeat inimicissimos. Talihus ille liiteris cognitis, cum 
jam ad exercitum Acen venisset, quod non ignorabat ea 
vere scripta,descisccre a rege constituit, neque tamen 

6 qnicquam fecit quod fide sua esset indignum. Nam Man- 
dr6clen Magnetem exercitui praefecit ; ipse cum suis in 
Cappadociam discedit , conjunctaniqae huic Paplilago- 
niamoccupat, cehmsqua vohmtateessetinregem. Clam 
cum Ariobarzane facit amicitiam, manum coraparat, 
urbes munitas suis tuendas tradit. 

* O. Sed haec propter liiemale trmpus minus prospere 
procedebant. Audit Pisldas quasdam copias adversusse 
parare. Filium eo Arsideum cum exercitu mittit : cadit 
in proelio adolescens. Proficiscitur eo pater non ita cum 
magna manu, celans quantum vulnus accepisset, quod 
pi ius ad hostcm pervenire cupicbat quam de male re 
gesta fa^ia ad suos perveniret, ne cognita fdii morte 
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animi debilitarentur militum. Quo contenderat perve-2 
Dit, iisque locis castra ponit , ut neque circumiri mul- 
titudine adversariorum posset, neque impediri quo 
minus ipse ad dimicandum manum haberet expeditam. 
Erat cum eo Metrobarzanes , socer ejus , praefectus 3 
equitum. Is desperatis generi rebus ad hostes transfugit. 
Id Datames ut audivit , sensit, si in turbam exisset ab 
homine tam necessario se relictum, futurum ut ceteri 
consilium sequerentur. In vulgus edit suo jussu Metro- 4 
barzanem profectum pro perfuga, quo facilius receptus 
interficeret hostcs ; quare relinqui eum par non esse et 
omnes confestim sequi ; quod si animo strenuo fecissent, 
futurum ut adversarii non possent resistere , cum et 
intra vallum et foris caederentur. Hac re probala exer- 5 
citum cducit, Metrobarzanem persequitur tantum ; qui 
cum adhostes pervenerat, Datames signainferri jubet. 
Pisidae nova re commoti in opinionem adducuntur per- d 
fugas mala fide compositoque fecisse, ut recepti majori 
essent calamitati. Primum eos adoriuntur, Illi cum 
quid ageretur aut qu ire fieret ignorarent, coacti sunt 
cum eis pugnare ad quos transierant, ab hisque stare 
quos reliquerant. Quibus cum neutri parcerent , cele- 
riter sunt concisi. Rdiquos Pisidas resistentes Datames T 
invadit ; primo impetu pellit , fugientes persequitur, 
multos interficit, castra hostiumcapit. Tali consilio uno 3 
tempore et proditores perculit et hostes proQigavit , et 
quod ad perniciem suam fuerat cogitatum id ad salu- 
tem convertit. Quo neque acutius uUius imperatoris 
cogitatum , neque celerius factum usquam legi- 
mus. 

7. Ab hoc tamen viro Sysmas , maximo natu filius , i 
desciit, ad regemqiie transiit et de defectione patris de- 
lulit. Qut) nuntio Artaxerxes commotus , quod intelli- 
gebat sibi cum viro forti ac strenuo negotium esse, qui 
Qmo cogitassct faccrc auderct, ct prius co^itare quam 
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coiiari consiiesset, Autophradatem in Cappadociam mit 
^ tit. Hic ne intrare posset, saltum inquo Ciliciae portae 
5 sunt sitaeDatames praeoccupare studuit. Sed tam su- 
bito copias contrahere nou potuit. A qua re depulsus 
cum ea manu quam contraxerat locum deligit talem, 
ut neque circiimiretur ab hostibus neque praeteriret 
adversarius, quin ancipitibus locis premeretur, et, si 
dimicare co vellet, non multum obesse multitudo ho- 
stium suae paucitali posset. 

8. Haecetsi Autophradates videbat, tamen statim 
raaluit congredi quam cum tantis copiis refugere aut 
2 tam diu unolocosederc. Habebat barbarorum equitum 
viginti, peditum centum milia quos illi cardacasappel- 
lant, ejusd«*,raque generis tria raih*afunditorum ; prae- 
tereaCappadocum octomilia, Armeniorum decem milin, 
Paphlagonum quinque milia, Phrygum decem milia, 
Lydorum quinque mih*a, Aspendiorum et Pisidarum 
circiter tria milia, Cilicum duo, Captianorum totidem , cx 
Graecia conductorum tria; lcvis armaturae maximum 
^ numerum. Has adversus copias spes omnis consistebat 
Datami in se locique natura : namque hujus partem 
non habebat vicesimam militum. Quibus fretus con- 
flixil, adversariorumque multa milia concidit, cum de 
ipsius exercitu non amplius hominum mille cecidisset. 
Quam ob causam postero die tropaeum posuit, quoloco 
pridie pugnatum erat. Hinc cum castramovisset,sem- 
perque, inferior copiis, superior omnibus proeliis disce- 
deret (quod numquam manum consereret, nisicumad- 
versarios locorum angustiis clausisset, quod perito re- 
*^ gionum callidequecogitantisaepeaccidebat), Autophra- 
dntes^curabellumduci majoreregis calamitatequamad- 
versariorum videret, pacem amicitiaraque hortatus est, 
C utcumrege ingratiam rediret. Quam illeetsifidamnon 
fore putabat, tamen conditionem accepit, seque ad Ar- 
taxerxen legalos missurum dixit. Sic bellura quod 
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rex adversus Datamen susceperat sedatum est; Auto- 
phradates in Phrygiam se recepit. 

O. At rex, quod implacabiie odium in Datamen sus- i 
ceperat , postquam bello eum opprimi non posse ani- 
madvertit , insidiis interficere studuit ; quas ille pleras- 
que evitavit. Sicut , cum ei nuntiatum esset quosdam 2 
sibi insidiari, qui in amicorum erant numero. De qui- 
bus quod inimici detulerant , neque credendum nequc 
negligendum putavit : experiri voluit verum falsurone 
sibi osset relatum. Itaque eo profectus est in quo itinere 5 
futuras insidias dixerant. Sed elegit corpore ac statura 
simillimum sui , eique vestitum suum dedit atque eo 
loco ire quo ipse consuerat jussit; ipse^autem ornatu 
vestiluque miiitari inter corporis custodes iter facere 4 
coepit. At iusidiatorcs , postquam in eum locum agmen 
pervenit , decepti ordine atque vestitu impetum in 
eiira faciunt qui suppositus erat : pracdixerat autem 
iis Datames cum quibus iter faciebat ut parati essent 
facere quod ipsum vidissent. Ipsc, ut concurrentes insi- 5 
diatores animum advertit, tela in eos conjecit. Hoc 
idem cum universi fecissent , priusquam pervenirent 
ad cum quemaggredi volebant confixi conciderunt. 

10. Hic tamcn tam callidus vir extrcmo temporc i 
captus est Mitliridatis, Ariobarzanis filii, dolo. Namque 
is pollicitus est regi se eum interfecturum , si ei rex 
permitteret ut quodcumque vellet liceret impuue 
faccre , fidemquc de ea re more Persarum dextra de- 
disset. Hanc ut accepit a rege missam , copias paratet 2 
absens amicitiam cum Datame facit : regis provincias 
vexat, castella expugnat ; magnas praedas capit, qua- 
rum partim suis dispertit, partim ad Datamen mittit; 
pari modo complura castella ei tradit. Haec diu faciendo 3 
persuasit liomini se infinitum adversus regem susce- 
pissebellum, cum nihilo magis, ne quam suspicionem 
illi praebcrcl insidiarum, ncque colloquium ejus petivit> 
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ueque in conspectum venire studuit. Sic absens amici- 
tiam gerebat, ut non beneficiis mutuis, sed communi 
odio , quod erga regem susceperant , contineri vide- 
rentur. 

i 1 ■ . Id cum satis se confirmasse arbitratus est, certio- 
rem facit Datamen tempus esse majores exercitus parari 
et belium cum ipso rege suscipi, deque ea re, si ei vide- 
retur, quo loco vellet in colloquium veniret. Probata re 
colloquendi tempus sumitur, locusque quo couvenire- 

l tur. Huc Mithridates cum uno cui maxime habebat 
fidera ante aiiquot dies venit, compluribusque locis se- 
paratim gladios obruit, eaque loca diligenter notat. 
Ipso autem^^colloquii die utrique locum qui explora- 
rent atque ipsos scrutarentur mittunt ; deinde ipsi sunt 

5 congressi. Hic cnm aliquamdiu in coUoquio fuissent et 
diverse discessissent, jamque procul Datames abesset, 
Mithridates, priusquam ad suos perveniret , ne quam 
suspicionem pareret, in eundem locum revertitur atque 
ibi ubi telum erat irapositum resedit, ut si lassitudine 
cuperet acquiescere, Datamenque revocavit simulans se 

i quiddam in colioquio esse oblitum. Interim telum quod 
iatebat protulit, nudatumque vagina veste texit ac 
Datami venienti ait : digredientem se animadvertisse 
locum quendam , qui erat in conspectu, ad caslra po- 

5 nenda esse idoneum. Quem cum digito demonstraret et 

ilie respiceret, aversum ferro transfixit, priusque quam 

jjgQ^quisqnam posset succurrere,interfecit. Ita ille vir, qui 

multos consiiio neminera perfidia ceperat, simulata cap- 

ius est amicilia. 
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XV, EPAMINONDAS. 

I.Epaminondas, Polymnidis filius, Thebanus. De hoc i 
priusquam scribimus, baec praecipienda videntur lec- 
toribus, ne alienos mores ad suos referant, neve ea 
quae ipsis leviora sunt pari modo apud ceteros fuisse 
arbitrentur. Scimus enim rausicen nostris moribus 2 
abesse a principis persona, saltare vero etiam in vitiis 
poni ; quae omnia apud Graecos et grata et laude digna 
ducuntur. Cum autem exprimere imaginem aonsuctu-3 
dinis atque vitae velimus Epaminondae, nihil videmur 
debere praetermittere quod pertineat ad eam declaran- 
dam. Quare dicemus primum de genere ejus, deinde ^ 
quibus discipllnis et a quibus sit eruditus; tum de mo- 
ribus ingeniique facultatibus, et si qua alia memoria 
digna erunt; postremo de rebus gestis, quae a pluri- 
mis omnium anteponuntur virtutibus. 

^. Natus igitur patre quo diximus, genere honesto, * 
pauper jam a majoribus relictus est, eruditus autem sic 
ut nemo Thebanus magis. Nam etcitharizare et cantare 
ad chordarum sonum doctus est a Dionysio,qui non mi- 
nore fuit in musicis gloria quara Daraon autLaraprus, 
quorum pervulgata sunt noraina; cantare tibiis ab 
Olympiodoro, saltare a CalliphrOne. At philosophiae 2 
praeceptoremhabuit Lysim TarentTnum,Pythagoreura; 
cui quidera sic fuit deditus, ut adolescens tristera ac 
severum senem oranibus aequalibus suis in farailiari- 
tate anteposuerit, neque prius eura a se dimisit quara 
in doctriais tanto antecessit condiscipulos, ut facile in- 
telligi posset pari modo superaturura oranes in ceteris 
artibus. Atque haec ad nostrara consuetudinera sunt 3 
leviaetpotius conteranenda; at in Graecia, utique olira, 
magnae laudi erant. Postquara ephebus est factus et 4 
palaestrae operara dare coepit, non tara raagnitudini 
virium servivit quara velocitati : illam enim ad athleta- 
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rum iisum, hanc ad belli existimabat utilitatem perti- 
nere. Itaque exercebatur plurimum currendo,et luctan- 
do ad eum finem quoad stans complecti posset atque 
contendere ; in armis vero plurimum studii consume- 
bat. 

3. Ad hanc corporis firmitatem plura etiam animi 
bona accesserant. Erat enim modestus,prudens,gravis, 
temporibus sapienter utens ; peritus belli, fortis manu, 
animo maximo; adeo veritatis diligens. ut ne joco qui- 

2 dem mentiretur. Idem continens, clemens patiensque 
admirandum in modum, non solum populi sed etiam 
amicorum ferens injurias; in primis commissa celans, 
quodinterdum non minus prodest quam disferte dicere; 
studiosus audicndi: ex hoc enim facillime disci arbi- 

3 trabatur. Itaque cum in circulum venisset in quo aut 
de re pubhca disputaretur aut de philosophia sermo ba- 
beretur, numquam inde prius discessit quam ad finem 

4 sermo esset perductus. Paupertatem adeo facile perpes- 
sus est, utde re publica nihil praoter gloriam ceperit, 
amicorum in se tuendo caruerit facultatibus ; fide ad 
alios sublevandos saepe sic usus est, ut judicari possit 

5 omnia ei cum amicis fuisse communia. Nani cum aut 
civium suorum aliquis ab hostibus esset captus, aut 
virgo amici nubihs propter paupertatem collocari 
non posset, amicorum consilium habebat, et quantum 
quisque daret pro facultatibus imperabat. £amque 

6 suinmam cum confecerat, priusquam acciperet pecu- 
niam, adducebat eum qui quaerebat ad eosqui confere- 
bant, eique ut ipsi numerarent faciebat, ut ille ad quem 
*ea res perveniebat sciret quantum cuique deberet. 

1 4. Tentata autem ejus est abstinentia a Diomcdonte 
CyzicOno ; namque is rogatu Artaxerxis regis Epami- 
nondam pecunia corrumpendum susceperat. Hic ma- 
gno cum pondere auri Thebas venit, et Micythum ado- 
lesccntulum, quem tum Epaminondas plurimum dili- 
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gebat^ quinque talcntis ad suara perduxit voluntatem. 
Micythus Epaminondam convenit, et causam adventus 2 
Diomedontis ostendit. At ille Diomedonti coram Nihil, 
inquit, opuspecunia est, Nam si rex ea vult quae The^ 
banis sunt utilia, gratis facere sum paratus; sinuutem 
contraria, non habet auri atque argenti satis : namque 
orbis terrarum divitias accipere nolo prae patriae cari- 
tate, Tu quod meincognitumtentasti tuique similem exi- 3 
stimasti non miror. tibique ignosco; sed egredere prope- 
re^ ne alios corrumpas, cum me non potueris, Et tu, 
Micythe, argentum huic reddCj aut, nisi id confeslim fa- 
cis, ego te tradam magistratui, Hunc Diom6don cum 4 
rogaret ut tuto exiret, suaque, quae attulcrat, liceret ef- 
ferre, Istud quidem^ inquit, faciam,neque tua causa sed 
mea, ne, si tibi sit pecunia adempta, aliquis dicat id ad 
me eremptum pervenisse quod detatum accipere noluis" 
sem, A quo cum quaesisset quo se deduci vellet, et ille 5 
Athenas dixisset, praesidium dedit, ut tuto perveniret. 
Neque vero id satis habuit, sed etiam ut inviolatus in 
navem escenderet perChabrlam Atheniensem, de quo 
supra mentionem fecimus,effecit. Abstinentiae erit hoc 
satis testimonium.Plurima quidem proferre possumus, 6 
sed modus adhibendus est, quoniam uno hoc volumine 
vitam excellentium virorum complurium concludere 
constituimus, quorum separatim multis milibus ver- 
suum complures scriptores ante nos explicarunt. 

5.Fuitetiam disertus, utnemoeiThebanus par esset 1 
eloquentia, neque minusconcinnus in brevitate respon- 
dendi, quara in perpetua oratione ornatus. Habuit ob- 2 
trectatorera Menecllden quendara, indidem Thebis et 
advprsarium in adrainistranda re publica, satis exerci- 
tatum in dicendo, ut Thebanura scilicet : naraque illi 
genti plus inest viriura quara ingenii. Is quod in re3 
militari florere Eparainondam videbat, hortari solebat 
Thebanos ut pacem bello anteferrent, ne illius impera- 



60 XV. EPAMINONDAS. 0. 

3G3 toris opera desideraretur. Huic ille Fallis, inquit^ verbo 
cives tuos, quod hos a bello avocas : otii enim nomine 

4 servitutem concilias. Nam pariturpax bello ; itaqus qui 
ea diutina volunt frui, bello exercitati esse debent, Quare 
si principes Graeciae vullis esse, castris est vobis uten^ 

5 dum^ non palaestra. Idem ille Meneclides cum huicobji- 
ceret quod liberos non haberet neque uxorem duxisset, 
maximeque insolentiam quod sibi Agamemn5nis belli 
gloriam videretur consecutus, At, ille, desine, inquit, 
Meneclida^ de uxore mihiexprobrare : nam nullius in ista 
re minus uti consilio volo (Habebat enim Meneclideg 

6 suspicionem adulteri). Quod aulem me Agamemndnem 
aemulari putas, falleris : namque ille cum universa 
Graecia vix decem annis unam cepit urbem, ego contra 
ea una urbe nostra dieque uno totam Graeciam Lacedae- 
moniis fugatis liberavi.- 

1 O.Idem cum in conventum venisset ArcMum petens 
306 ut societatem cum Thebanis et Argivis facerent, contra- 

que Callistratus, Atheniensium legatus, qui eloquentia 
omnes eo praestabat tempore, postularet ut potius ami- 
citiam sequerentur Atticorum, et in oratione sua multa 
invectus esset in Thebanos et Argivos, in eisque hoc 

2 posuisset : animum advertere debere Arcadas quales 
utraque eivitas cives procreasset, ex quibus de ceteris 
possent judicare : Argivos enim fuisse Orestem et Alc- 
maeOnem matricidas ; Thebis Oedipum natum, qui 

S patrem suum interfecisset : huic in respondendo Epami- 

. nondas, cumde ceteris perorasset, postquam ad illaduo 

opprobria pervenit, admirari se dixit stultitiam rhetoris 

Attici, qui non animadverterit innocentes illos natos do- 

mi, scelereadmisso, cum patria essent expulsi, receptos 

4 esse ab Atheniensibus. Sed maxime ejus eloquentia elu- 

xi t Spartae , legati ante pugnam Leuctricam . Quo cum om- 

b7i nium sociorum convenissent legati, coram frequenlis- 
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61 mo legationum conveatu sic Lacedaemoniorum ty- 
rannidem coarguit, ut non minus illa oratione opes 
eorum concusserit quam Leuctrica pugna. Tum enim 
perFecit, quod post apparuit, ut auxilio Lacedaemonii 
sociorum privarentur. 

1 . Fuisse patientem suorumque injurias ferentera ci- | 
vium,quodsepatriae irasci nefas esseduceret, haec sunt 
testimonia. Cum eum propler invidiam cives sui praefi- 
core exercitni noluissent, duxque esset delectus belli 
imperitus,cujus errore res eo esset deducta, utomnes 3G0 
de salute pertimescerent, quod locorum angustiis 
clausi ab hostibus obsidebantur, desiderari coepta 
est Epaminondae diligentia: erat enim ibi privatus 
numero mititis. A quo cum peterent opem, nul-2 
lam adhibuit memoriam contumeliae, et exercitum ob- 
sidione liberatum domumreduxit incolumem. Nec vero 3 
hoc semel fecit, sed saepius ; maxime autem fuit il- 
lustre, cum in Peloponnesum exercitum duxisset ad- 37 
versus Lacedaemonios, haberetque collegas duos, quo- 
rum alter erat Pelop^das^ vir fortis ac strenuus. Hi cum 
criminibus ad versariorum omnes in invidiam vsnissent, 
ob eamque rem imperium iis esset abrogatum atque in 
orumlocumalii praetores successissent, Epaminondas 4 
populi scito non paruit; idemque ut facerent persuasit 
collegis, et bellum, quod susceperat, gessit : namque 
animadvertebat, nisi id fecisset, totum exercitum prop- 
ter praetorum imprudentiam inscitiamque belli peri- 
turum. Lex erat Thcbis quae morte multabat, si quis 5 
Fmpcrium diutius retinuisset quam lege praefinitum [ 
fjret. Hanc Epaminondas cum rei publicae conservan- 
dae causa latam videret, ad perniciem civitatis conferre 
noluit, et quatuor mensibus diutius quara populus jus- \ 
scrat gcssit iraperium. 

S.POstquam domum reditum est^ coUegae ejus hoc I 
cri:.:i..c accusabantur. Quibus ille permisit ut omnem 
. , . . . 4 
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Ctiusam in se transferrent, suaque opera factuni conten- 
derent ut legi non obedirent. Qua defensione illis peri- 
calo liberatis, nemo Epaminondam responsurum puta- 
i bat, quod quid dicoret non haberet, At ille in judicium 
venit : nibil eorum negavit quae adversarii crimini da- 
bant, omniaque quae collegae dixerant confessus est, 
neque recusavit quo minus legis poenam subi^et ; sed 
uiium ab iis petivit, ut in periculo suo inscriberent : 

3 Epaminondas a Thehanis morte multatus est, quod eos 
coegit apud Ltsuctra superare Lacedaemonios, quos ante 
se imperatorem nemo Boeotorum ausus fuerat aspicere 

4 in acie; quodqueuno proelio non solum Thebas ab interi' 
tu retraxit, sedetiam universam Graeciam in libertatem 
vindicavit, eoque res utrorumque perduxit, ut Thebani 
Spartam oppugnarent, Lacedaemonii satis haberent, si 

5 salvi esse pbssent,neque prius bellare destitit quam Mes- 
sene restiluta urbem eorum obsidione clausit. Haec cum 
dixisset, risus omnium cum hilaritate coortus est, 
neque quisquam judex ausus est de eo ferre sujffra- 
gium. Sic a judicio capitis maxima discessit gloria. 

1 9. Hic extremo tempore imperator apud Mantineam 
3G2 cum acie instructa audacius instaret hostes, cognitus a 

Lacedaemoniis, quod in unius pernicie ejus patriae 
sitam putabant salutem, universi in unum impetum fe- 
cerunt, neque prius abscesserunt quam magna caede 
multisque occisis fortissime ipsum Epaminondara pu- 
gnxmtem sparo eminus percussum concidere viderunt. 

2 Hujus casu aliquantum retardati sunt Boeoti^ neque 
tamen prius pugna excesserunt quam repugnantes pro- 

3 (ligarunt. At Eparainondas, cura animadverteret mor- 
tiferum se vulnus accepisse, simulque, si fcrrum, quod 
ex hastiliin corpore remanserat, extraxisset, animara 
statim emissurum, usque eo retinuit, quoad renuntia- 

4 tum est vicisse Boejtos. Id postquam audivit, Satis, 
inquit, vixi: invictus enim morior, Tum ferro cxtracto 
confestim exanimatus est. 
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10. Hic uxorem numquam duxit. In quo cum repre- 1 
henderetur, a Peloplda, qui filium habebat infamcm, 
maleque eum in eo patriae consulere diceret, quodlibc- 
ros non relinqueret, Vide, inquit, ne tu pejus consulas, 
qui talem ex te natum relicturus sis, Neque vero stirps 2 
potest mihi deesse: namque ex me natam relinquo pu- 
gnam Leuctricam, quae non modo mihi superstes sed 
etiam immortalis sit necesse est, Quo tempare duce Pe-3 
lopida exsules Thebas occuparunt et praesidium Lace- 
daemoniorum ex arce expulerunt , Epaminondas , 
quamdiu Jacta est caedes civ:um, domo se tenuit, quod 
neque defendere malos volebat neque impugnare, ne 
manus suorum sanguine cruentaret : namque omnem 
civilem victoriam funestam putabat. Idem, postquam 
apud Cadmeam cum Lacedaemoniis pugnari coeptum 
est, in primis stetit. Hujus de virtutibus vitaque satis 4 
erit dictum, si hoc unum adjunxero, quod nemo ibil 
infitias : Thebas et ante Epaminondam natum et post 
ejusdem interitum perpetuo alieno paruisse imperio, 
contra ea quamdiu ille praefuerit rei publicae, caput 
fuisse totius Graeciae. Ex quo intelligi potest unum ho- 
minem pluris quam civitatem fuisse. 

XVL PELOPIDAS. 

1 . PELOPiDAS,Thebanus, magis historicis quam vulgo 4 
notus. Cujus de virtutibus dubito quemadmodum expo- 
nam, quod vereor, si res exphcare incipiam, ne non 
vitam ejus enarrare, sed historiam videar scribere ; si 
taatummodo summas attigero, ne rudibus Graecarum 
litterarum minus dilucide appareat quantus fuerit ille 
vir. Itaque utrique rei occurram, quantum potuero, et 
medebor cumsatietati tum ignorantiaelectorum. Phoe- 2 
bidas Lacedaemonius, cum exercitum Olynthum duce- 382 
ret iterque per Thebas faceret, arcem oppidi, quae Cad- 
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mea nominatur, occupavlt, impulsu paucorum Theba- 
norum, qui, adversariae factioni quo facilius resiste- 
rent, Lacunum rebus studebant ; idque suo privato, 

5 non publico fecit consilio. Quo facto eum Lacedaemonii 
ab exercitu removerunt pecuniaque multarunt, neque 
60 magis arcem Tliebanis reddiderunt, quod susceptis 
inimicitiis satius ducebant eos obsideri quam liberari. 
Nam post Peloponnesium bellum Athenasque devictas 
cum Thebanis sibi rem esse existimabant, et eos esse 

4 solos qui adversus resistere auderenl. Hac mente ami- 
cis suis summas potestates dederant, alteriusque fac- 
tionis principes partim interfecerant, alios in exsilium 
ejecerant ; in quibus Pelopidas hic, de quo scribere 
exorsi sumus, pulsus patria carebat. 

i 2. Hi omnes fere Athenas se contulerant, non quo 
sequerentur otium, sed ut, quem ex proximo locum 

2 fors obtulisset, eo patriam recuperare niterentur. Ita- 
que cum tempus esset visum rei gerendae, communiter 
cum iis qui Thebis idem seutiebant diem delegerunt 

tJ79 ad inimicos opprimendos civitatemque libera:ndam, 

3 eum quo maximi magistratus simul consuerant epulari. 
Magnae saepe res non ita magnis copiis sunt gestae, 
sed profecto numquam tam ab tenui initio tantae opes 
sunt profligatae. Nam duodecim adolescentuli coierunt 
ex iis qui exsilio erant multati (cum omnino non essent 
amplius centum), qui tanto se offerrent periculo. Qua 

4 paucitate perculsa est Lacedaemoniorum potentia. Hi 
enim non magis adversariorum factioni quam Sparta- 
nis eo tempore bellum intulerunt, qui principes erant 
totius Graeciae ; quorum imperii majestas, neque ita 

5 multo post, Leuctrica pugna ab hoc initio perculsa con- 
cidit. lUi igitur duodecim, quorum dux erat Pelopidas, 
cum Athenis interdiu exeundum esset, ut vesperas- 
cente coelo Thebas possent pervenire, cum cfinibus 
venaticis ierunt, retia ferentes, vestitu agresti, quo 
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minore suspicione facerent iter. Qui cum tempore ipso 
quo studuerant pervenissent, domum Charonis deve- 
neruut, a quo et tempus et dics erat datus. 

•1. Hoc loco libet interponere, etsi sejunctum ab re l 
proposita est, nimia fiducia quantae calamitati soleat 
esse. Nam magistratuum Thebanorum statim ad aures 
pervenit exsules in urbem venisse. Id illi vino epulisque 
dediti usque eo despexerunt, ut ne quaerere quidem de 
tanta re laborarint. Accessit etiam quod magis aperiret 2 
eorum dementiam. Allata est enim epistola Athenisab 
ArcbTa uni ex his, Archiap, qui tum maximum magi- 
stratum Thebis obtinebat, in qua omnia de profectione 
eorum perscripta erant. Quae cum jam accubanti in 
convivio esset data, sicut erat signata, sub pulvinum 
subjiciens, In crastinum, inquit, differo res serias, At^ 
ilh* omnes, cum jam nox processisset, vinolenti ab ex- 
sulibus duce Pelopida sunt interfecti, Quibus rebus 
confectis vulgo ad arma libertatemque vocato, non so- 
lum qui in urbe erant, sed etiam undique ex agris 
concurrerunt, praesidium Lacedaemoniorum ex arce 
pepulerunt, patriam obsidione hberarunt, auctores 
Cadmoae occupandae partim occiderunt, partim in ex- 
silium ejecerunt. 

. 4. Hoc tam turbido tempore, sicut supra docuimus, i 
Epaminondas, quoad cum civibus dimicatum est, domi 
quietus fuit. Itaque haec liberatarum Thebarum pro- 
pria laus est Pelopidae, ceterae fere communes cum 
Epaminonda. Namque Leuctrica pugna, imperatoreS 
Epaminonda, hicfuitdux delectae manus, quae prima 371 
phalangem prostravit Laconum. Omnibus praetereas 
ejus periculis affuit (sicut, Spartam cum oppugnavit, 370 
alterum tenuit cornu), quoque Messena celerius resti- 
tueretur, legatus in Persas est profectus. Denique haec 3G7 
fuit altera persona Thebis, sed tamen secunda, ita ut 
proxima esset Epaminondae. 



(m XVI. ri:i.o?u)As. 5. xvii. agesilaus. 1. 

1 5. Confiiclaliis ani( m esi cum adversa forfuna. Nam 
et initio, sicut ostendimus, exsulpatria caruit, et, cum 
Tliessaliam iu potestatem Tliel)anorum cuperet redi- 
gere, logationisque jure satis lecliim se arbitraretar , 
quod apnd omues geutes sauctum esse consuesset , 
a tyranno Alexaudro Plieraro simnl cnm Ismenia com- 
Aprehensus, in vincla coujectns esl. Huuc Epaminondag 
3r»0recuperavit, bello persequens Alexaudrum. Post id fac- 
tnm nnmquam animo placari potnit in eum aqno erat 
violatus. Itaque persuasit Tliel)auis ut subsidio Tlies- 
saliae proficiscerentur tyrannosque ejns expellerent. 

Cujus belli cnm ei summa esset data coqnecum exercitu 
profectus esset, non dnbilavit , simnlac conspexit bo- 

4 stem, confiigere. In quoproelio Alexandrnmutanimad- 
vertit, incensus ira equum in eum concitavit, proculque 
difrressus a suis, coujectu telorum coufossns concidit. 

3^/1- Atqne Iioc secunda victoria accidit : uamjam inclinatae 

5 erant tyrannornm copiae. Quo facto omuos Tbessaliae 
civitates inlerfcctum Pelopidam corouis anreis et sta- 
tuis aeneis, liberosque ejus multo agro donaruut. 

XVII. AGESILAUS. 

1 1. Agesilaus Lacedaemonins cum a ceteris scripto- 
ribus,tum eximie a Xeuoplionle Socratico collaudatus 

^ est; : eo enim usus est familiarissiuie. Hic primum de 
regno cnm Leotycbide , fratris filio, babuit contentio- 
nem : moseratenim a majoribns Lacedaemoniis tradi- 
Ins , ut duos babereut semperreges, nomine magis 
quam imperio , ex duabus familiis Procli et Eurystbe- 
uis, qui principes ex progenie Herculis Spartae reges 

3 fnerunt. Ilorum rx altera in a^rerins familiae locum 
tieri non licebat : ila utraque suiim retinebat ordinem. 
Irimum ratio babebatur, qui maximus natu esset ex 
lil>eris ejus qui regnans decessissel ; sin is virilem 
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sexjm non reliquisset, tum deligebatur qui proximus 
esset propinquitate^JAortuus erat Agis rex, frater Age- 4 
Bilai. Filium reliquerat Leotychidem, quem ille natum 300 
' non agnorat ; eundem moriens suum esse dixerat. Is de 
honore regni cum Agesilao, patruo suo, contendit, 
neque id quod petivit consecutus est : nam Lysandro i> 
suffragante, homine , ut ostendimus supra , factioso et 

iis temporibus potente, Agesilaus antelatus est. 

J5. Hic simulatque imperii potitus est, persuasit La- * 
cedaemoniis ut exercitus emitterent in Asiam bellum- 397 
que regi facerent, docens satius esse in Asia quam in . 
Europa dimicari : namque fama exierat Artaxerxen 
compiirare classes pedestresque exercitus quos in Grae- 
ciam mitterct. Data potestate,tanta celeritate usus est, 2 
ut prius in Asiam cum copiis pervenerit quam regii 
satr^pae eum scirent profectum : quo factum est ut 
omnes imparatos imprudentesque offenderet. Id ut 5 
cognovit tissnphernes, qui summum imperium tum 
inter praefectos habebat regios, indutias a Lacone pe- 
tivit, simulans se dare operain ut Lacedaemoniis cum 
rege conveniret, reautem vera ad copias comparandas, 
ensque impetravit trimestres. Juravitautem uterque se 4 
sine dolo indutias consei'vaturum. In qua pactione 
summa fide mansit Agesilaus, contra ea Tissaphernes 
nihil aliud quam bellum cumparavit. Id etsi sentiebat 5 
Laco, tamen jusjurandum servabat,multumquein eo se 
consequi dicebat , quod Tissaphernes perjurio suo et 
homines suis rebus abalienaret , et deos sibi iratos red- 
deret ; se autem conservata religione confirmare exer- 
citum, cum animadverteret deum numen facere secum, 
hominesque sibi conciliari amiciores , quod iis studere 
consuessent quos conservare fidem viderent. 

3. Postquam indutiarum praeleriit dics , barbarus i 
nondubitans, quod ipsius erant plurima domicilia in 
Caria et ea regio iis temporibus multo putabatur locu- 
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plclissima, eo polissimnm hoslcs impotnm fachiros, 

2 omncs suas copias eo contraxerat. At Agesilaus in Phry- 
giam se convertit , eamque prius depopuUitus est quam 
Tissapliernes usquam se moveret. Magna praeda mili- 
tihus locupletatis EpbSsum hiematum exercitum rc- 
duxit, atque ibi officinis armorum institutis magna 
industria bellum apparavit : et quo studiosius armarcn- 
tur insigniusque ornarentur,praemia proposuit, quihus 
donarentur quorum egrcgia in ea rc fuisset industrin. 

3 Fecit idem in excrcitationnm gcnerihns, ut qni ceteris 
• pracstitissent eos magnisatncerct raunerihus. His igitur 

rebus effecit ut ct ornatissimnm et exercitatissimnm 

4 haberet exercitum. Hnic cnm tcmpus cssct visnm copias 
395 extrahere cx hibernaculis, vidit, si qno esset iter faclu- 

rus palam pronuntiasset, hostcs non crcdituros aliasquc 
regiones praesidiis occnpaturos, nequc dnhitaturos 

5 aliud cum facturum ac pronuntiassct. Itaquc cnm illc 
Sardcs iturum se dixissct, TissaDhcrncscandem Cariam 
defcndendam putavit. Inquocnm cnmopinio fcfcllis- 
set, victumquc se vidisset consilio, sero suis pracsidio 
profectus est. Nam cum illo vcnissct, jam Agesilaus 

C multis locis expugnatis magna cral pracda potitus. Laco 
antem, cum vidcret hostes equitatu snpcrare, numquam 
in campo sui fccit potestatem, ct iis locis manum con- 
scruit quibus plns pedestrcs copiae valcrcnt. Pepidit 
ergo, quoticscumque congrcssus est, mulfomajores ad- 
versariorum copias , et sic in Asia vcrsatus est ut om- 
nium opinionc victor duceretnr. 

i 4 . Hic cum jam animo mcditaretur proficisci in Per- 

3yi sas et ipsum regemadoriri, nuntiusei domo venit epho- 

rorummissubcUum Athenienses et BoeOtosindixisse La- 

2 ccdaemoniis; quare vcnirc nc dubitaret. In hoc non 
minns ejus pictas suspicicnda est quam virtus bcUica : 
qui cum victori pracessct exercitui, maximamquc habe- 
ret fiduciam rcgni Pcrsarum potinndi , tanta modestia 
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dicto audiens fuit jussis absentium magistratuum, ut 
si privatus in comitio esset Spartae. Cujus exemplum 
utinam imperatores nostri sequi voluissent ! Sed illuc 
redeamus. Agesilaus opulentissimo regno praeposuit 3 
bonam existimationem, multoque gloriosius duxit, si 
institutis patriae paruisset quam si bello superasset 
Asiam. Hac igitur mente Hellespontum copias trajecit, 4 
tantaque usus est celeritate, ut, quod iter Xerxes anno 
vertente confccerat, hic transierittriginta diebus. Cura5 
jam baud ita longe abesset a Peloponneso, obsistere ei 
conati sunt Athcnienses et BoeOti ceterique eorum 
socii apud Coroneam ; quos omnes gravi proelio vicit. 
Hujus victoriae vel maxima fuit laus quod, cum ple- 
rique ex fuga se in templum Minervae conjecissent, 
quaerereturque ab eo quid iis tellet fieri, etsi aliquot 
vulnera acceperat eo proelio et iratus videbatur omni- 
bus qui adversus arma tulerant, tamen antetulit irae 
religionem et eos vetuit violari. Neque vero hoc solum 7 
in Graecia fecit, ut templa deorum sancta haberet, sed 
etiam apud barbaros summa religione omnia simulacra 
arasque conservavit. Itaque praedicabat mirari se, nonS 
sacrilegorum numero haberi qui supplicibus deorum 
nocuissent, aut non gravioribus poenis affici qui reli- 
gionem minuerent, quam qui fana spoliarent. 

5. Post hoc proelium coUatum omne bellum est i 
circa Corinthum, ideoque Corinthium est appellatum. 
Hic cum una pugna decera railia hostium Agesilao duce 2 
cecidissent, eoque facto opcs adversariorum debilitatac 
viderentur, tantura afuit ab insolentia gloriae, ut cora- 
miseratus sit fortunara Graeciae, quod tam multi a se 
victi vitio adversariorum concidissent : naraque ilUx 
multitudine, si sana raens esset Graeciae, suppliciura 
Persas dare potuisse.Idera, cura adversarios intra raoe-^ 
nia compulisset et ut Gorintlium oppugnaret multi 391 
hortarentur, negavit id suae virtuti convenire : se enim 
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eum esse dixit qui ad officium peccantes redire coge- 
4 ret, non qui urbes nobilissimas expugnaret Graeciae. 
Nam si, inquit, eos exstinguere voluerimus qui nobis- 
cum adversus barbaros steterunt, nosmet ipsi nos ex- 
pugnaverimus illis quiescentibus : quo facto sine nego- 
tio, cum voluerint, nos oppriment. 

1 6. Interim accidit illa calamitas apud Leuctra Lace- 
371 daemoniis. Quo ne proficisceretur, cum a plerisque ad 

exeundum premeretur, ut si de exitu divinaret, exire 

370 noluit. Idem, cum Epaminondas Spartam oppugnaret, 

essetque sine muris oppidum, talem se imperatorem 

praebuit, ut eo tempore omnibus apparuerit, nisi ille 

2 fuisset, Spartam futuram non fuisse. In quo quidem 
discrimine celeritas ejus consilii saluti fuit universis. 
Nam cum quidam adolescentuli, hostium adventu per- 
territi,ad Thebanos transfugere vellent, et locum extra 
urbem editum cepissent, Agesilaus, qui perniciosissi- 
mum fore videret, si animadversum esset quemquam 
ad hostes transfugere conari, cum suis eo venit atque, 
ut si bono animo fecissent, laudavit consilium eorum, 
quod eum locum occupassent : se quoque id fieri de- 

sbere animadvertisse. Sic adolescentes simulata lauda- 
tione recuperavit^ et adjunctis de suis comitibus locum 
tutum reliquit. Namque illi aucti numero eorum qui ex- 
pertes erant consilii, commovere se non sunt ausi,eoque 
libentius^ quod latere arbitrabantur quae cogitaverant. 

17. Sine dubio post Leuctricam pugnam Lacedaeraonii 
se numquam refecerunt, neque pristinum imperium 
recuperarunt,cuminterim numquamAgesilaus destitit, 

2 quibuscumque rebus posset, patriam juvare. Nam cum 
praecipue Lacedaeraonii indigerent pecunia, ille omni- 
bus qui a rege defecerant praesidio fuit; a quibus raa- 

3 gna donatus pecunia patriam sublevavit. Atque in hoc 
illud in prirais fuit adrairabiie, cura raaxiraa munera ei 
abrcgibusacdynastis civitatibusque conferrentur, quod 
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nibil umguamdomum suamcontulit,nihildeyictu»nibil 
de vestitu LacSnum mutavit. Domo eademfuitcontentus 
qua Eurysth^nes, progenitor majomm suorum, fuerat 
usus ; quam qui intrarat, nullum signum libidinis, 
nuUum luxuriae videre poterat, contra ea plurima pa- 
tientiae atque abstinentiae : sic enim erat instructa, 
ut in nulla re differret a cujusvis inopis atque privati. 

S. Atque bic tantus vir ut naturam fautricem babuerat 1 
in tribuendis animi virtutibus, sic maleficam nactus 
est in corpore fingendo : nam et statura fuit humili et 
corpore exiguo et claudus altero pede. Quae res etiam 
nonnuUam afferebat deformitatem, atque ignoti, fa- 
ciem ejus cum intuerentur, contemnebant ; qui autem 
virtutes noverant non poterant admirari satis. Quod 
ei usu venit, cum annorum octoginta subsidio Tacho 2 
in Aegyptum iisset et in acta cum suis accubuisset sine 361 
ullo tecto, stratumque haberet tale, ut terra tecta esset 
stramentis neque huc amplius quam pellis esset injec- 
ta, eodemque quo comites omnes accubuisset vestitu 
humili atque obsoleto, ut eorum ornatus non modo in 
his regem neminem significaret, sed homines non 
heatissimos esse suspicionem praeberet. Hujus de ad-3 
ventu fama cum ad regios esset perlata, celeriter mu- 
nera eo cujusque generis sunt allata. His quaerentibus 
Agesilaum vix fides facta est unum esse ex iis qui tum 
accubabant. Qui cum regis verbis quae attulerant dedis- ^* 
sent, ille praeter vitulinam et ejusmodi genera opsonii, 
quae praesens tempus desiderabat, nihil accepit ; un- 
guenta, coronas secundamque mensam servis disper- 
tiit, cetera referri jussit. Quo facto eum barbari magis S 
etiam contempserunt, quod eum ignorantia bonarum 
rerum illa potissimum sumpsisse arbitrahantur. Hic 
cum ex Aegypto reverteretur, donatus ab rege Nectana- ^ 
hide ducentis viginti talentis, quae ille muneri populo 
suo daret, venissetque in portum qui Menelai vocatur, 
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jacens inter Cyrenas et Aegyptum, in morbum impli- 
7 citus decessit. Ibi eum amici, quo Spartam facilius 
perferre possent, quod mel non .babebant. ccra cir- 
cumfuderunt, atque ita domum retulerunt. 

XVIII. EUMENES 

i 1 . EuM ENES Cardianus. Hujus si virtuti par data esset 
fortuna, non ille quidem major esset, quod magnos bo- 
mines virtute metimur, non fortuna, sed multo iilustrior . 

2atque etiam honoratior. Nam cum aetas ejus incidisset 
in ea tempora quibus Macedones florerent, multum ei 
detraxit inter eos viventi quod alienae erat civitatis, 
neque aliud huic defuit quam generosa stirps. Etsi 

3 ille domestico summo genere erat, taraen MacedOnes 
eum sibi aliquando anteponi indigne ferebant. Neque 
tamcn non patiebantur : vincebat enim omnes cura, 

i vigilantia, patientia, calliditate et celeritate ingenii. Hic 
42 peradolescentulusadamicitiamaccessitPhilippi, Amyn- 
tac filii, brevique tempore in intimam pervenit familia- 
ritatem : fulgebat enim jam in adolescentulo indoles 

Svirtutis. Itaque eum habuit ad manum scribae loco, 
quod multo apud Grajos honorificentius est quam apud 
Romanos. Namque apud nos re vera, sicut sunt, mer- 
cenarii scribac existimantur; at apud illos c contrario 
nemo ad id oflicium admittitur nisi honesto loco, et fide 
et industria cognita, quod necesse est omnium consi- 

6horum eum esse participem. Hunc locum tenuit ami- 
ritiae apud Philippum annos septem ; illo interfecto 
366 codem gradu fuit apud Alcxandrum annos tredecim; 
novissimo tempore praefuit etiam alterae equitum ahie, 
quae Hetaerice appellabatur. Utriquo autem in consilio 
semper affuit et omnium rerum habitus est particcps. ' 

1 2. Alexandro Babylune mortuO;, cum regna singubs 

223 familiaribus dispertirentur, et summa rerum tradita 

esset tuenda eidem cui Alexandor moricns anulum 



Cj,' 



XVIIl. EUMEiNES, 3. 73 

snum dederat, Perdiccae (ex quo ornnes conjecerant 2 
eum regnuraei commisisse, quoadliberi ejus in suam 
lutelam pervenissent: aberat enim Craleros et Antipil- 
ter, qui autecedere bunc videbantur; mortuus erat 
Hephaestio, quem unum Alexander, quod facile intel- 
ligi posset, plurimi fecerat), hoc tempore data est Eu- 
meni Cappadocia sive potius dicta, nam tum in ho- 
stium erat potestate. Hunc sibi Perdiccas adjunxerat 3 
magno studio^ quod in hominefidera ct industriarama- 
gnam videbat, non dubitans^ si eum pellexisset, niagno 
usui fore sibi in iis rebus quas apparabat. Cogitabat 
enim^quod fere omnesinmagnisimperiisconcupiscunt, 
omnium partes corripere atque complecti. Neque vero 4 
hoc ille solus fecit, sed ceteri quoque omnes qui Alexandri 
fuerant amici. Priraus Leonnatus Macedoniam praeoc- 
eupare destinavit. Hic multis raagnisque poUicitationi- 
buspersuadereEuraenistuduit ut Perdiccara desererel 
ac secum faceret socictatem. Cum perducere eum nou 3 
posset, interficereconatus cst; et fecissct, nisi ille clam 
noclu ex praesidiis cjus effugisset. 

3. Interim conflata sunt illa bella quae ad internc- t 
cionem post Alexandri mortera gesta sunt, omnesque 321 
concurrerunt ad Perdiccam oppriraendura. Quera etsi 
infirmum videbat, quod uuus oranibus resistere coge- 
batur, taraen araicura nondeseruit, neque salutis quara 
fidei fuit cupidior. Praefecerat hunc Perdiccas ei parti 2 
Asiae quae inter Taurura montera jacct atque Helles- 
pontum, et illum unum opposuerat Europaeis adversa- . 
riis ; ipse Aegyptum oppugiuitura adversuraPtoleraaeura 
erat profectus. Eunienes cura neque raagnas copias 3 
neque firraas habcret, quod et inexercitalae et non 
multoante erant coatractac; adventare autera diceren- 
tur Hellespontumque transisse Antipater et Crateros 
magno cum exercitu Maccdoiiura, vivi cura claritate 
tum usu belli praestantes (MacedOnes vero railites ca j 

5 
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tum erant fama qua nunc Romani feruntur : etenim 
semper habiti sunt fortissimi qui summi imperii po- 
tirentur), Eumenes intelligebat, si copiae suae cognos- 
sent adversus quos ducerentur, non modo non ituras , 

5 sed siinul cum nuntio dilapsuras.-^Itaque boc ei visum ' 
est prudentissimum , ut deviis itineribus milites duce- 
ret, in quibus vera audire non possent , et iis persua- 

G deret se contra quosdam barbaros proficisci. Alque 
tenuit hoc propositum , et prius in aciem exercitum 
eduxit proeliumque commisit quam milites sui scirent 
cum quibus arma conferrent.^ffecit etiam illud,loco- 
rum praeoccupatione , ut equitatu pQtius dimicaret, 
quo plus valebat, quam peditatu , quo erat deterioi^e. 

i 4. Quorum acerrimo concursu cum magnam partem 
diei esset pugnatum, cadit Crat6ros dux et Neopto^ 
Itous, qui secundum locum imperii tenebat. Cum hoc 

i concurrit ipse Eumenes.-K}ui cum inter se complcxi 
in terram ex equis decidissent, ut faciie intelligi posse^^k 
iniroica mente cc^ntendisse animoque magis etiam pu- 
gnasse quam corpore , non prius distracti sunt quam 
alterum anima relinqueret> Ab hoc aliquot plagis 

- Eumenes vulneratur , neque eo magis ex^proclio exces- 

3 sit, sed acrius hostes insistit.^Hic equitibus profligatis , 
interfecto duce CraiSro, multis praeterea et maxime 
nobilibus captis, pedester exercitus, quod in ea loca 
eratdeductus ut invito Eumenc elabi non posset, pacem 
ab eo petit ; quam cum impetrasset, in fide non mansit 

4 et se, simulac potuit, ad Antipatrum recepit. Eumenes 
Crat6rum ex acie semivivum elatum recreare sluduit; 
cum id non posset , pro hominis dignitate proque pri- 
stina amicitia (namque illo usus ^rat Alexandro vivo 
nmiib*ariter) amplo funerc cxtnlit, ossaque in Macedo- 
ni;im uxori ejusac liberisrcmisit. 

I 5. Ilacc dum apud Hellespontam geruutur, Pei-dic- 
cas apud Nihim flumen interficitijr ab Seleuco et Anti^ 



gSnc, rcrunique simim;i nd AnliprUrnm dororlnr. Ilic 
qni deseruerant,excrcitu snfTra^ium fercnto, capilis al)- 
^ntes damnaDtur , in liis Enmoncs. Hac ille pcrculsiis 
plaga non succubuit , ncque eo sccins hollnm admini- 
sfravit; sed exilt^s res animi raagnitndinem^cisi non 
frangebant , tamen minuel)anL Ilunc pcrscqnens Anli- 2 
g^nus, cum omni genere copiarum abundaret, snepc in 320 
L:neribus vexabatur, ncquc imiqnam ad mannm acce- 
v^sre licebal , nisi iis Jocis qnibus pyuci muJlisposscnt 
reslstere. Sed extremo temporc, cum consilio capi non 5 
posset, multitudine circnmitus est. Ilinc tamcn, multis 
iijis amissis, se expcdivil, ct in castcUum Phrygiac, quod 
i^ora appellatur , confngit. In quo cum circnmsedcre- ^ 
Inr, et vererciur ne nnoloco manens eqnos militarcs por- 
deret, qnod spalium non essct a}:;itandi, callidnm fuitojus 
invcntum,quemadmodnm stans jumcntum concallieri 
exercerique posset,qno lil)cntius et cibo ntorotur ct a 
corporis raotu non renioverelur.,f Subsiringel^at caput 5 
ioroalliusquarantprionbus pcdibusplane terram posset 
attingere, dein post verl)eribus cogebat exsultare et 
calces remittere ; qui motus non minus sudorem excn- 
tiebat quara si in spatio dccurreret. Quo facium cst, 6 
quod omnibus mirabile est visum , ut aeqne jumenta 
iiitida ex castello educeret , cum complures menses in 
cbfiidionefuisset,ac si incarapestribuscalocisliabuisset. 
Iii liacconclusione^quotiescuraqne voluit, apparatnra et 7 
ruinitiones Antig6ni alias inccndit , aliasdisjccit. Tenuit 
a item se uno loco quaradiu bieras fuil, quod castra sub 
divohabere non potcrat. Verappropinqnabat : siraulata 
c)editione, dum de conditionibus tractat , pracfectis Anli- 
j5ni iraposuit, scque ac suosoranesextraxit incolumcs. 318 

O. Ad hunc OlyrapTas, raater quae fuerat Alexandri^ l 
crm litteras et nuntios misisset in Asiam, consnltura 
ulrum^repetitum in Macedoniara venirct (nara tum in 
Bpiro liabitabal) et eas rcs occuparct, liuic ille primiim « 

i . 
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Fuasil ne se moveret , et cxspectaret quoad Alexandri 
filius regniira adipi^ceretur; sin aliqua cupiditaie rape- 
retur in Macedoninm, ohliviscerctur omnium injuria- 
5 rumct in neminem acerbiore utcretur imporio. Horum 
illa nibil fccit : nam et in Maccdoniam profecta est, et 
i])i crudelissime se gcssit^ Petit autem ab Kumene ab- 
Kcnte ne pateretur Pliilippi domus ac fjimiiiae inimicis- 
simos siirpcm quoqueinterimereferretque opem liberis 

4 Aloxandri; quam vcniam si daret , quam primum exer- '. 
cilus pararct , quos sibi subsidio adducerct : id quo faci- 
lius facerct, se omnibuspraefectis, qui in oilicio mane- 
l):mt , misisse littcras ut ci parerent ejusque consiliis 

5 utcrcnlur?<His rebus Eumenes permotus satius duxit, 
bi itii tuliss(»l fortuna , perire bene meritis referentera 
f^rali im quani ingraium vivere. 

X 7. Itaque copias conlraxit , bellum adversus Antig6- 
3J7 mim comparavit. O^^ioduna erant MaccdOucs complures 
nobilcs , in bis Pcuccstes , qui corporis custos fuerat 
Alcxandi'i, tum aulcm ol)tinebat Persrdem, et Anti- 
^('^ucs^ cujus sub imporio pbalanx erat MacedOnum, 
iuvidiam vcrcns (quam lamcn efTugere non potuit) , si 
l)()tius ipsc alicnigcna summi imperii potiretur quara 

12 alii MaccHlc^^num, quorum ibi crat mullitudo, in priii- 
cil>iis Alcxandri nomine tabernaculum statuit, in eoque 
scllam ainram cum siM'ptro ac diadcmate jussit poni 
(»()qu(» oiun(^s quotidie convcnirc , ut ibi de sumrais 
i'cl)us oousilia caiiiMcntur , crcdcns minore se invidia 
Ibrc , si sp(H'ic iiup^^ii nominisque simulatione Alexan- 

5 (Iri b(»llum vid(»rciur admiuisiraix}. Quod effecit. Nam 

cum nou ad KuuKMiis prinoipia, scd ad regia convenire- 

tur ati|uc ibi dc r(4)us dcliberarciur , quodammodo 

lulclml, (Mim tamcn ])cr cum unum gcrercntur omnia. 

^. lllc in Paraclilois cum Anti^Ono conOixit, non 

'*Wtrncta scd in ilincre, cumque male acceplunj 

tam hioniatum oocgil rcdirc. Ip.so in rmitimar 
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gione Persjdis liicnialum copias divisit , non ut volnit 
sed ut militnm cogebat volnnlas. Namqne illa plialanx « 
Alexandri Magni , quae Asiara perafrrarat deviceratque 
Persas, invotoraia cnm gloria tnm eliam licenlia, non 
parere sc ducih)us, sod imperare poslnlabal , ut nnnc 
veterani faciunt nostri. Itaque periculum cst ne faciant 
quodilli fcccrunt, sua iniemperantia nimiaque liceniia 
ul omnia perdant, ncque minus cos cum quil)us stete- 
rint, quam advcrsus quos feccrint. Quod si quis illorum r» 
veteranorumlcgatfacta, paria horum cognoscat , ncqne 
rem uUam nisi tempus interesse judicet. Scd ad illos 
reveiiar. Hiborna snmpsorant non ad nsum l)elli,sed 
ad ipsorum luxuiiam, longeque intor se disccssorant. 
IIoc AntigOnns cum comporisset inlolligeretque sc pa- 4 
reni non csse paraiis adversariis, slatuit aliquid sibi 
consilii novi esse capiendum. Duae crant viac qua e\ 
rJcdis, ubi ille bicmabat, ad adversariorum Jiibcrnacula 
ppsret pervcniri. Ouarum brevior per loca doseria, quae 5 
nemo incolebai proptor aqnae inopiam, cctorum dierum 
erat fere decem; illa autem qua omnes commeabant 
alterotanto longiorem babebat anfractum, sod erat co- 
piosii omniumque rerum abundans. Hac si profii isce- G 
reiur, intelligobai prius adversarios rescituros de suo 
adventu quam ipse tortiam partem confccisset itineris ; 
sin per loca sola contenderet, speral)at se imprudentem 
liostom opprossurum, Ad banc rcm conficiendam im- 7 
peravit quam plurimos utres atque etiam culloos com- 
parari, post haoc pjibulum, praeterea cibaria cocta die- 
rum docem , ut quinn minime fieret ignis in casti'is. 
Jtor quo haboat omnos celat. Sic paratus qua con- 
stitncrat proficisciiur. 

O. Dimidium fere spatium confocerat , cum ex fumo I 
castrornm ejus suspicio allata ost ad Eumenem hostom 
appiopinqnare. Convoniuntduces; quaeritur quid opus 
lit facio. InteHigebiuit omnes tam celeritcr copias ipso- 
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rum conlralii iion possc, quam AntigOniis affutui 
"i videbatur. Hic omnibus titubantibus et derebus si 
mis desperantibus , Eumenes ait, si celeritatem veliJ 
adhibere et imperata facere, quod ante non fecerint, 
rem expcditurum : nam quod diebus quinque hosti! 
transisse posset , sc efrectnrum ut non minus totideiy 
dierum spatio retardaretui*; quare circumirent , suf 
3quisque contralieret copias. Ad AntigOni autem refre-] 
nandnm impetum tale capit consilium. Certos mitliif^^ 
homines ad infmios montes qui o])vii erant itineri adver*p 
snjiorum, lisque praecipit , ut prima nocte, quam latis- 
sime possint , ignes faciant quam maximos, atque hosj^ 

4 secunda vigilia minuant, tcrtia perexigiios reddant, atl*' 
assimulata castrorum consuetudiue suspicionem inji-l^ 
ciant hostibus his locis esse castra ac de corum adventu 1* 
esse praenuntiatum , idemque postora nocte faciant. 

5 Quibus imperiitum erat, diligcnter praeccptum curant. 
AntigOnus tenebris obortis ignes conspicatur ; credit dc 
suo adventu esse auditum et adversarios iiluc sufis con- 

6 tiaxisse copias.XMutat consiiium , et qu^iiiam impru- 
dentcm adoriri non possct, flectit iter suum et illum 
anfractum longiorem copiosae viae capit , ibique diem 
unum opperitur ad lassitudinem sedandam militura ac 
reficienda jumenta, quo integriore exercitu decerneret. 

i lO. irTc Eumenes callidum impcratorem vicit con- 
2I5silio, celeriiatemque impedivit ejus , neque tamen 

2 multnm profecit. Nam invidia ducum cum quibus erat, 
pcrfidiaque MaccdOnum vcteranorum , cum superior 
proclio discessisset , AntigOno est deditus, cum exerci- 
tus ei ter ante separatis temporilms jurasset se eum de- 
fcnsurum ncque umquam deserturum. Sed tanta fuit 
nonnullorum virtutis obtrectatio, ut fidem amittere 

5 mallent quam eum non perdere. Atque hunc AntigO- 
nns, cum ei fuisset infestissimus , conservasset , si per 
suos csset licitum , quod ab nuUo se plus adjnvari posso 
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^lptellie^ebat in iis rebus quas impendere jam apparcbat 
jimnibus. Imminebantenim Seleucus, Lysimuchus, Pto-" 
jjemaeus, opibus jam valentes,cumquibus eidesummis 
irebus eratdimicandum. Sed non passi sunt ii qui circa ^ 
^jerant^ quod videbant Eumene recepto omnes prae illo 
^aryi futuros. Ipse autem AntigOnus adeo erat incensus^ 
iiitnisimagna spe maximarum rerum leniri nonposset. 
i II. Itaque cum eum iii custodiam dedisset, et prae- 
f fectus custodum quaesisset quemadmodum servari vel- * 
f let, Ut acerrimumj inquit, leonem aut ferocissimum ele- 
[ phantum, Nondum enim statuerat conservaret eum 
necrie. Veniebat autem ad Eumenem utrumque genus 2 
hominum, et qui propter odium fructum oculis ex ejus 
casu capere vellent^ et qui propter veterem amicitiam 
colloqui consolarique cuperent; multi etiam qui ejus 
f jrmam cognoscere studebant, quem tam diu tamque 
valde timuissent, cujus in pernicie positam spem ha- 
buissent victoriae. At Eumenes cum diutus in vinclis 3 
esset; ait Onomarcho, penes quem summa imperii erat 
custodiae, se mirari quare jam tertium diem sic tene- 
retur: non enim hoc convenire Antig5ni prudentiae, ut 
sic deuteretur victo; quin aut interfici, aut niissum 
fieri juberet. Hic cum ferocius Onomarcho loqui vide- 4 
retur, Quid tu? inquit, animo si isto eras, cur non in 
proelio cecidisti potius quam in potestatem inimici ve- 
nires ? Huic Eumenes Utinam quidem istud evenisset ! 5 
sed eonon accidit,quodnumquam cumfortiore sum con- 
gressus, Non enim cum quoquam arma contuli, quin is 
mihi succubuerit : non virtute hostium, sed amicorum 
perfidia decidi. Neque id erat falsum..-.. Nam et digni- 
tate fuit honesta et viribus ad laborem fcrendum fir- 
mis, neque tam magno corpore quam figura venusta. 

1\«. De hoc AntigOnus cum solus constituere non i 
auderet, ad consilium retuh*t. Hic cum omnes primo 
pjrturbati admirarentur non jam de eo sumntum 



80 IIVIII. ETJMENKS. 13. 

esse supplicium a quo tot annos adeo essent male ba- 
bili, ut saepead desperationem forent adducti, quiqoe 

2 maximos duces interfecisset, denique in quo uno tan- 
tum esset, ut, quoad ille viveret, ipsi securi esse non 
possent, interfecto nibil habituri negotii essentl postre- 
mo^ si illi redderet"salutem, quaerebaht quibus amicia 
essct usurui§ : sese enim cum Eumene apud eum non 

5 futuros. Hic cognita consilii voluntate, tamen usque ad 
septimum diem deliberandi sibi spatium reliquit. TtJfm 
autem, cum jam verereturne qua seditioexercitusorire- 
tur, vetuit quemquam ad eum admitti,et quotidianum 

4 victum removeri jussit. Nam negabat s6 ei vim allatu- 
rum qui aliquando fuisset amicus. Hic tamen non am- 
plius quam triduum fame fatigatus, cum castra move- 
rentur, insciente Antigtoo jugulatusest a cusfodibus. 

i IS.SicEumenesannurum quinqueetquadragintsJcum 
ab anno vicesimo, uti supra ostendimus, septem annos 
Philippo ^pparuisset, tredecim apud Alexandrum eun- 
demlocum obtinuisset, in his unum equilura alae prae- 
fuisset, post autem Alexandri Magni morlem imperator 
exercitusduxis8et,summosque duces partimrepulisset, 
partim interfecisset J captus non Antig5ni virtute sed 

2 MacedOnumperjurio, talem habuitexilumvitaejfin quo 
quantaomniumfueritopinioeorumquipostAIexandrum 
Magnum reges sunt appellati, ex hoc facillime potest 
judicari, quod quorumnemo Eumene vivo rex appella- 

3 tus est,sed praefectus, eidemposthujusoccasum statim 
regium ornatum nomenque sumpserunt, neque, quod 
iiiitio praedicarant, se Alexandri liberis regnum ser- 
vare^praestarevioluerunt^eteounopropugnatoresublato 
quidsentirent aperuerunt. Hujus sceleris principes fue- 
runt AntigOnus, Ptoleraaeus, Seleucus^ Lysimfichus, 

4 Cassandrus^ Antig6nu8 autem Euraenera raortuuui 
propinquis ejus sepeliundum tradidit. Hi militari ho- 
nestoquefunere, comitante toto exercitu,humaverunt, 
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ossa que ejus in Cappadociam ad maiicm atque uxorcm 
liberosque (BJus deportanda curarunt. 

XIX. PHOGION. 

1. Phocion, Athenicnsis^ etsi s<icpc exercitibus pr<ie- i 
fuil summosque magistratus cepit , tamen multo ejus 
notior integritas vitae quam rei militaris labor. Itaque 
hujus memoria est nulla , illius autem magna fama , ex 
quo cognomine Bonus est appellatus. Fuit enim perpe- 2 
tuo pauper, cura divitissimus esse possct,propter fre- 
queutes delatos lionores potcstatcsque summas quae ei a 
populo dabantur. Hic cum a rege Philippo muncra ma- 3 
gnae pecuniae rcpudiaret, lcgalique hortarcntur acci- 
pere, simulquc admoncrcnt , si ipse iis facile careret , 
liberis tamen suis prospiccrct , quibus diificile essct in 
summa pauperlate tantam patcrnam tueri gloriam , his 4 
ille Si mei siiniles ernint , idem hic, inquit, agellus illos 
alei qui me ad hanc dijnitatem pjrduxit ; sin dissimiles 
sunt faturi, nolo meis impensis illorum ali augerique 
luxuriam. 

^. Idem cum prope adannumoctogcsimum prospera i 
pervenisset fortuna, extrcmis tcmporibus magnum in 
odium pervenit suorum civium, primo quod cum Dc- i 
made de urbe tradenda Antipatjo conscnscrat, cjusquc 322 
consilio Dcmosthfincs cum ceteris qui bene dc re pu- 
blica meriti existimabanturpopuli scito incxsiliumerant 
expulsi. Neque in eo solum ofFenderat, quod patriae 
luale consuluerat, scd ctiam quod amicitiae fidcm noii 
pr(testilerat . Namque auctus adjutusquc a Dcmostlicnc 3 
eum quem tenebat asccndcrat gradum , cum advcrsus 
Charetem eum subornaret ; ab codcm in judiciis , cum 
capitis causam diceret , dcfensus, aliquoties liberatus 
discesserat : hunc non solum in periculis non defondit, 
scd ctiam prodidit. Concidil autem maximc uno cri- 4 
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niine, qnod, cdm apod eum summum esset imperium 
populi, et XicauOrem, Cassandri praefeetum, insidiari 
Piraeo a Dercylo moneretur, idemque postularet ut 
providcret ne commeatibus civitas privaretur, huic 
^ audiente populo Phocion negavit esse periculum, seque 
317ejn$rei obsidem fore pollicitus est. Neque ita muUo 
post Nicanor Piraeo est potilus, sine quo Athenae om- 
nino esse non possunt. Adi quem recuperandum cum 
populus armatus concurrisset, ille non modo ueminem 
ad arma vocavit, sed ne armatis quidem praeesse 
voluit. 

1 3. Erant eo tempore Atbenis duae factiones^ quarura 
una popuh' causam agebat , altera optimatium. In hac erat 
Phocion etDemetrius Phalereus. Harum utraqueMace- 
donum patrociniis utebatur: nam populares Polyper- 
chonti favebant^ optimates cum Gassandro sentiebant. 

2 Interim a Polyperchonte Cassandrus Macedonia pulsus 
est. Quo facto populus superior factus statim duces ad- 
versariae factionis capitis damnatos patria propuUt, in 
his Phocionem et Demetrrum Phalerum, deque ea re 
legatos ad Polyperchontem misit, qui ab eo peterent ut 

3 sua decreta confirmaret. Huc eodera profectus est Pbo- 
cion. Quo ut venil, causam apud Phihppum regem 
verbo^ re ipsa quidem apudPolyperchontera jussus est 

4 dicere: namque is tum regis rebus praeerat. Hic ab 
AgnOne accusatus quod Piraeum Nicanori prodidisset. 
ex consilii sententia in custodiara conjectus, Athenas 
deductus est, ut ibi de eo legibus fieret judicium. 

1 4.Hucutperventumest,curapropteraetaterapedibus 
jara non valeret vehiculoque portaretur, magni con- 
cursus sunt facti^ cura alii, rerainiscentes veteris fa- 
mae^ aetatis misererentur^ plurirai vero ira exacue- 
rentur, propler proditionis suspicionera maximeque 
quod adversus populi coramoda in senectute steterat. 

i Quare ne perorandi quidera ei data est facultas et di- 
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cendi causam. Inde judicio, legitimis quibusdam con- 
fectis, damnatus, traditus esl undecimviris, quibus ad 
supplicium more Atheniensium publice damnati tradi 
solent. Hic cum ad mortem duceretur, obvius ei fuito 
^ Euphiletus, quo familiariter fuerat usus. Is cum lacri- 
mans dixisset : Oquam indigna perpeteris, Phocion! huic 
ille Al non inopinata, inquit : hunc enim exitum pleri- 
que clari viri habuerunt Athenis^lnhuc tantum fuit^ 
odium mullitudinis^ ut nemo ausus sit eum liber sepe- 
lire. Itaque a servis sepultus est. 

ZX. TIHOLEON. 

I . TiMOLEON Corinthius. Sine dubio magnus omnium \ 
judicio hic vir exstitit. Namque huic uni contigit, quod 
nescioan nulli, ut etpatriam,inqua erat natus, oppres- 
sama tyrannoliberaretetaSyracusis,quibusauxilio erat 
missus, jam inveteratam servitutem depelleret, totam- 
que Siciliam, multos annos bello vexatam a barbaris- 
que oppressamsuoadventuinpristinumrestitueret.Sed ^ 
in his rebus non simplici fortuna conflictatus est, et,id 
quod difficilius putatur, multo sapientius tulit secuu- 
dara quam adversam ibrtunam. Nam cum frater ejuss 
Timophiines, dux a Corinthiis delectus, tyrannidem per3G i ? 
militcsmercenarios occupasset,particepsqucregni pos- 
set esse, tantumafuit a societate sceleris, ut antelulerit 
civium suorum libertatem fratris saluti, etparere legi- 
bus quam imperare patriae satius duxerit. Hac mente 4 
pcr haruspicem communemque affinem, cui soror ex 
eisdem parentibus nata nupta erat, fratrem tyrannum 
interficiundum curavit. Ipse non modo manus non at- 
tulit, sed ne aspicere quidemfraternum sanguinem vo- 
luit. Namdumresconficeretur, procul inpraesidiofuit, 
ne quis satelles posset succurrerc. Hoc praeclarissi- 5 
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mum ejus factum non pari modo probalum est ab 
omnibus . NonnuUi enim laesam ab eo pietatem puta- 
bant, et invidia laudem virtutis obterebant. Mater vero 
post id factum neque domum ad se filium admisit , 
neque aspexit quin eum fratricidam impiumque dete- 
6 stans compellaret.Quibus rebus ille adco est commof us, 
ut nonnumquam vitae finem facerc voluerit atque ex 
ingratorum bominum conspectu morte decedere. 

1 J^. Interim DiOnc Syracusis interfecto Dionysius 
346rursus Syracusarum potitus est. Cujus adversarii opcm 

a Corinthiis petierunt, ducemque, quo in bello utercn- 
tur, postularunt. Huc Timolfion missiis incredibili feli- 

2 citate Dionysium tota Sicilia dcpnlit. Cum interficere 
344 posset, noluit, tutoque ut Corinthum perveniret effecit : 

quod utrorumque Dionysiorum opibus Corinthii saepc 
adjuti fuerant, cujus benignitatis memoriam volebat 
exstare ; eflmquc pracclaram victoriam ducebat , in qua 
plus esset clementiae quam crudelitatis ; postremo ut 
non solum auribus acciperetur sed etiam oculis cerne- 
retur quem et ex quanto regno ad quam fortunam dc- 

3 lulisset. Post Dionysii decessum cum Hic6ta bellavit, 
quiadversatus erat Dionysio ; quem non odio tyrannidis 
dissensisse , sed cupiditate indicio fuit quod ipse ex- 

4 pulso Dionysio imperium dimittere noluit. Hoc superato 
341 Timolfion maximas copias Carthaginiensium apud Cri- 

missum flumen fugavit ac satis habere coegil, si liceret 

Africam obtinere , qui jam complures annos possessio- 

nem Siciliae tenebant. Cepitetiam Mamcrcura, Italicum 

ducem, hominem bellicosum et potentem, qui tyrannos 

3.39 adjutum in Siciliam venerat. 

l 3. Quibus rebus confectis cum propter diuturnitatem 
belli non solum regiones, sed etiam urbes desertiis vi- 
deret , conquisivit quos potuit , primum Siciilos ; dein 
Corintho arcessivit colonos, quod ab iis initio Syractisae 

^erant condilae, Civibus velcribus sua restituit, novis 
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hello vacuefactas possessiones divisil; urbium moenia 
disjectafanaguedesertarefecit ; civitatibuslegesliberta- 
temque reddidit; ex maximo bello tantum otium totae 
insulae conciliavit, ut hic conditor urbium earum, non 
illi qui initio deduxerant, videretur. Arcem, Syraciisis 3 
quammunierat Dionysius ad urbem obsidendam, a fun- 
damentis disjecit ; cetera tyrannidis propugnaculu de* 
molitus est, deditque operam ut quam minime multa 
vestigia servitutis manerent. Cum tantis esset opibus, i 
ut etiam invitis imperare posset, tantum autem amo- 
rem haberet omnium Siculorum, ut ilullo recusante 
regnum obtinere liceret, maluit se diligi quam metui. 
Itaque, cum primum potuit, imperium deposuit 
ac privatus SyraciJsis> quod reliquum vitae fuit, vixit. 
Neque vero id imperite fecit : nam quod ceteri reges 3 
imperio potuerunt, hic benevolentia tenuit. NuUus ho- 
nos huic defuit, neque postea res uUa Syractlsis gesta 
est publice, de qua prius sit decretum quam Timoleon- 
tis sententia cognita. Nullius umquam consilium non 6 
modo antelatum, sed ne comparatum quidem est^ 
neque id magis ejus benevolentia factum est quam 
prudentia. 

4. Hic cum aetate jam provectus esset, sine ullo i 
morbo lumina oculorum amisit. Quam calamitatem ita 
moderate tulit, ut neque eum querentemquisquam au- 
dierit, neque eo minus privatis publicisque rebusinter- 
fuerit. Veniebat autem in theatrum,-cum ibi concilium 2 
populi haberetur, propler valetudinemvectus jumentis 
junctis, alque ita de vehiculo quae videbantur dicebat. 
Neque hoc illi quisquam tribuebat superbiae : nihil 
enim umquam neque insolens neque gloriosum ex ore 
ejus exiit. Qui quidera cum suas laudes audiret prae- 3 
dicari, numquam aliud dixit quam se in ea re maxime 
diis agere gratias atque habere^ quod, cum Siciliam 
recreare constituissent» tum se potissimum ducem esse 
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4 voluissent. Nihil enim rerum humanarum sine dcorura 
numine geri putabat. Itaque suae domi sacelluni Au- 
tomalias constiluerat idque sanctissime colebat. 

j 5. Ad hanc hominis excellenlera bonilatera mira- 
biles accesserant casus. Nam proelia maxima natali suo 
dic fecit omnia; quo factum est ut eura diem feslum- 

2 haberet universa Sicilia. Huic quidam Laphystius, 
homo petulans et ingratus, vadimoniura cum vellet 
imponere, quod cum illo se lege agcro diceret, et 
compluresconcurrissent,qui procacitatem hominis ma- 
nibus coercere conarcntur, Timoleon oravit omnes ne 

r 

id facerent : namque id ut Lapbystio et cuivis liceret, 
sc maximos hibores suramaque ndisse pericula ; hanc 
enim speciem libertatis essc, si omnibus, quodquisquc 

5 vellet, legibus experiri liceret. Idem, cum quidam La- 
phystiisimilis,nominc Demaenetus, in concione populi 
de rebus gestis ejus detrahere coepisset ac nonnulla in- 
veheretur in Tiraoleonta, dixit nunc demura se voti 
esse damnatum : namque hoc a diis immortalibusseni- 
per precatum, ut talem libertatem restitueret Syracu- 
sanis, in quacuivisliceretde quovcllet impunedicere. 

^Hiccum diem snpremum obisset, publice a Syracu- 
337 sanis in gymnasio, quoJ Timoleonteum appellatur, 
tola celebrante Sicilia sepultus est. 

XXI. DE REGIBUS. 

\ l.Hi fere fuerunt Graecae gentis duces qui mc- 
moria digni videantur, praeter reges : namque eos 
attingere noluimus,quodomniunire3 gestae separatira 
suntrelatae. Neque tameu hi admodum sunt multi. 

2 Lacedaemonius antem Agesilans nomine non po- 
testate fuit rex, sicut ceteri Spartani. Ex iis vero qui 
dominatum irapcrio tenuerunt excellentissimi fuerunt. 
ut nos judicamus, Persarnm Cyrua et Darlus, Hystaspi 
lilius; quorum uterque privatus virtute rognum est 
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adoptiis.Priorlioriim apudMiissagelasinprocliocecidit ; 
DarTus sencctute diem obiit supremum. Tres sunt prae- 5 
terea ejusdem gentis : Xerxes et duo Artaxerxae, Ma- 
ciOcliir et Mnemon. Xerxiimaxime est illustre quod 
maximis post hominum memoriam exercitibus terra 
ranrique bcllum inlulit Graeciae. At Macr5cbir praeci- -* 
puam habct laudcm amplissimae pulchcrrimaeque cor- 
poris formae , quam incredibili ornavit virtute belli : 
namque illo Perses nemo manu fuit fortior. Mnemon 
autem justitiae fama floruit : nam cum matris suae scc- 
lere amisisset uxorem, tantum indulsitdolori, ut eum 
pictas vinceret. Ex his duo eodem nomine morbo natu- 5 
rac debitumrcddiderunt ; terlifts ab Artabano praefecto 
ferro intercmpfus esl. 

^. Ex MaccdOnum autcm gente duo muUo cetcros l 
anlccesserunt rerum gestarum gloria : Philippus, 
Amyntae filius^ et Alexander Magnus. Horum alter Ba- 
bylOne morbo consumptus est; Philippus Aegiis a Pau- 
siinia, cum spcctatum ludos iret, juxta theatrum occi- 
susest. Unus Epirotcs, Pyrrhus, qui cum populo Ro- 2 
mano beUavit. Is cum \rgos oppidum oppugnaret in 
Peloponneso, lapide ictus intcriit. Unus item Sicubis, 
Dionysius prior. Nam et manu fortis ct belli peritus 
fuit, et, id^quod in tyranno non facile rcperitur, minime 
libidinosus, non luxuriosus, non avarus, nullius deni- 
que rei cupidus nisi singuhiris perpotuique imperii , ob 
eamque rcm crudelis. Nam dum id studuit munire, 
nuUius prpercit yitae qucm cjus insidiatorem putaret. 
Hic cum Yirtute tyrannidem sibi prpcrisset, magna re- 3 
tiiuiit felicitate. Major enim annos sexaginta natus 
dccessit florente regno ; ncque in tam multis anniscu- 
jusquam ex sua stirpefunusvidit,cumex tribus uxori- 
busliberos procreasset, multique ei natiessentnepotes. 

3. Fucrunt praeterea magni reges e^ «micis Alexan- i 
dri Magni, qui post obitum ejus impcriacepcrunt, in bis 
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AntigOnus et hujus filius Demetrius, Lysimaichus, Se- 

8 ieucus , Ptolemaeus. Ex his AntigOnus in proeiio, cum 
adversus Seleucum et Lysim^chum dimicaret, occisus 
est. Pari leto affectus est LysimSlchus ab Seleuco : 
namque societate dissoluta bellum inler se gesserunt* 

^ At Demetrius cum filiam suam Seleuco in matrimonium 
dedisset, jieque eo magis fida inter eos amicitia manere 
potuisset, captus bello, in custodia socer generi periit a 

* morbo. Neque ita multo post Seleucus a Ptolemaeo Ce- 
rauno dolo interfectus est , quem ille a patre expulsum 
Alexandrga, alienarum opum indigentem receperat.Ipse 
autem Ptolemaeus cum vivus filio regnum U^adidisset, 
ab iUo eodem vita privalus dicitur. 

5 De quibus quoniam satis dictum putamus, non in- 
commodum videtur non praeterire Hamilcarem et Han- 
nibalem, quos et animi magnitudine et calliditate om- 
nes in Africa natos praestitisse constat. 

XXU. HAinLGAR. 

t 1 . Hamilcar , Hannibalis filius , cognomine Barca , 
Carthaginiensis , primo Poenico bello , sed temporibus 

247 extremis , admodum adolescentulus in Sicilia praeesse 
2 coepit exercitui. Cum ante ejus adventum et mari et 
terra male res gererentur Carthaginiensium , ipse ubi 
ajffuit numquam hosti cessit neque locum nocendi dedit, 
saepeque e contrariooccasione data lacessivit semperque 
superior discessit. Quo facto , cum paene omnia in 
Sicilia Poeni amisissent , ille Erycem sic defendit, ut 
S bellum eo loco gestum non videretur. Interim Cartha. 
ginienses classe apud insulas Aegates a C . Lutatio, coU'- 

24tl sule Romanorum , superati , statuerunt belli facere 
finem, eamque rem arbitrio permiserunt HamilcSris. 
IUe etsi flagrabat bellandi cupiditate , tamen paci ser- 
viundum putavit, quod patriam, exliaustam sumptibus, 
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diutius calamitate&belli ferrenon posseintelligebat,sed i 
ita, ut statim mentc agitaret, si paulum modo res 
essent refectae^ bellum renovare Romanosque armis 
persequi, donicum aut virtute vicisscntaut victi manus 
dedissent. Hoc consilio pacem conciliavit; in quo tanta 5 
fuit ferocia, cum Catulus negarel bell um compositurum, 
nisi ille cum suis, qui Erycem teneront, arrais relictis 
Sicilia decederent, ut succumbente patria ipse peritu- 
rum se potius dixerit quam cum tanto flagitio domum 
rediret: non enim suae esse virtutis arma a patria 
accepta adversus hostes adversariis tradere. Hujiis 
pertinaciae cessit Catulus. 

^. At ille,utCarthaginem venit,mnltoaliter acspera- 1 
rat rem publicam se habentem cognovit: namquediu- 
turnitate externi mali tantum exarsifc inteslinum bel- 
lum, ut numquam pari periculo fuerit Carthago, nisi 
cum deletaest. Primo mercenarii milites quibus adver- 2 
sus Romanos usi erant desciverunt; quorum numerus 
erat viginti milium.Hi totam abalienarunt Africam, ip- 
sam Carthaginemoppugnarunt. Quibusmalisadeo suuts 
Poeni perterriti, utetiam auxilia abRomanispetierint ; 
eaque impetrarunt. Sed extremo, cum prope jam ad 
desperationem pervenissent, Hamilcilrem imperatorem 
fccerunt. Is non solum hostes a muris Carthaginis re- i 
movit, cum amplius centum milia facta essent armato- 238 
rum , sed etiam eo compuli t, ut locorum angustiis clausi 
plures fame quam ferro interirent. Omnia oppida aba- 
lienata, in his Uticam atque HippOnem, valentissima 
totius AfricaO,* rcstituit patriae. Ncque eo fuit conteii- 5 
tus, sed etiam fines impcrii propagavit, tota Africa 
tantum otium reddidit, ut nullum in ea belium vide- 
relur multis annis fuissc. 

3. Rebus his ex sententia peractis, fidenti animo | 
atque infesto Romanis, quo facilius causam bellandi 
reperiret, effecit ut imperator cum exercitu in Hispa- 
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. niam mittorotiir, eoque secum duxit filiiim Hannibalcm - 

2 annorum novem. Erat praeterea cum eo adolescens 
illnstris , Hasdrubal. Huic i!le filiam suam in malrimo- 

3 nium dedit. De hoc idfomentionem fecimus, quodH;i-' 
"22^ mikare occiso ille exercitui praefuit, resque magnas 

gossit et princeps lar^^itione vetustos pervertit mores 
220 Carthaginicnsium, ejusdomque post mortem Hauulbai 
ab exercitu accepit imperium. 
i 1. At Hamilcar posteaquam mare transiit in Hisp.*;- 
niamque venit, magnas res secunda ^essit fortuna: 
maximas bellicosissimaeque gontos subegit ; equis, ar« 

2 mis, viris, pocunia totum locuplotavit Africam. Hiccum 
in Italiam hellum inforro m^^ditarotur, nono anno post- 
quam in Hispaniam vonorat, in proolio pugnans advor- 

3 sus YottOnos occisus obt. Hujus porpotuum odiura erga 
Romanos maxime con( itasse vidotur socundum boUum 
Foonicum : namque Hannihal, fih'us ejus, assiduis pa- 
tris ol)tosiationihus 00 ost porductus, ut inteiirequara 
r.omanos non oxporiri mallot. 

XXni. HANNIBAL. 

1 1. Hannibal, Ilamilcruis filius , Carthaginiensis. Si 
v(UMim est , quod nemo duhitat, ut populus Romaniis 
ouinos ii^onles virtute suporarit, non est infitiandmn 
Hannibrdem tanto praostitisse coteros imperatores prii- 
doutia, quanto populus flom nius antecedat fortitudinc 

2 cunctas nationos. Nam quolioscumque cum eo congre.- 
susostin Italia, sompordisoossitsuporior.Quodnisidomi 
civium snornm invidia dol]iHlatusossot, Romanos vid-^- 
tur suporare potuissc. Scd multorum ohtrectatio dcvicit 

S unius virtutom. Ilic autom vehit heroditale relictum 
odium patoinum orga Ronianos sic conservavit , i't 
prius anin am qiiam id doposuorit : qui quidoni cum 
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» 

pafria pulsus esset et alionarum opum indigerct, nura- 
qnam destiterit animo l>ellare cum Romanis. 

^. Nam ut omitlam Philippum, quem absens liostem i 
rcddidit Romanis, omnium his tcmporilnis potentissi- 
mus rex AnliOchus fuit. Hunc tanta cupiditate incen- 
dit bellandi, nt usque a ruhro mari arma conatus sil 
inferre Italiae. Ad quem cum lcgati vcnisscnt Romani, 2 
q\ji de ejus voluntate explorarent, darenlque operam , 
consiliisclandeslinisul Hannil>alom in suspicionom regi 
adduccrent , tamquam ab ipsis corruptum , alia aiquc 
anlea senlire, ncque id frustra fecissent, idquc Hannlijal 
comperisset, sequeab interioribus consiliis segregari vi- 
dissct , tempore dato adiit ad regem , eique cum multa 
dc fide sua et odio in Romanos ccmnicniorassct , hoc 
adjunxit. Patermeus, iuquil , Ilamilcar, puerulo me, 3 
tiipote non ampllus novem aiuios naio , in Ilispaniam 
imperator proficisccns Cariliagine, Jovi optimo maximo 
hostias immolavit, Quae divinu res dum conficiebatitr , 4 
quaesivit a me vellemne secum in casfra proficisci, Id 
cnm libenter accepisscm, atque db eo petere cocpissem ne 
dubitaret ducere, tum ille Faciam, inquit, si mi/ii 
fidem quam postulo dederis. Simul me ad aram 
fulduxit , aptid quam sacrificare instituerat , eamque , 
ccteris remotis, tenentem jurare jussit numquam me in 
amicitia cum Romonis fore. Id ego jusjurandum patri 5 
datum usque ad hanc aetatem ita conservavi, ut ncmini 
dubium esse debeai quin reliquo tempore eadem mcnfe 
sim futurus, Quare, si quid amice de Romanis cogitabis, ^ 
non imprudenter feceris si me celaris : cum quidem bel- 
lum parabis, te ipsum frustraberis si non me in eo prin- 
cipem posueris. 

B. Hoc ergo, qua diximus, actate cum patrc in Hispa- i 
niam profectus est. Cujus post obitum, HasdruLaie im- 230 
peratore suffecto , equitatui omni praefuit. Hoc quoque 227 
inlerfecto exercitus summam impcrii ad eura detulit. Id 220 
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2 Carthaginem delatum, publlce comprobatum est. Sic 
Hannibal minor quinque et viginti annis natus impera- 
tor factus, proximo triennio omnes gentes Hispaniae 

219 bello subegit ; Saguntum, foederatam civitatem, vi ex- 

3 pugaavit ; tres exercitus maximos comparavit. Ex liis 
unum in Africam misit, alterum cum Hasdrlibale fratre 
in Hispunia reliquit, tertium in Italiam secum duxit. 
Saltum Pyrenaeum transiit. Quacumque iter feoit, 
cum omnibus incolis conflixit ; neminem nisi victum 

4 dimisit. Ad Alpes posteaquam venifc, quae Italiam ab 
"*° Gallia sejungunt, quas nemoumquam cum exercitu 

ante eum praeter llerciilem Grajum transierat (quo 
facto is hodie saltus Grajus appellatur), Alpicosconan- 
tes prohibere transitu concidit ; loca patefecit, itinera 
muniit, efifecit ut ea elephantus ornatus ire posset qua 
antea unus homo inermis vix poterat repere. Haccopias 
traduxit in Italiamque pervenit. 

4. Conflixerat apud Rhodanum cum P. Cornelio Sci- 

pione consule, euraque pepulerat. Cum hoc eodem 

218 Clastidii apud Padum decernit, sauciujnque inde ac 

2 fugatum dimittit. Tertio idem Scipio cum coUega Tibe- 
rio Longo apud Trebiam adversus eum venit : cum iis 
manum conseruit, utrosque profligavit. Inde per Ligu- 

3 res Appennmum transiit, petens Etruriam. Hoc itinere 
adeo gravi morbo aflicitur oculorum, ut postea num- 
quam dextro aeque bene usus sit. Qua valetudine cum 
etiamnum premeretur lecticaque ferretur, C. Flami- 

Qifj nium consulem apud Trasimenum cum exercitu insi- 
diis circumventum occidil, neque multo post C. C^nte- 

4 nium praetorem cum delecta manu saltus occupantem. 
Ilinc in Apuliam pervenit. Ibi obviam ei venerunt duo 
consulcs, C. Terentius et L. Aemilius. Utriusque exercl 

5 tus uno proelio fugavit, Paulum consulem occidit c* 
2iG aliquot praeterea consulares, in his Cn. Servilium Ge 

mlnum, qui superiore anno fue atconsuL 
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5. Hac pugna pugnata Romam profectus est nullo l 
resistente. In propinquis urbi montibus moratus est. 211 
Cum aliquot ibi dies castra habuisset et Capuam rever- 
teretur, Q. Fabius Maximus, dictator Roraanus, in agro 217 
Falerno ei se objecit. Hic clausus locorum angustiis,2 
noctu sine uUo detrimento exercitus se expedivit, 
Fabioque, callidissimo imperatori, deditverba. Namque 
obducta nocte sarmenta in cornibus juvencorum deli- 
gata incendit, ejusque generis multitudinem magnam 
dispalatam immisit. Quo repentino objecto visu tantum 
terrorem injecit exercitui Romanorum, ut egredi extra 
vallum nemo sit ausus. Hanc post rem gestam non ita 3 
multis diebus M. Minucium Rufum^ magistrum equi- 
tura pari ac dictatorem imperio, dolo productum in 
proelium fugavit. Tiberium Sempronium Gracchum, 2i2 
iterum consulem, in Lucanis absens in insidias induc- 
tum sustulit. M. Claudium Marcellum, quinquies con- ^ 
sulem, apud Venusiam pari modo interfecit. Longum 208 
est omnia enumerare proelia. Quare hoc unum satis 
erit dictum, ex quo intelligi possit quantus ille fuerit: 
quamdiu in Italia fuit, nemo ei in acie restitit, nemo 
adversus eum post Cannensem pugnam in campo 
castra posuit. 

6. Hinc invictus patriam defensum revocatus, bel- 1 
lum gessit adversus P. Scipionem, filium ejus Scipionis 203 
quem ipse primoapud Rhodanum, iterumapud Padum, 
tertio apud Trebiam fugarat. Cum hoc, exhaustis jam 2 
palriae facultatibus, cupivit impraesentiarum bellum 
componere, quo valentior postea congrederetur. In col- 
loquium convenit, conditiones non convenerunt. Post^ 

id factum paucis diebus apud Zamam cum eodem con- 202 
flixit. Pulsus (incredibile dictu)biduo etduabusnocti- 
bus Hadrumetum pervenit, quodabest ab Zamacirciter 
milia passuum trecenta. In hac fuga Numidae, qui^* 
Bimul cum eo ex acie excesserant^ insidiati sunt ei; 
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quos non solum effugit, sod etiam ipsos oppressit. Ha- 
drumeli reliquos e fuga collegit; novis delectibus pau- 
cis diebusmultos contraxit. I 

1 7, Cum in apparando aceirime esset occupatus, Car- 
tliaginionses bellum cum Ilomanis composuerunt. llle 
nihilo secius exercitui postea praefuit resque in Africa 
gessit, usque ad P. Sulpicium C. Aurelium consules. 

2 His enim magistratibus legati Carthaginienses Romam 
200 venerunt, qui senatui populoque Romano gratias age- 

rent, quod cum iis pacem fecissent^ ob eamque rem 
corona aurea eos donarent, simulque peterent ut obsi- 
des eorum Fregellis essent captivique redderentur. His 

^ex senatus consulto respofisum est : munus e.^rura 
gratum acceptumque esse ; obsides quo loco rogarent 
futuros; captivos non remissuros, quod Ilannibalem, 
cujus opera susceptum bellum foret, inimicissimum 
nomini Romano, etiamnunc cum imperio apud exerci- 
tum haberent, iteraque fratrem ejus ^'aguiiem. Hoc 

^responso Carthagienses cognito Ilannibalcra ct MagO- 
nera doraura revocarunt. JIuc ut rediit, praetor factus 
est, postquam rex fuerat anno secundo et vicesimo. Ut 
enim Romae consules, sic Carthagine quotannis annui 
bini reges creabantur. In eo magistratu pari diligentia 

^se Hannibal praebuit acluerat in bello. Namque effecit, 
cx novis vectigalibus non solum ut esset pecunia quae 
Romanis ex /oedere penderetur, sed etiam superesset 

6 quae in aerario reponeretur. Deinde anno post praetu- 
lOC r.im, M. Claudio L. Furio consulibus, Roma legali 
Carthaginem venerunt. Hos Ilannibal ratus sui expos- / 
ce.idi gratia missos, priusquara iis s^iatus daretur, I 
navera ascendit clara, atque in Syriam ad Antiochum j 

7profugit. Hac re palara facta Poeni naves duas, quae^ 
cura comprehenderen':, sf possent consequi, niiseruut; 
])ona ejus puhlicarunt ; domum a fundaraentis dipjecc- 
runt, ipsum exsulera jndicarunt. 
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8 . Al Hannibal anno tertiopostquam domo profiigcrat , i 
L. Conielio 0« Minucio consulibus, cum quinque navi- iOJ 
bus Africam accessit in finibus Cyrenaconim , si forte 
Caitliaginienses ad bellum AntiOchi spe fiduciaquc in- 
ducere posset , cui jam persuaserat ut cum cxcrcitihus 
in Italiam proficisceretur. Huc MagOnem fratrem exci- 
vit. Id uhi Poeni resciverunt , Magonem cadem qui i 
fratrem, absentem aflecerunt poena. Illi desperatis 
rehus cum solvissent naves ac vela vcntis dedissent , 
Hannibal ad AntiOchum pervenit. De Magonis interitu 
dnplex mcmoria prodita est. Namque alii naufragio, alii 
a sorvulis ipsius interfectum eum scriptum reliquerunt. 
AntiOclius autem, si tamin gercndo bello consiliis ejus 3 
parere voluissct quam in suscipiendo instituerat , pro- 
pius Tiheri quam Thermopylis de summa imperii dimi- ; 91 
casset. Ouem ctsi multa stulte conari vidchat , tamen 
nulla deseruit in re. Praefuit paucis navihus, quas cx 4 
Syria jussus crat in Asiam ducere , iisque adversus 
Rhodiorum classem in Pamphylio mari conflixit. Quo joo 
cum nmltitudine adversariorum sui superarentur, ipse 
quo comu rem gessit fuit superior. 

O. AntiOcho fugato , vercns nc dederctur, quod sine i 
duhio afcidissot , si sui fecissct potcstatcm, Crctam ad 
Gortyuios vcnit, ut ibi,quo se conferret,considcraret. 
Vidit autem vir omnium callidissimus magno se 2 
fore periculo , nisi quid providisset^ propter avaritiam 
Cietensium. Magnam enim secum pecuniam poHabat, 
de qua sciebat cxisse famam. Itaque capit tale consiliimi. 5 
Amphoras comphires complet phimho, summas operit 
auro et argento. Has pracsentibus principibus deponit 
iu templo Dirmae, simulans se suas fortunas iilorum 
fidei credere. His in erroreminductis, statuas a6neaF, 
quassecum portabat, omni sua pecunia complet, easque 
in propatulo domi abjicit. Gortynii templum magna 
cura custodiunt, non tam a ceteris quam ab Han- 
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nil)ale, ne ille inscientibus iis toUeret secumque .du- 
ccret. 

1 lO. Sic conscrvatis suis rebus, Poenus, illusis Cre- 
tensibus omnibus , ad Prusiam in Pontum pervenit. 
Apud quem eodem animo fuit erga Italiam,neque aliud 
quicquam egit quam regemarmavit etexercuitadversus 

2 Romanos. Quem cum videret domesticis opibus minus 
esse robustum, conciliabat ceteros J*eges , adjungebat 
bellicosas nationes. Dissidebat ab eo PergamenusrexEu- 
m^nes, Romanis amicissimus, bellumque inter eosgere- 
batur et mari et terra ; quo magis cupiebat eum Han- 

5 nibalopprimi» sed utrobique Eum^nes plus valebat 
propter Romanorum societatcm. Quem si removissel , 
faciliora sibi cetera fore arbitrabatur. Ad hunc interfi- 

4 ciundum ialem iniit rationem. Classe paucis diebus 
erant decreturi; superabatar navium multitudine; 
dolo erat pugnandum , cum par non esset armis. Im- 
peravit quam plurimas venenatas serpentes vivas col- 

5 ligi , easque in vasa fictilia conjici. Harum cum effecis- 
set magnam multitudinem, die ipso quo facturus erat 
navale proelium, classiarios convocat, iisque praecipit 
omnes ut in unam Eum6nis regis concurrant navem , 
a ceteris tantum satis babeant se defendere : id ili.)s 

^ facile scrpenlium multitudine consecuturos ; rexautem 
in qua nave velieretur ut scirent se facturum ; quem 
si aut ccpissent aut interfecissent, magnc ifs pollicetur 
praemio fore. 

i 11 . Tali cohortatione militum facta, classis ab utris- 
que in proelium deducitur. Quarum acie constituta, 
priusquam signum pugnae daretur, Hannibal, ut palam 
faceret suis quo loco Eumi^nesesset, tabellarium in sca- 

* pha cum caduceo mittit. Qui ubiad naves adversariorum 
pervenit, epistolamque ostendens se regem professus 
est quaerere, statim ad Eumenem deductus est, quod 
nemo dubitabat quin aliquid de pace esset scriptum. 
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Tabellarius, aucis nave declarata suis, eodem unde 
erat egressus se recepit. At Eumenes soluta epistolaS 
nihil in ea reperit, nisi quae ad irridenduni pertinerent. 
Cujus etsi causam mirabatur, neque reperiebatur, ta- 
nien proelium statim committere non dubitavit. Horum 4 
in. concursu Bithyni Hannibalis praecepto universi 
navem Eum6nis adoriuntur. Quorum vim rex cum 
sustinerenon posset, fuga salutem petit; quam conse- 
cutus non esset, nisi intra sua praesidia se reccpisset, 
quae in proxirao litore erant coUocala. Reliqune Perga-5 
menae naves cum adversarios premerent acrius, re- 
pente in eas vasa fictilia, de quibus supra raentionem 
fecimus, conjici coepta sunt. Quae jacta initio risum 
pugnantibus concitarunt, neque quare id fieret poterat 
intelligi. Postquam autem naves suas cppletas conspe-0 
xerunt serpentibus, nova re perterriti, cum, quid po- 
tissiraum vilarent, non viderent, puppes verterunt, 
seque ad sua castra nautica retulerunt. Sic Hannibal 7 
consilio arma Pergamenorum superavit ; neque tum 
solum, sed saepe alias, pedestribus copiis, pari pru- 
dentia pepulit adversarios. 

I^. Quae dum in Asia geruntur, accidit casuuti 
legati Prusiae Romae apud T. Quintium Flaminlnum 
consularem coenarent^atque ibideHannibale raentione 
facta ex iis unus diceVet eum in Prusiae regno esse. Id 2 
postero die Flaminlnus senatui detulit.^^atres con- v- 
scripti, qui Hannibale vivo nuraquam se sine insidiis ^ 
futuros existimarent, legatos iii Bithyniam miserunt^ 
in iis Flamininum, qui ab rege peterent ne inimicissi- 
mura suura secura haberet sibique dederet. His Prusias 
uegare ausus non est; illud recusavil, ne id a se fieri 
postularent quod adversus jus hospitii esset: ipsi, si 
possent, coraprehenderent ; locura ubi esset facile in- 
venturos. Hannibal enira uno loco se tenebat, in ca- 
stello, quod ei a rege datujn erat muneri, idque sic aedi- 



licanit, ut in omnibus partibus aedificii (yxilus liabcrot , 

4 scilicet vcrens ne usu venirct quod accidit. IIuc cura 
IcgatiRomanorumvcnissent acmultitudinedomum ejiis 
circumdcdissent, puer ab janua piospiciens Ilannibali 
dixit pUires praeter consuetudinem armatosapparere.O"» 
imperavit ei ul omnes fores aedificii circumiret, ac pro- 
pcre sibi nuntiaret num eodem modo undique obside- 

5 retur. Puer cum celeriter quid esset renuntiasset, om- 
nesque exitus occupatos ostendisset , sensit id non for- 
tuitoftictum, sed se peti ncque sibi diutius vitara esse 
retinendam. Quam ne alieno arbitrio dimitteret, memor 

183 pristinarum virtutum, venenum , quod semper secum 
habere consuer?it, sumpsit. 
1 13. Sic virfortissimus multis variisque perfunctus la- 
boi ibus, anno acquievitseptuagesimo.Ouibus consulibus 
interierit non convenit. Namque Atticus M. Cbiudio 
Marcello 0« Fabio Labeone consulibus mortuum in an- 
nali suo scriptum reliquit, at PolybiusL. AomilioPaulo 
Cn. Baebio Tamphilo, Sulpicius autem Blitbo P. Cor- 
'^ nelio Cetbego M. Baebio Tamphilo. Atque hic tantus 
vir tantisque bellis districtus nonnihil temporis tribuit 
litteris. Namque aliquot ejus libri sunt, Graeco sermone 
confecti, in iis ad Rhodios de Cn. Manlii VolsOnis in 

3 Asia rebus gestis. Hujusbelli gesta multi memoriae pro- 
diderunt, sed ex his duo, qui cura eo in castris fuerunt 
simulque vixerunt, quamdiu fortuna passa est , Silenus 
ct Sosilus Lacedaemonius. Atque hoc Sosilo Hannibal 
litterarura Graecarum usus est doctore. 

4 Sed nos tempus est hujus libri facere finem et Roma- \ 
norum explicare imperatores, quo fucilius, collatis utro- 
rumaue factis, qui viri pracfercndi sint possit judiciiri. 
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DE LATIKIS UISTORICIS, 



I. CATO. 



1. M. Cato , ortus municipio Tusculo, adolescen- i 
tulus, priusquam lionoribus operam daret, versatus est 
in Sabinis, quod ibi herediuma patre relictum habebat. 
Inde hortatu L. Valerii Flacci, quem in consulatu cen- 
suraque habuit collegam, ut M. Perpenna censorius 
narrare solitus est , Romam demigravit in foroque esse 2 
coepit. Primum stipcndium meruit annorum decem217 
septemque. Q. Fabio M. Claudio consulibus tribunus 21i 
militum in Sicilia fuit. Inde ut rediit , castra secutus est 
C. Claudii Neronis , magnique opera ejus existimata est 
in proelio apud Senam, quo cecidit Hasdrubal frater207 
Hannibcllis. Quaestor obtigit P. Africano consuli, cum 3 
quo non pro sortis necessitudine vixit : namque ab eo 20 1 
perpetua dissensit vita. Aedilis plebi factus est cum C. 199 
Helvio. Praetor provinciam obtinuit Sardiniam, ex qua, 4 
quaestor supcriore tempore ex Africa decedens, Q. En- 
niumpo6tam deduxerat; quod non minoris aestimamus 
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quam quemlibet amplissimum Sardiiiiensem trium 
phum. 

i SJ. Consulatum gessit cum L. Valerio Flacco, sorte 
195 provinciam nactus Hispaniam citeriorem, ex qua 

atriumpbum deportavit. Ibi cum diutius moraretur, P. 
Scipio Africanus, consul iterum, cujus in priori consu- 
latu quaestor fuerat, voluit eum de provincia depellere 
et ipse ei succedere. Neque hoc per senatum efficere 
potuit, cum quidem Scipio principatum in civitate ob- 
tineret, quod tum non potenlia, sed jure i^es publica 
administrabatur. Qua ex re iratus senatu, consulatu 

Speracto privatus in urbe mansit. At Cato, censor cum 

184 eodem Flacco factus, severe praefuit ei potestati. Nam 

et in coraplures nobilcs animadverlit et raultas res 

novas in cdictura addidit, quare luxuria repriraeretur, 

quae jara tiira incipiebat pullulare. Usque ad extreraam 

4aetatera, ab adolcsccntia, reipublicae causa suspicere 
iniraicitias uon destitit. A raultis tentalus non raodo 
nullura detriraentura existiraationis fecit, sed quoad 
vixit virtutura laude crevit. 

1 3. In oranibus rebus singulari fuit iudustria. Nam et 
agricola sollerset peritusjurisconsultus, et magnus im- 
peralor et probabilis orator, et cupidissiraus litterarum 

2fuit. Quarura studiura etsi senior arripuerat, taraen 
tantura progressura fecit, ut uon facile reperiri possit 
neque de Graecis neque dc Italicis rebus quod ei fuerit 

3incoguitura. Ab adolescentia confecit orationes. Seuex 
Iiistorias scribere instituit. Earura sunt libri septem. 
Priraus continet res gestas regura populi Romani ; se- 
cundus et tertius, unde quaeque civitas orta sit Italica; 
ob quam rem omnes Origines videtur appellasse. Ifi 
quarto autcm bellum Poenicum est priraum, iu quinto 

4secuudum. Atquehaecoraniacapitulatirasuntdicta.Re- 
liqua quoque bella pari raodo peisccutus est, usque ad 
practuram Servii Galbae, qui diripuit Lusitanos. Atque 
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horum bellorum duces non nominavit, sed sine nomi- 
nibus res notavit. In iisdem exposuit quae in Italia His- 
paniisque aut fierent aut viderentur admiranda.In quibus 
multa industria et diligentia comparet, nuUa doctrina. 

Hujus de vita et moril)us plura in eo libro persecuti 5 
sumus quem separatim de co fecimus^rogatu T. Pom- 
ponii Attici. Quare sludiosos Catonis ad illud volumen 



dclegamus. 



II. ATTICUS. 



I. T. PoMPONTUS Atticus, ab origine ultima stirpis i 
Romanae generatus, perpetuo a majoribus acceptam 
equestrem obtinuit dignitatem. Patre usus est diligente 2 
et, ut tum erant tempora, diti, in priraisque studioso 
littei^arum. Hic, prout ipse amabat litteras, omnibus 
doctrinis quibus puerilis aetas impertiri debet , filium 
erudivit. Erat autem in puero,praeter docilitatem inge- 3 
nii,summa suavitas oris atque vocis , ut non solum cc- 
leriter acciperet quae tradebantur, sed etiam excellen- 
ter pronuntiaret. Qua ex re in pueritia nobilis inter 
aequaies ferebatur , clariusque exsplendescebat quam 
generosi condiscipuli animo aequo ferre possent. Itaque 4 
incitabat omnes studio suo. Quo in numero fuerunt L. 
Torquatus, C.Mariusfilius, M.Cicero; quos cousuetu- 
dine sua sic aevinxit, ut nemo iis perpetuo fuerit carior. 

^. Pater mature decessit. Ipse adolescentulus proplcr 1 
afiluitatcm P. Sulpicii, qui tribunus plebi interfcclus 
est , nonexpicrsfuit illius pcriculi : namque Anicia, Poni-83 
ponii consobrina, nupserat Servio, fratri Sulpicii. Itaque 2 
interfecto Sulpicio postcaquam vidit Cinnano tumullu 
civitatem esse perturbatam, ncque sibi dari fiicultalom 
pro dignitate vivendi quinnlterutram partera ofiendcrot, 
dissociatis animis civiura, cura alii Sullanis, alii Cin- 
nanis faverent partibus, idoneura tempus ratus studiis 
obsequendi suis, Athenas se contulit. Neque eo seciueSG 
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adolescent«m Marium hostem judicatum juvit opibus 

3 suis; cujus fugam pecunia sublevavit. Ac ne illa pere- 
grinatio detrimentum aliquod afferret rei familiari , 
eodem magnam partem fortunarum trajecit suarum. 
Hic ita vixit , ut universis Atheniensibus merito esvset 

4 carissimus. Nam praeter gratiam, quae jam in adole- 
scentulo magnaerat, saepe suis opibus inopiam eorum 
publicam levavit. Cum enim versuram facere publice 
necesse esset, nequeejus conditionemaequamhaberent, 
semper sc interposuil, atque ita, utneque usurara ini- 
quam ab iis acceperit, neque longius quamdictum esset 

s deberepassus sil. Quod utrumqueerat iis salutare: nam 
neque indulgendoinveterascere eorumaesalienum palie- 

6 batur, neque multiplicandis usuris crescere. Auxit hoc 
ofTicium alia quoque liberalitate. Nam universos fru- 
mentodonavit , itaut singulissex modii tritici darentur; 
qui modus mensurae medimnus Athenis appellatur. 

i 3. Hic autem sic se gerebat, ut communis infimis, 
par principibus viderelur. 0"o factum est ut huic om- 
nes honores quos posscnt publice haberent, civemque 
fjicere studerent. Qiio beneficio ille uti noluit , quod 
iionnulli ita intcrpretantur, amilti civitatem Bomanam 

2 nlia ascita. OuJiiridiu affuit, ne qua sibi statuaponere- 
lur restilit; absens proliibere non potuit. Itaque ali- 
quot ipsi etPhidiae locis sanctissimis posuerunt : hunc 
onim in omni procuratione rei publicae actorem aucto- 

3 remque habebant. Igitur primum illud munus fortunae. 
quod in ea potissimum urbe natus est in qua domici- 
lium orbis terrarum essetimperii, ut eandem et patriam 
haberet et domum; hoc specimen prudentiae, quod 
cum in eam se civitatem contulisset quae antiquitate , 
humanitate doctrinaque praestaret omnes, unus ci 
fiiit c;irissimus. 

1 4. Hucex Asia Siilia decedcns cam venisset, quam- 
8fdiu ibi fuit, secum habuit Pomponium, caplus adole- 
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scentis etliumanitateetdoctriua.SicenimGraece loque- 
batur, ut Athenis natus videretur; tantaautem suavitas 
erat serraonis Latini, ut appareret in eo nativum quen- 
dam leporem esse,non ascitum.Idem poemata pronun- 
tiabat et Graece etLatine sic, ut supranihilpossetaddi. 
Quibus rebus factum est ut Sulla nusquam eum ab se 2 
dimitleret, cuperetque secum deducere. Qui cum per- 
suadcre tentaret, Noli^ oro te, inquit Pomponius, at/ver- 
sum eos me velle dxicere, cum quibus ne contra te arma 
ferrem Italiam rcliqui, At Sulla adolescentis ojQicio 
coUaudato, omnia munera ei quae Athenis acceperat 
proficiscens jussit deferri. Hic complures annos mora- 3 
tus, cum et rei familiari tantum operae daret quantum 
non iudiligens deberet paterfamilias, et omnia reliqua 
tempora aut litteris aut Atheniensium rei publicae tri- 
bueret, nihilo minus amicis urbana officia praeslitit. 4 
Nam et ad comitia eorum ventitavit, et si qua res major 
acta est, non defuit : sicut Ciceroni in omnibus ejus 
periculis singularem fidem praebuit, cui ex patria fu- 
gienti sestertium ducenta et quinquaginta milia dona- 5 
vit Tranquillatis autem rebus Romanis remigravit Ho- 
niain, ut opinorL.CottaL. Torquato consulibus.Quem G5 
discedentem sic universa civitas Atheniensium prose- 
cuta est, utlacrimis desiderii futuri dolorein indicaret. 

5. Habebat avunculum Q. Caecilium, equitem Ro- t 
iiiauum,familiarem L. Luculli, divitem,difficillima na- 
tura. Cujus sic asperitatem veritus est, ut quem nemo 
lerre posset,hujus sine offensione ad summam senectu- 
tcm retinuerit benevolentiam. Quo facto tulit pietatis 
tructum: Caecilius enim moriens testamento adoptavit 2 
eum, heredemque fecit ex dodrante; ex qua hereditate 53 
accepit circiter centies sestertium. Eral nupta soror At- 3 
tici Q. Tullio Ciceroni, easque nuptias M. Cicero con- 
ciliarat, cum quo a condiscipulatu vivebat conjunctis- 
sime, n:ulto etiam familiarius quam cum Quinto, ut 
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judicari possit plus in amicitia valere similitudinem 

4 morum quam affinitatem. Utehatur autem intime Q. 
Hortensio, qui iis temporibus principatum eloquentiae 
tenebat, ut intelligi non posset uter eum plus diligeret, 
Cicero an Hortensius, et, id quod erat difficillimum, 
efficiebat ut inter quos tanta ]audis esset aemulatio , 
nuUa intercederet obtrectatio , esselque talium virorum 
copula. 

1 O. Inrepublicaita est versatus, ut semper optimarum 
partium et esset et existimaretur , neque tamen se civi- 
libus fluctibus committeret , quod non magis eos in sua 
potestate existimabat esse qui sehis dedissent, quamqui 

2 maritimis jactarentur. Honores non petiit , cum ei pa- 
terent propter vel gratiam vel dignitatem, quod neque 
peti more majorum neque capi possent conservatis legi- 
bus, in tam efTusi ambitus largitionibus, nequegeri ere 

5 publica sine periculo, corruptis civitatis moribus. Ad 
hastam publicam numquam accessit. NuUius rei neque 
praes neque manceps factus est. Neminem neque suo 
nomine neque subscribens accusavit ; in jus de sua re 

4 numquam iit ; judicium nullum habuit. Multorum 
consulum praetorumque praefecturas delatas sic acce- 
pit, ut neminem in provinciam sit secutus, ho* 
nore fuerit contentus^ rei familiaris despexerit fructum : 
qui ne cum Q. quidem Cicerone voluerit ire in Asiam, 
cum apud eum legati lociim obtinere posset. Nonenim 
decere searbitrabatur, cum praeturam gerere noluisset, 

5 asseclam esse praetoris. Qua in re non solum dignitati 
serviebat, sed etiam tranquillitati , cum suspiciones quo- 
que vitaret criminum. Quo fiebat ut ejus observantia 
omnibus essct carior, cum eam officio , non timori 
neque spci tribui viderent. 1 

^ 7. Incidit Caesarianum civile bellum, cum haberet 

10 annos circiter sexaginta. Usus est aetatis vacatione, 

neque se quoquam movil ex urbe. Quae amicis suis 
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opus fuerant ad Pompeium proficiscenlibus omnia ex 
sua re farailiari dedit, Ipsum Pompeium conjunctum 

:iion offendit. NnUum ab eo liabebat ornamentum, ut 2 
ceteri, qui per eum aut honores aut divilias ceperant; 
C[Uorum partim invitissimi castra sunt secuti, partim 
summa cum ejus offensione domi remanserunt. Attici 3 
autem quies tantopere Caesari fuit grata^ ut viclor, 
cum privatis pecunias per epistolasimperaret,huic non 
solum molestus non fuerit, sed etiam sororis filium et 
Q. Ciceronem ex Pompeii castris concesserit. Sic vetere 
inslituto vitae effugit nova pericula. 

8. Secutum est illud tempus occiso Caesare, quo res 1 
publica penes Brulos videretur esse et Cassium, ac tota 44 
civitas se ad eos converlisse. Sic M. Bruto usus est, ut 2 
nuUo ille adolescensaequalifamiliariusquam hoc sene, 
neque solum eum principem consilii haberet sed etiam 
in convictu. Excogitatum est a quibusdam ut privatum 3 
aerarium Caesaris interfectoribus abequitibus Romanis 
constitueretur. Id facile effici posse arbitrati sunt, si 
principes ejus ordinis pecunias contulissent. Itaque ap- 
pellatus est a C. Flavio, Bruti familiari, Atticus, ut ejus 
rei princeps esse vellel. At ille, qui officia afhicis prae- 4 
standa sine factione existimaret semperque a talibus se 
consiliis removisset, respondit : si quid Brutus desnis 
facultalibus uti voluisset, usurum quantum eae pate- 
rentur; sednequecumquoquam deearecollocuturam 
neque coiturum. Sic ille consensionis globus hujus 
unius dissensione disjectus est. Neque multo postsu- 5 
perior esse coepit Antonius, ifa ut Brutus et Cassius 
provinciarum quae iis dicis causadatae erant a consule, 

^desperatis rebus, in exsiliumproficiscerentur. Alticus, 6 
qui pecuniam simul cum ceteris conferre noluerat 
florenti illi parti, abjecto Bruto Italiaque cedenti se- 
stertium centum milia muneri misit; eideni in EpTro 
absens trecenta jussit dari. Neque eo magis pot^nti 
adulatus est Antonio, neque desperatos reliqait. 
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1 9. Secatum est bellum geslum apud Mutmam. In 
43 quo si tantum eum prudentem dicam, minus quam de- 

beam praedicem, cum ille polius divinus fuerit, si divi- 
natio appellanda est perpetua naturalis bonitas, quae 

2 nullis casibus agitalurneque minuitur.Hostis Antonius 
judicatusltaiia cesserat,spesrestituendi nuUa erat.Non 
solum inimici, qui tum erant potentissimi et plurimi, 
sed etiam qui adversariis ejus se dabant et in eo lae- 
dendoaliquam consecuturos sperabant commoditatem, 
Antonii familiares insequebantur ; uxorem Fulviam om- 
nibus rebus spoliare cupiebant, liberos etiam exslin- 

3 guere parabant.Atticus,cum Ciceronis intima familiari- 
tate uteretur,amicissimus esset Bruto, non modo nihil 
iis indulsit ad Antonium violandum, sed e contrario 
iamiliares ejus ex urbe profugientes, quantum potuit, 

4 texit. quibus rebus indiguerunt adjuvit.P. vero Volum- 
nio ea tribuit, ut plura a parente proficisci nou potue- 
rint. Ipsi autem Fulviae, cum iitibus Jislineretur ma- 
gnisque terroribus vexaretur, tanta diligentia officium 
suum praestitit, ut nullum illa stiterit vadimonium sine 

5 Attico, hic sponsor omnium rerum fuerit. Quin etiam, 
cum illa futtdum secunda forluna emisset in diem 
nequepost calamitatem versuram facere potuisset, ille 
se iiiterposuit, pccuniamque sine fenore sineque uUa 
stipulatione credidit, maximum existimans quaestum 
memorem gratumque cognosci, simulque aperiens se 

6 non fortunae, sed hominibus solere esse amicum. 
Quae cum faciebat, nemo eum temporis causa facere 
poteratexistimare: nemini enim in opinionem veniebat 

7 Antonium rerum potiturum.Sedsensusejusanonnullis 
optiinatibus reprehendcbatur , quod parum odisse 
malos cives videretur. Ille autem sui judicii, potius 
quid se facere par esset intuebatur, quam quid alii 
laudaturi forent. 

^O. Conversa subito fortuna est. Ut Antonius rediit 
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in Italiam,nemo non raagno in periculoAtticuraputarat 
propter intimam farailiaritatera Ciceronis et Bruti. Ita- 2 
que ad adventum iraperatorum de foro decesserat, 
timens proscriptionem,latebatque apudP.Volumnium, 
cui, ut ostendimus, paulo ante opem tulerat (tanta va- 
rietas iis temporibus fuit fortunae, ut modohi, modo 
illi in summo essent aut fastigio aut periculo),habebat- 
quesecumO.Gellium Canura,aequalera simillirauraque 
sui. Hoc quoque sit Attici bonitatis exemplum, quod 3 
cum eo quem puerura in ludo cognorat,adeo conjuncte 
vixit, ut ad extremam aetatem araicitia eorum creverit. 
Antonius autem, etsi tanto odio ferebatur inCiceronem, ^ 
ut non solum ei, sed etiam omnibus ejus araicis esset 
iniraicus, eosque vellet proscribere multis hortantibus, 
tamen Attici meraor fuit officii, et ei, cum requisisset 
ubinam esset, sua manu scripsitne tiraeret statimque ad 
se veniret : se eura et illius Canum de proscriptorum 
numero exemisse. Ac ne quod periculura incideret, 
quod noclu fiebat, praesidiura ei misit. Sic Atticus in S 
summo timore non solum sibi, sed etiam ei quem ca- 
rissimura habebat praesidio fuit (neque enim suae so- 
lum a quoquam auxiliura petiit salutis), ut appareret 
nuUam sejunctam sibi ab eo velle forlunara. Quod si 
gubernator praecipualaude fertur, qui navem ex hieme ^ 
marique scopuloso servat, cur non singularis ejusexi- 
stimetur prudentia, qui ex tot tamque gravibus pro- 
cellis civilibus ad incolumitatera pervenit ? 

1 1 . Quibus ex raalis ut se emersit, nihil aliud egit i 
quam ut quam plurimis, quibus rebus posset, esset 
auxilio. Cura proscriptos praeraiis imperatorura vulgus 
conquireret, nerao in Eplrum venjt cui res ulla defuerit, 
nemini non ibi perpetuo manendi potestas facta est : 2 
quin etiam post proelium Philippense interitumque C. 42 
Cassii et M. Bruti, L. Juliura Mocillam praetorium et 
lilium ejus, Auluraque Torquatum, ceterosque pari 



108 II. ATTICUS. 15. 

fortuna perculsos instituit tueri, atque ex Epiro iis om- 

3 nia Samothraciam supportari jussit. Difficile est omnia 
persequi, et non necessarium. lUud unum intelligi vo- 
lumus, illius liberalitatem neque temporariam neque 

4 callidam fuisse. Id ex ipsis rebus ac temporibus judi- 
eari potest, quod non florentibus se venditavit, sed 
afflictis semper succurrit : qui quidem Serviliam, Bniti 
matrem, non minus post mortem-ejus quam llorentem 

5 coluerit. Sic liberalitate utens nuUas inimicitias gessit, 
quod neque laedebat quemquam, neque, si quam inju- 
rium acceperat, uon malebat oblivisci quam ulcisci. 
Idem immortali memoria percepta retinebat beneficia; 
quae autem ipse tribuerat, tamdiu meminerat^ quoad 

6 iUe gratus erat qui acceperat. Itaque bic fecit ut vere 
dictum videatur : 

Sui cuique mores (ingunl forlunam liomiDibus. 

Neque tamen iUe prius fortunam quam se ipse finxit, 
qui cavit ne qua in re jure plecteretur. 

1 12. His igitur rebus eff^iicit ut M. Vipsanius Agrippa, 
intima familiaritate conjunctus adolescenti Caesari, 
cum propter suam gratiam et Caesaris potentiam nul- 
lius conditiouis nun baberet potestatem, potissimum 
cju3deligeretaffinitatem,praeoptaretqueequitisRomani 

2 filiam generosarum nuptiis. Atque barum nuptiarum 
conciliator fuit (non est enim celandum) M. Antonius, 
triumvir rei publicae constitucndae. Cujus gratia cum 
augere possessiones possQt suas, tantum afuit a cupidi- 
tatepecuniae, utnuUa in re usussiteanisi indeprecandis 

amicorum aut periculis aut incommodis. Quod quidem 
sub ipsa proscriptione perilluslre fuit, Nam cum L. 
Saufeii, cquitis Romani, aequalis sui, qui complures 
annos studio ductus philosophiae babitabat Alhenis 
babebatque in Italia pretiosas possessiones, triumviri 
bona vendidissent, consuetudine ea qua tum res gcre- 
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bantur, Attici labore atque industria factum est ut 
eodem nuntio Saufeius fieret certior se patrimonium 
amisisse et recuperasse. Idem L.Julium Galidum, quem 4 
post Lucretii Catullique mortem multo elegantissimum 
po^tam nostram tulisse aetatem vere videor posse con- 
tendere , neque minus virum bonum optimisque arti- 
bus eruditum, post proscriptionem equitum proptei 
magnas ejus Afii-icanas possessiones in proscriptor/im 
numerum a P. Volumnio, praefecto fabrum Antouii , 5 
absentem relatum , expedivit. Quod in praesenti utrum 
ei laboriosius an gloriosius fiierit difdcile est judicare , 
quod in eorum periculis non secus absentes quam prae- 
sentes amicos Attico esse curae cognitum est. . 

fS. Neque vero ille vir minus bonus paterfamilias 1 
habitus est quam civis. Nam cum esset pecuniosus , 
nemo illo minus fuit emax , minus aedificator. Neque 
tamen non inprimis bene habitavit, omnibusque opti- 
mis rebus usus est. Nam domum habuit in colle Qui- i 
rinali Tamphilianam, ab avunculo hereditate relictam ; 
cujus amoenitas non aediiicio, sed silva constabat. 
Ipsum enim tectum, antiquitus constitutum, plus 
salis quam sumptus habebat ; in quo nihil commutavit, 
nisi si quid vetustate coactus est. Usus est famiiia , si 5 
utilitate judicandum est, optima ; si forma, vix medio- 
crie Namque in ea erant pueri litteratissimi, anagnostae 
optimi et plurimi librarii , ut ne pedisequus quidem 
quisquam esset, qui non utrumque horum pulchre 
facere posset ; pari modo artifices ceteri , quos cultus 
domesticus desiderat, apprime boni. Neque tamen ho- 4) 
ram quemquam nisi domi natum domique factum ha- \ 
buit, quod estsignum non solum continentiae sed etiam 
diligentiae : nam et non intemperanter concupiscere, 
quod a plurimis videas , continentis debet duci , et po- 
tius diligentia quam pretio parai^e non mediocris est in- 
dostriae.Elegans, non magnificus; splendidus, iion sum- 5 
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ptuosus; oraiiisque diligeiitia munditiam, non affluen- 
tiam aflfectabat. Supellex modica, non multa, ut in neu- 

6 tram partem conspici posset. Nec praeteribo, quam- 
quam nonnullis leve visum iri putem, cum in primis 
lautus esset eques Romanus et non parum liberaliter 
domum suam omnium ordinum homines invitaret, 
non amplius quam terna milia peraeque in singulos 
menses ex epbemeride eum expensum sumptui ferre 

7 solitum. Atque hoc non auditum, sed cognitum prae- 
dicamus : saepe enim propter familiaritatem domes- 
ticis rebus interfuiraus. 

j 14. Nenio in convivio ejus ab*ud acroama audivit 
quam anagnosten, quod nos quidem jucundissimum 
arbitramur ; neque umquam sine aliqua lectione apud 
eum coenatum est, ut non minus animo quam ventre 

2 convivae delectarentur. Namque eos vocabat, quorum 
mores a suis non abhorrerent Cum tanta pecuniae 
facta esset accessio, nihil de quotidiano cultu mutavit, 
nihil de vitae consuetudine, tantaque usus est modera- 
tione, ut neque in sestertio vicies, quod a patre acce- 
perat, parum se splendide gesserit, neque in sestertio 
centies affluentius vixerit quam instituerat, parique 

3 fastigio stetcrit in utraque fortuna. NuUos habuit hor- 
tos, nullam suburbanam aut maritimam sumptuosam 
villani, neque in Italia praeter Arret'num et Nomenla- 
num rusticum praedium ; omnisque ejus pecuniae 
loditus constabat in Epiroticis et urbanis possessio- 
nibus. Ex quo cognosci potest usum eum pecuniae non 
magnitudinC; sed ratione metiri solitum. 

\ 15. Mendacium neque dicebat neque pati poterat, 
Itaqueejus comitas nonsinc severitate erat, neque gra- 
vitas sine facilitate, ut diliicile esset iutellectu utrum 
eum amici magis vererentur an amarent. Quidquid 
rngabatur, religiose promittebat, quod non liberalis, 
scd levis arbilrabatur polliceri quod praestare non 
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posset. Iclem in luendo qiiod semcl annuisset taiila 2 
erat cura, ut non mandatam, scd suam rcm vidc- 
retur agere. Numquam susccpti negotii eum per- 
taesum est : suam enim existimationem in ea le 
agi putabat, qua nihil habebat carius. Quo fie-5 
Lat ut omnia Ciceronum, M. Catonis, Q. HortcnsiiJtAuli 
Torquati, multorum praeterea equitum llomanoruuJ 
negotia procuraret ; ex quo judicari poterat non iaer- 
tia, sed judicio fugisse rei publicac procurationem . 

16. Humanitatis vero nullum afferre majus teslimo- i 
nium possum, quam quod adolescens idem seui Sullae 
fuit jucundissimus, senex adolescenti M. Bruto, cum 
aequalibus autem suis, Q. Hortiensio et M. Ciccroue,sic 
vixit, ut judicare difficile sit cui aetati fuerit aptissi- 
mus. Quamquam eum praecipue dilexit Ciccro, ut ne 2 
frater quidem ei Quintus carior fuerit aut familiarior. 
Ei rei sunt indicio praeter eos libros, in quibus de eo 3 
facit mentionem, qui in vulgus sunt editi, undecinivo- 
lumina epistolarum ab consulatu ejus usque ad ex tremum 
tempus ad Atticum missarum. Quae qui legat non mul- 
tum desideret historiam contexlam eorum temporum. 
Hic enim omniade studiis principum,vitiisducuni,niu- i 
tationibus rei pubh*cae perscripta sunt, ut nihil in iis 
non appareat, et facile existimari possit prudcntiam 
quodammodo esse divinationem. Non enim Cicero ea 
solum quae vivo se acciderunt futura pracdixit, sed 
etiam quae nunc usu veniunt cccinit ut vates. 

17. De pietate autem Attici qaid plura comracmo- 1 
rem? cum hoc ipsum verc gloriantem audicirim in 
ianere matris suae, quam cxtuht anaorum iionaginta, 
cum ipse septcm et sexagiata cssct : sc numquam 
cum matre in gratiam redissc, uumquam cum sororc 
fuisse in simultate, quam prope aequalem habcbat. 2 
Quod est signum aut nuUam umquam iulcr eos queri- 
moniam intercessisse, aut hunc ea fuisse in suos in- 

8 
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5 dulgentia, ut quos amare deberet irasci eis nefas duce- 
ret. Neque id fecit natura solum, quamquam omnes ei 
paremus, sed etiam doctrina: nam principum pbiloso- 
pborum ita pcrcepta habuit praecpta, ut iis ad vifam 
agendam, non ad ostentationem uteretur. 

1 18. Moris etiam majorum summus imitator fuit an- 
tiquitatisque amator; quam adeo dib'genter babuit co- 
gnitam^ ut eam totam in eo volumine exposuerit quo 

2 magistratus ordinavit.NuUaenim lexneque pax,neque 
bellura neque res illustris est populi Romani, quae non 
in eo suo tempore sit notata, et, quod difficillimum 
luit. sic familiarum originem sublexuit, ut ex eo claro- 

3 rum virorum propagines possimus cognoscere. Fecit 
hoc idem separatim in aliis libris : ut M. Bruti rogatu 
Juniam familiam a stirpe ad hanc aetatem ordine enu- 
meravit, notans qui a quoque ortus quos honores qui- 

4 busquetemporibuscepisset;pari modo MarcelliClaudii, 
Marcellorum ; Scipionis Cornelii et Fabii Maximi, Fabio- 
rum et Aemiliorum. Quibus libris nihil potest esse dul- 
cius iis qui aliquam cupiditatem habent nolitiae claro- 

5 rum virorum. Attigit quoque poelicam, credimus ne 
ejus expers esset suavitatis. Nam de viris qui honore 
rerumque gestarum amplitudiae ceteros Romani 

6 populi praestiterunt, exposuit ita, ut sub singulorum 
imaginibus facta magistratusque eorum non amplius 
quatcriiis quinisque versibus descripserit; quod vix 
credendum sit tantas res tam breviter potuisse dechi- 
rari. Est etiam unus bber, Graece confectus, de con- 
sulatu Ciceronis. 

I lO.HaechactenusAtticovivoeditaanobissunt.Nunc, 
quoniam fortuna nos superstites ei esse voluit, reliqua 
pcrsequemur, et^ quantum potuerimus, rerum exem- 
plis lcctores docebimus, sicut supra significavimus, 
siios cuique niores plerumque conciliare fortunam. 

o >':inq»ieliic conlentusordine equeslri quoerat ortus, in 



II. ATTICUS.20. 113 

affinilatem pervenit imperatoris, Divi filii, cum jam 
ante faniiliaritatem ejus esset consecutus nulla alia re 
quam elegautia vitae, qua ceteros ceperat principcs 
civitatis dignitate pari, fortuna hurailiores. Tanta enim 3 
prosperitas Caesarem est consecuta, ut nihil ei non Iri- 
buerit fortuna quod cuiquam ante detulerat, et conci- 
Jiarit quod nemo adhuc civis Romanus quivit consequi. 
Nata est autem Attico neptis ex Agrippa, cui virginem^ 
iiliam collocarat. Hanc Caesar vix anniculam Tiberio 
Claudio Neroni, Drusilla nato, privigno suo, despondit ; 
quae conjunctio necessiludinem eorum sanxit, familia- 
ritatem reddidit frequentiorem. 

20. Quamquanl ante haec sponralia non solum cum i 
ab urbe abesset numquam ad suorum quemquam 
litterasmisit quin Atlico milteret quid ageret^ in primis 
quid legerat quihusquein lociset quumdiu essetmora- 
turus, sed etiam cum essct in uiLe ct proptcr i. fiiiitas^^ 
suas occupalioncs niinus saepe tjuam vellet Aitico frue-*^ 
retur, nullus dies temcre intcrccssit quo non ad eum 
fcriberel, cum modo aliquid de antiquilate ab eo 
requireret, modo aliquam quaeslionem poeticam ci 
proponerel, interdum jocans cjus verbosiores eliccret- 
cpistohis. Ex quo accidil, cum aedis Jovis Feictrii in 
Capitolio, ab Uomulo conslituta, vetustate atqueiacu- 
ria detecta prolaberelur, ut Attici admonitu Caesar eam 
reficiendam curaret. Neque vero a M. Anton minus 4 
absensi litteris colebatur, adeo ut accurale ille ex ulti- 
mis terris, quid ageret, curae sibi haberet certiorem5 
facere Atticum. Hoc quale sit facilius existimabit is qui 
judicare poterit quantae sit sapientiae eorum relinere 
usum benevolentiamque, inter quosmaximarum rerum 
nou solura aemuhitio, sed obtrectatio tanta intercede- 
bat quaatam fuit necesse inter Caesarem atque Anto- 
nium, cum se uterque principem non solum urbis 
Uomae, scd orbis terrarura esse cuperet. 
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i tl. Tali modo cum septem et septuaginta annos 
complesset, atque ad extremam senectutem non minus 
dignitate quam gratia fortunaque crevisset (multas enim 
hereditates nulla alia re quam bonitate consecutus est), 
tantaque prosperitate usus esset valetudinis, ut annis 

2triginta medicina non indiguissel:, nactus est morbum, 
quem initio et ipse et medici contempserunt : nam pu- 
tarunt esse tenesmon, cui remedia celeria faciliaque 

3 proponebantur. In hoc cum tres menses sine ullis do- 
loribus, praeterquam quos ex curatione capiebat, con- 
sumpsisset, subito tanta vis morbi in imum intestinum 
prorupit, ut extremo tempore per lumbos jRstulae puris 

4 eruperint. Atque hoc priusquam ei accideret, postquam 
in dies dolores accrescere febresque accessisse sensit, 
Agrippam generum ad se accersi jussit et cum eo L. 

sCornelium Balbum Sextumque Peducaeura. Hos ut 
venisse vidit, in cubitum innixus Qnantam, inquit, 
curam diligentiamque in valetudine mea tuendahoc tem- 
pore adhibuerim^ cum vos testes habeam, nihil necesse 
est pluribus verbis commemorare. Quibus quoniam, ut 
spero, satisfeci me nihil reliqui fecisse quod ad sanan- 
dum me pertinerety reliquum est ut egomet mihi consu- 

6 lam. Id vos ignorare nolui. I^am mihi stat alere morbum 
desinere : namque his diebus quidquid cibi sumpsi, ita 
produxi vitam ut auxerim dolores sine spe salutis. 
Quare a vobis petoprimum ut consilium probetis meum, 
deinde ne frustra dehortando impedire conemini. 

i 1t%. Hac oratione habita tanta constantia vocis atque 
vultus, utnon ex vita, sedex domo in domum viderctur 

2 migrare, cum quidem Agrippa eum flens atque osculans 
oraret atque obsecraret neadidquod natura cogeret ipse 
quoque sibi acceleraret, etquoniam tum quoque posset 

5 temporibus superesse, se sibi suisque reservaret, preccs 
ejustaciturnasuaobstinationedepressit.Siccumbiduum 
cibo se abstinuisset, subito febris decessit, leviorque mor- 
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1)U3 esse coepit. Tamen propositum niliilo secius pe- 
regit. Itaque die quinto postquam id oonsilium iuierat, 
pridie Calendas Apriles, Cn. Domitio C. Sosio consuli- i 
Lus, decessit. Elatus estin lecticu^a^ ut ipse praescrip- 32 
serat, sine ulla pompa funeris, comitantibus omnibus 
bonis, maxima vulgi frequentia. Sepultus est juxta 
viam Appiam ad quintum lapidem, in monumcuto Q. 
Caecilii, avunculi sui. 

111. ALU EXC£RPTA. 

Fragmenium epistolae Corneliae Gracchorum matris. 

Dices pulchrum esse iniraicos ulcisci. Id neque ma- \ 
jus neque pulchrius cuiquara atque mihi esse videtur, 
sed si liceat re publica salva ea persequi. Sed quatenu& 
id fieri non potest, multo tenipore multisque partibus 
inimici nostri non ppribunt,atque uti nunc sunt erunt, 
potius quam res publica profligetur atque pereat. 

Eadem alio loco. 

Verbis conceptis dejerare ausira^ praeterquam qui 2 
Tiberium Gracchum necarunt, neminem inimicum 
tantum molestiae tantumque laboris quantum te ob 
has resmibi tradidisse : quem oportebatomnium eorum 
quos antebac babui liberos, partes tolerare, atque cu- 
rare ut quam minimum soUicitudinis in senecta habe- 
rem, utique quaecunque ageres ea velles maximc mihi 
placere, alque uti nefas haberes rerum majorum ad- 
versum meam sententiam quicquam facere, praesertim 
mihi, cui parva pars vitae restat. Ne id quidem tam 3 
breve spatium potest opitulari quin et mihi adversere 
et rem puMicam profligcs? Denique quae pausa erit? 
Ecquando desinet familia nostra insanire? Ecquando 
modus ei rei haberi poterit? Plcquando desinemus 
et habentcs et praebentes molestiis insistcre? Ec- 
quando perpudescet miscenda atque pcrturbanda i^e 
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4 publica? Sed si omnino id fieri non potest, ubi ego mor- 
tua ero, petitotribunatum. Perme facito quodlubebit, 
cum ego non sentiam. ULi mortua ero, parentabis mi- 
hi et invocabis deum parentem. In eo tempore non 
pudet te eorum deum preces expetere quos vivos atque 
praesentes relictos atque desertos babueris. Ne ille 
sirit Juppittjr te ea perseverare, nec tibi tantam demen- 
tiam venire in animum! Et si perseveras, vereor ne in 
omnem vitam tantum laboris culpa tua recipias, uti 
nullo tempore tute tibi placere possis. 



De laude Ciceronis. 

Non ignorare debes unum hoc genus Latinaruin lit. 
terarum adhuc non modo non respondore Graeciae, 
sed omnino rude atqueinchoatura morte Ciceronisrelic- 
tum. IUe enim fuit unus qui potuerit et etiam debuerit 
historiam digna voce pronunliare, quippe qui orato- 
riam eloquentiam rudem a majoribus acceptam perpo- 
liverit, philosopbiara ante eum incoraptara Latinam 
sua conforraaverit oratione. Ex quo dubito iateritu 
ejus utrum res publica an historia magis doleat. 



Locuplesac divina natura, quo raajorem sui pareret 
admirationem ponderatioraque sua essent beneficia, 
neque uni orania dare nec rursus cuiquam omnia vo- 
luil negare. 



De A. Albino. 

Gellius N. A. XI, 8. Juste venusteque admodum 
reprehendisse dicitur A. Albinum M. Cato. Albinus, 
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qui curn L. Lucullo consul fuit, res Romanas oratione 
Graeca scriptitavit.In ejus historiae principio scriptum 
cst ad hanc sententiam : neminem succensere sibi con- 
venire, si quid in his libris parum composite aut minus 
eleganter scriplum foret. Nam su7Ji, inquit, ho7no Ro^ 
manus, natus in Latio; Graeca oratio a nobis alienissi" 
ma est. Ideoque veniam gratiamque malae existinia- 
tionis, si quid esset erratum, postulavit. Ea cum le- 
gisset M. Cato, nae tu, inquit, Aule, ni^nium nugator 
c.v, ciim maluisti culpam deprecain quam culpa vacare. 
Nam petere veniam solemus, aut cum imprudentes er- 
ravimus aut cum compulsi peccavimus. Te, rnquit, 
oro te^ quis perpulit ut id committeres quod, prius- 
quam faceres^ peteres ut ignosceretur? Scriptum hoc 
estin libro Cornelii Nepotis de lUustribus viris decimo 
tertio. 



Fragmentum epistolae ad Ciceronem. 

Tantum abest ut ego magistram esse putem vitae 
philosophiam beataeque vitae perfectricem, ut nullis 
magis existimem opus esse magistros vivendi quam 
plerisque qui in ea disputanda versantur. Yidco enim 
magnam partem eorura qui in schola de pudore et 
continentia praecipiaut argutissime, eosdcm in om- 
nium libidinam cupiditatibus vivcre. 



NOTES 



rr.OLOGUE. 



1. Non dubito, je ne doule pas, ayanl le sens de « je suis 
convaincu, ^ sc conslruisait avec raccus. ct rinfin. dans le 
langage de la conversaiion. Nepos s'est servi partout dc celle 
tournure, a rexceplion de deux passages (Hann. 2, 5 et 11, 2), 
oii se Irouve la conslrucilon ordinaire avecgMtn el le subjonclif. 

— pierosque « un Ires grand nombre. » De meme au § 6 et 
Timoih. 4, 2. — qui= lales ulii. —scripturae « composilion. » 

— personis, proprement « masque de ihealre, » puis lc role 
joue par Tacteur, et par extension le role joue dans la vie, 
« la posilion, le rang » qu'on y occupe. Pour le pluriel v. la nole 
^m perpetua imperia, Mill. 3, 1. — commode « avec aisance. » 
iibiiSy abl. d'inslrumenl. Lcs anciens jouaient souvent de deux 
ilules a la fois. 

2. hi, ceux dont nous parlons, sujet. — fere, en grande par- 
lie, («1 qui, seulcment ccux qui. « Ce ne seront guere que les 
hommesqui. » 

3. institutiSy abl. de moyen, « d'apres les coutumes. » c. Eum. 
1, 1 virtute metimur. 

4. Athen. summo viro. L'auteur a separe rapposition du nom 
propre pour la faire ressortir. Meme un homme aussi dislingue 
ne trouvait pas inconvenant. — sororem germanam^ v. la nole 
sur Cini. 1.2. — quidem « preci.semenl. » -^ noslris moribus, 
ai)l. determinatif. 

5. cilari ^ etre appele » par le heraut pour recevoir la cou- 
ronne d'olivier qu'on avait meritee. — vero marque parfois la 
gradalion. « bien plus. » — m eisdem gentibus, comme s'il 
precedait le nom d'un peuple et nou celui d'un pays. La Grece 

etait composee de differents peuples. — ab honestate remota 
« deshonorant. » Honestas « honneur. « Sur alque v. § 6. 

6. contra ea « conlrairement a cda. « Nepos ecril plus sou- 
vent contra ea que le simple coit r t, e nploye exclusivement 
par Ciccrou. — decorus « bienseaut. » ^primum locum aedium 



120 MILTIADE. 1. 

c U preiniere place de la maison, » la graDde pi^ce appelee 
atriumy k laquelle on arrivait directement de la porte d^entreey 
qui servait k la famille de lieu de reunion et oil les femmes 
travaiilaient k leurs metiers. Tous les visiteurs devaieot y 
passer ; in celebritate versari « se trouver dans la foule des 
visiteurs » est donc une consequence naturelle de la place qu^oc- 
cupait la mere de famille. De \k atque^ qui reunit souvent des 
exprjessions synonymes, des idees analogues et indique une 
gradation. 

7. gynaeconitis, yuvuumXrtif « le gyn^cee, « apparlemeol des 
femmes. 

8. magnitudo voluminis « Tetendue de rouvraj?e » De virit 
illustrilus» v. rinlroduction. — prohiber» se construitordiuaire- 
ment avec rinfiniiif. Gantr. § 149, 3. Rem. 1 



MILTIADE. 



1. k antiquitate generis et gloria mojorum, N^pos oppose sua 
modestia «sa moderation personnelle. » Les trois et (\e cetle 
pbrase n'ont donc pas le meme sens. — On faisait descendre 
Miltiade d^Eaquc, roi d'Egine ; il comptait parmi ses ancetres 
Telamon, Ajax et Codrus« le dernier roi d'Albenes. — tlnus 
avec ou sans omnium renforce le sens du superlatif. — nonjam 
solum fait mieux ressortir la negation que jam non solum: — 
accidit. etc. La colonisation de la Cbersonese n>st pas Toeuvre 
de Miliiade fils de Cimon, mais de son oncle, Miltiade fils de 
Cypselus. Elle eut lieu vers 558 av. J.-C. Le premier Miltiade 
(mort en 527) eut pour successt ur dans 1e gouvernpment de la 
Cherson^se son neveu Stesagoras, fils de Cimon, et ce n'est 
qu'apres la mort de ce dernier (v. 515) que ie vainqueur de 
Marathon parlit pour la presqu'ile. — Chersonesum. La r^gle 
des noms de villes s'applique souvent aux noms grecs de pays 
termines en us, 

2. demigralio pour migratio ne se Irouve qu'ici ; le verbe 
demigrare est lr6s usite. — deliberatum ici et Tbem. 2, 6 dans 
le sens de consulter. Le mot o*a cette signifiealion nulle part 
ailleurs. — duccy complement altributif. — cum quibtis. Nep. 
ecrit toujours ainsi, au lieu de quibuscum, qui est plus usite. 

3. nominatim « en indiquant le nom » conire sa coutume de 
donner des reponses vagues et obscures — incepta... futura. 
Les motifs allegues pour donner un conseil ou pour faireaccor- 
der une demande sont ordinairement mis a racc. avec rinfmitif, 
que Ton fait dependre de ridee de dirCy comprise dans le verbe 
principal. Gantr. § 167, 5, p. 244. 

4. hoc responsoy ablaiif de cause ; « par suitc dc cette re- 
ponse. » '^ classe^ abl. de moyen. 
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3. adversum, substantif, < le c6te oppose. » Adversum tenet 
esl un lerme de marine et de geographie, qui ne se Irouve quici, 
Pline (4, i2, 23) dit : adversa tcnent. 

2.1. 6ar6arorMm ; les Thraces. Tous les peuples etrangors, 
principalement les Perses, etaient appeles6ar6am par los Grecs. 
— in agris collocavit « elablil dans les campagnes, » c.-k-d. il 
lui donna des champsa cultiver. 

• 

2. virtute militum devfcisset, developpemenl de felicifate. — 
rej= res publicaSf il arrangea les affaires piibliques, « organisa 
rEtat. » — atque « etde plus. » 

3. quamvis carebat. On s^attend a trouver ici quamquam 
(v. Ganlr, § 156, 5). Cependant quamvis n*est pas eniieremenl 
inusite quand il s'agil d*un fail reel, mais alors il est suivi de 
rindicatif. — non magis-quam indique que le second terme 
est le plus important ; il faul le placer le premier dans la tra- 
duction, si on traduit par « autant que. » — imperio « par le droit 
de commandcr, » par le pouvoir qu'il avait commc chef de 
rexpedition — a quibus erat profeclus es\ ajoute pour qu'on ne 
les confonde pas avec les Alheniens de la colonie. Puis reloi- 
^nement pouvait les faire tomber en oubli. Plus loin Tauteur 
dit qui miserant, car en celtc qualite les Alheniens pouvnient 
lui laisser ou lui retirer le commandement. — voluntate, abl. de 
cause. 

4. tradant scil. Lemnii, compris dans Lemnum. — urbem la 
ville pour Tile entiere. — scse dediiuros. L'accusatif siijot ne 
s^exprime pas quand il osl le menie que le compiement. — se .. 
/labtre depend de la nolion de dire comprise dans postulat, 
V. I,?. 

5 tamen non dicto, s.-ent. suo, ne se rapporte qu'a capti 
« saisis. » — atque. v. prol. 6. — citcras insulas, los aulres i!es 
quMI soumit pendant son expedition. 

3. i. Darius, fils d'Hystaspe (o21-<85). — trajecto rst suhor- 
donne k decrevit. — dum... abesset fail parlie de rinlontion de 
Darius, de l^ le subjonclif. — cuslodes = ut custndironl — 
perpetua imperia. Le fran^ais empruie souvont le singulirr pour 
des noms que le laiin met au pluriel, quand ils se rapporicnt a 
plusieurs personnes ou a plusieurs choses. v. §5 summas impe^ 
rii « le souverain pouvoir. » 

2. Graeca lingua (« au moyen de la langue grccque») loquen- 
tes, periphrase pour graeci. 

3. mafe « avec malheur. » c. Iph. i, 2, nusquam cutpa mafe 
rem gessit, 

4. quas secum transportarat, proposition explicative ajoutce 
par rauteur. — domfnalione, pour le moment;pertcw/o(vonant 
des Perses), pour ravenir. 

3. Uisliaeus, tyrao de mWi. — quo[DQi[o, exstificto = eo 
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eiiim exst. — poteslas p^uvolr altaclie k une roncnon publique, 
potentia pouvuir eii general. 

6 non dubitans, v. prol. 1. — pervenire « venir jusqu^k. » — 
Chersoncsum reliquit. Pluslard ii y relourna, etce ful peudanl 
son second sejour quMi soumit Lemuos, qui appartenait aiors 
aux l>ei'ses (enlre502 et 491). — ratio « maniere de voir. » 

4. 1. causam interserens «prelexlant. » Dans ce sens interpo- 
nens (Tliem. 7. 1 ) est plus usile. — Sardfs (acc. plur.) expu- 
gnassent. Los loniens et d'aulres Grecs de TAsie Mineure, revol- 
les conlre les Peises, en 499, avaient regu des secours d'Alhencs 
eld'Erelrie. 

2. gentis v. prol. 5. — inde « ensuite. » — campum Mara- 
thona, la plaine de Maratlion pres de la ville de ce nom. Mara- 
Ihona est apposilion. — oppido, Atbencs. — milia passuum 
decemy 14,810 melres. 

5. tumultus, guerre soudaine et dangereuse livree sur le sol de 
la patrie. — Phidippum, nom sij^niticatif : qui epargne les 
clievaux. — ejus generis = eorum generis. — hemerodromoe 
(fi/jt!podp6/uiot) qui courent le jour enlicr. 

4. praetores, iraduclion du mol grec arpoL-t-ftyoq^ chef d^armee ; 
on Momniait tous les aiis dix generaux a Athenos. Pour qu'on ni 
puisse confondre ces praitores avec les preteurs romains, que 
elaient avant tout des magislrals judiciair^^s, Nepus ajoute qui 
exercilui praeessent i^rimparf. a cause du present historique 
creantj. — defenderent (^ ialva \a defeu.se 9 moenibus, abl.de 
moyen. 

5. castra fierent, qu'on sorlit par consequent de la ville. — 
accessurum, v. 1,3. — de corum vtrtute, Dans une prosition inli- 
nitive ilesl perniisdedesignerpar 15, le sujel du verbe, dont Tacc. 
avec rinf. depend, Iors(|uece verbe fait partie d'une proposition 
subordonnee et que la prrtposition princpale a un autre sujet. 
Si .\epos avait dit de sua v/r/«/e on aurait pu rapporter v/Xa* 
a Milliaie. 

5. I . hoc in tempore « dans cette circonstance. » itaque « et 
aiusi. » — quae = et ea. 

2. awc/orrtate a conseil. » 

3. namque arbores etc. explique regione non apertissima. — 
rarae « epars. » — hoc consilio, abl. de maniere. On ne met ja- 
mais cum^ quaiid oii exprime le but ou rintention. — ne.., clau' 
derentur depend des deux subordonnees qui precedent « pour 
qu^ainsi ils ne fusseut pas. » 

5. virtutCy abl. de moyen, — ut.., profligarint.,. petierint. 
Dans les pro|)osltions subordonnees avec ut exprimant une con- 
sequence et dependant d'un verbe a temps historique, Nepos em- 
ploie souvenl le parfail au lieu de Timparfait du subjonctif. Jl 
n'exprime ainsi enlre les deux aclions d'aulre rapport que celui 
de conseiT"<^'ice. Au point de vue du lemps Paction du verbe de la 
proposii' n s ibordounee est mise en relalion avec le momeut 
de la pa.ole. 



MILTIADE. G. 7.8. 125 

6. 1. cnj us vicloriae denvin] (}e qualrpraemium. 

2. effusi atque obsolcli, s.-enl. suut. Kffusi « prodigues » esl 
oppose a rari et lcnues ; obsolcti a saus valeui* » lepond ^ 
gloriosi. 

3. huic « a nolre » Milliaile. — Conslr. taJis honos tributus est 
ut, cum in porticu quae Poecile vocatur pugna Marathonia 
depingeretury in dnemy elc. Nepos ainie a placcr les conjoiiclions 
apres les proposllions incidenles. — Voecile porlicus (noxi/>j 
oToa) « le porlique bigarre » est aiusi nomme des peinlures 
murales dout il etait orne. Ces peintures ttaienl rauvre de 
Micon, de Panaeuus et de l'o!ygnolc ; le portique se trouvail sur 
ie marche d'Atbeues. 

4. largitione magistratuum. Le i>euple etait paye, quand il 
accomplissait uaacte polilique, par exemple, quand il assislait 
aux assemblces publiques. — DemetriuSy de l*ha!ere (port 
d'Alhenes), gouverna la ville, comme lieutenant de Cassnndre 
de Macedoine, de 517 a307. V. Phoc. 3, 1, — trecentas, uombre 
rond ; il y eo avait 360. 

7. 1. quo imperio^ abl. de moyen, oppuse a vi. La plupnrt se 
soumettenl parce que Miliiade est revetu du commandcment ; 
1'autorite, que lui donne ie litre de geueral, est donc un moyen 
pour lui de faire renlrer les iles dans le devoir. — nonnullas. 
L*absence de conjonciiou marque souvent uue opposition. 

2. ex his « parmi ces derniercs » — vinea, baraque qui ser- 
vait aux soldals pour se defendre contre les traits de rennenii, 
tandis quMls etaient occupes a ouvrir une brecLe dans !es murs 
d'uue forteresse oii k praiiquer une mine desious. — testudo, 
haraque semblable, i^lacees sur des roues. — • muros dei^cnd de 
propius. 

3. ja;n in eo est, tournure impcrsonnelle =est resjam in eum 
ocum adducta. — utrisque^ au plur. parce quMI represeute des 
/colleclifs. 

4 adventare « arriver en toute h^le. » — cum totidem navi- 
bus. Miltiade n'avait donc pas fait de perte, ce qui aurait pu lui 
faire trouver grace aux ycux des Ath^niens 

5. pro se « pour sa defense. » — non posset. A Ath^nes Tac- 
euse tlevait sedefendre lui-meme. 

6. pecunia muUatus forme opposilion. — lis proces, ici 
« amende » encourue par le proces. — quinquaginta tatentis 
(abl. du prix ou de la valeur) : ::i78,044 francs 50 ceut. Le talent 
aitique valait S,560 fr. 89. — in praesentia, acc. plur. de/jrae- 
sens employe substantivement. 

8. 1. Pisislrati tyrannnidem, Pisistrate gouverna avec cer- 
taines interruptions de 560 k 527, mais la lyrannie ne tinit h 
Atbenes qu'en 510, par Texil d'Hippias, qui avait succede a son 
pere. — extimescebant « redoulaient beaucoup. » 
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2. non videbatiir. Le lalin joinl Ires souvenl la n^j^ation au 
verbe principal, landis que le franQais runil au verbe suhor- 
donue. 

3. bonitate (. droiture, loyaule. » 

4. «edreprend le recit interrompu. — Communitas « affabilile» 
envers des iiiferieurs. 

THEUISTOGLE. 

1.1. Themistocles^Atheniensis^ espece de tilre que Nepos a 
place en lete d'un grand nombre de ses biographics. — Neocli. 
Les anciens auteurs terminaienl ordinairemeni cn t le^^enitif 
des noms propres grecs parisyllabiques en es. — vilia ineuntis 
adol. < fautes de jeunesse » sorte d'expression Composee, dont 
depend le gen. hujus. Sur adolescentiay v. Cim. 1.1. 

2. est ordiendus, il faui le commencer, c'est-a-dire, conimcn- 
ccr sa vie. C. Alc. 11, (S reliquos ordiamur. — generosus « de 
naissance noble. » — Probari se construit toujours avcc le datif. 
A Tactif on dit probare aliquid alicui, faire approuver quelque 
chose a quelqu'un. — exheredatus. Le pere de Themistoclc le !it 

^xclure de la famille par un acte judiciaire qui enlre autres 6lait 
au (ils tout droil k la succession. Plus tard les Uomalns design^- 
rent cet acie par le mot abdicalio; Nepos ne trouvant pas le terme 
dans la langue a marque un des principaux cffets de rcxclusion. 

3. judiciis privatis « proces qui rej^fardent des particuliers. » 
— Celeriter elc. Dans ce qui precede Nepos parle du zele mis 
par Themistocle a se former comme homme d'Etai ; mainlenaiit 
il developpe les qualites qui le firout reussir dans cetle carriere. 

4. gerendis a raccenl. 

2. 1. Primus gradus capessendae rei publicae « le premier 
pas de sa participation active aux affaires de TElat, » c.-a-d. 
« la premiere fois qu'il prit une part active aux affaires de 
TEtat. » Capessere rem publicam se chargcr des aflairos de 
TEtal, en y metlant du zele, de l'aciivile. — bello Corcyraeo. 
Cesi une erreur; ce fut pendant uue guerre contre riie dTgine 
(491-481). -— praesenti bellOy abl. de lemps. Bello sc mct saus m 
quand il est accompagne d'un adjectif. 

2. metallis, les roines d'argent du Mont Laurium au midi de 
TAttique. Uue grande partie des revenus qu'en retirait l'Etat 
etail distribuee enlre les cilovcns. — rcdibat « rcntrait. •? 

3. in quo « et en cela, » en meme temps. — ornavit « pour- 
vut. » 

5. exercilvs, au plur. « troupes. » 
6 cujus de adventu. Au lieu d^achever immediatement la 




mence a miserunt, — adventu « approche » — rfe rehus suis tle 
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c.-hHl. «dans leur stualion. » ksccfacere on consti-uit auss^ 
Pabl seul ou lc dalif. — deliberantibus, Y. Mill. i. 2. 

7. quo, adv. ss ad tfuid ; valeret = speclaret, |h rline et. « A 
f]iioi tendait cette reponse. quel en etait le seus; » c. 4, 4, hoceo 
valebatut «celaavail pour but. » — eum... murum ligneum 
« c'etait la le mur de bois qui. » V. Milt. 1 . 5. 

8 crrcem (racropole, la ville haute) esl separe de ad sacra pro- 
curandtty pour mieux le nicllre en upposition avec reliquum op- 
pidum. Ou peut rendre celte nuance eu fran^ais en djsant: ils 
ne donnent que Tacropole. Dans racropole se irouvaient les 
piincipaux temples. 

3 1. omnes. c.-^-d. les Spartialcs et les TUespiens ; lcs aulres 
Grecs avaieut ^te reuvoyos par Leonidus. 

5 pariproMo, abl. de circonstauce aecompaf^naiite, « avec un 
conibal ejjal, » c.-a-d. « avec uu egal succes. » disccsserant 
Graeci « avairnt quilte le champ de balaille. » — ptriculum' 
periculOy repetition falte iei a dessein pour mieux faire ressoriii* 
la notiou du danger. — superasset « eiil double. » Les Pcrsos 
essayeronl d'envelopper les Grecs en traversant I Euripe, mais 
leurs vaissjaux perirent par une tempeie. 

4. ab Artemisio «des parages d'Arlemisium.» — exadcersum 
« vis-5-vis. » 

4. 1. accLSsit. Pris daus le sens propre ce verbe se construit 
rarement avec Tacc. seul. — astu, aoTu, la ville par cxcellonce, 
Athdnes, comme urbs, Rome. 

2. aiebat, — testabatur^ — a/firmabat. Ces imparfai s mar- 
quenl la re| etilion; remarquoz la gradalion dans les trois verbes. 
— regi, plus exaclemeut duci. 

3. vellet «qu'il Taurait voulu, » c.-a-d. si cela avait ete pos- 
sible. Dans les proposit on^ coiiditionnellts le lalin met 1 inipar- 
fait oii nous employons le couditionnel passe, lorsqu*il s'agi (i'un 
faii qui a eu une certalne duroe. — suis verbis « eu son nom. » 
•— in fuga esse n etaieut sur le point de fuir. » 

4. confect.:rum, v. Milt. 1, 3 et 3, 4. — singulos « un ^ un » 
dil beaucoup plus que dispersos du § 2. — eo valebat, v, 2, 7. — 
ingratiiSt abl. plur. deinjratia « coiitre leur volonte. » depug- 
nare « livrer un combat decisif. » 

^.poluerity v. sar profligarint. Mill. o, S. — consilio « strata- 
geme, » ruse de gui^rre. — Themistocli, v. 1, 1. 

5 I. HiCy adverbe ; a Salamine. Sur male, v. Milc 3. 3. — ab 
eodcm : Theuiislocle. — Gradu depellere ou dejicere aliquem, 
expression proverbiale : debusquer quelqu'un de sa positiou. 
lui faire perdre contenance, le deconcerler. — qttem iV.e... 
fecerat, |iro|>osition ajnuiee par Tauteur, comme riudique IVm- 
pioi de iile et de 1' ndicatif. C. M It. 3, 4. 

2, diebus Irigiuta. abl. 5 la question en combioii do temis? 
Minus n'a auouiie infliionoe sur le cas. 
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3. quae = lalis ul. — troiiano, le sigue de la victoire iiour la 
\icloire elle mcme. 

6. 1. hoc beliOy M. de lcmps. Sur raljsence de t/i/v. :2, 1.. — 
neque magno neque bono, oomplemenlallrihul.f: n*avaienl (Jans 
le po.t de Phalere ni un graud ni uu bon port. — triplex l.e 
Piree pris dans son sens le plus etcndu se composait de trois 
bassins uaturels, le Piree propremeut dit, Muuycbie ot Zea. En- 
t)ures dun mur, tres epais et tres eleve, ces porls etaieni 
aussi grands qu'Albenes, mais beaucoup micux forfilics. — 
ut —■ ita ut. — dignilale « grandeur. » 

2. suo a raccent, « pour lui-meme. » praec...periculOy abl. de 
manicre ou de circouslance accompaguanle. — qua (uiis pour 
utea}, abl de cause = propter ou ob quam. C. 8. 1 ob eundem 
timorem quo damnatus crat Miltiades. — poss.derent. de pos^ 
sido, a seuiparcr. » 

3. principatUf le premier rang parmi les Etats grccs et le 
coniniandcment en clief des forces grecciues a la guerre. Lcs 
Lacedeincniens Pavaient eu jus(]u'aIors. 

4. instrui = apparari ; ne pas confonclre avec extrui ; « quon 
pri^parait la cou.lruction. » 

5. ex saceltis sepulcrisque constarent ne doit pi;s etre pris a 
la letlre. 

7. 2. munitionis « travail de la fortiGcalion. » — ephoros, 
Les ephores [t:fopot) inspeclcurs, au nombre de cinq, elaient les 
plus hauts dignilaires de TElal; ils avaicnt la surveiHanee de 
tous les magistrats, y compris lcs deux rois, el la direcliou gene- 
rale des aflaires interieures el oxK^rieures ; les ambassadeurs 
etrangers devaient comparailredevant eux. — atque contendit^ 
V. prol. 6. — quibus — lalcs ut iis. Toute la proppsilion retalive 
equivaut a uii adjeclif: « digne de conliance »; il pcul donc 
suivre un second qui sans conjonction. — retincrent, conseil 
dans le slyle indirec , 

3. ut ne exprime micux que le simple ne un desir negatif, 
donnant dabord ie desir, puis la negaiiou. 

4. consilio et JurCy abl. de cause. — Remarquez Parl avoc 
lequel Th(?mistocle mot en avant cette nolion de droil ; la prop. 
relat. quod facere posseut {\e\riJL\l se trouver, grammalitalonwiit, 
apres saepsisse. Non soulement ils avaienl le droil de luriilior 
Aihcnes, mais c'(itail oiicore leur devoir, car il.^devaieist proiogrr 
lcurs dieux. Th:niistocle insisle babiloment sur co poiiil, (t 
r(}pete en d'autres torines ies mots deos publicos suo^quc ^ \rs 
dieux de I Etat et des parliculiers, public > ot pri\(3s » par / atr'os 
ac penates « les dieux nalionaux eldomostiques. » 

5. oppos/fwm. Au liou de s'accorder avec le sujot. iaitrilnH 
lie au sujet par ut, saccorde i^arfois avec le subslanlif, (|uaiul ce 
substanlif le prec^de. Gantr. § 81, H, dorn. reui. — apud i;uuin 
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^ et apud cam. Si 1a piop. rel. elait fuboi-donnee, il faudrait 
fecusct, Gautr. § 163. — Kaufragiumy au figurd. 

6 qui B cum. 

8. 1. quo. Voip 6, 2. — ttsiuiarum su/fragia t le jugcment 
des tessons, l'ostracisme. » i:Uaiid la prcsence d'un ciioyen k 
Atli^ues paraissait dangereuse pour le malntleu des instilulions 
Uemocratiques, on Feloignait pour un espace de 10 ans, sans (|ue 
ceteioignerocnt port&t prejudice ^ sa lepulation ou k ses biens. 
Cei e pece d*exil etait prononce par un jugement particulier : 
cli.iqne citoyen inscrivait sur un tesson (C^zpaxov) le num de 
celui qu*il voulait voir doigner; quand 6000 tessons portaient le 
iij^me nom, le depart etait ordonue. 

3. magna cum dignitaie t entour(^ d*unc grande considera- 
tjon. » — rex Perses et Molossus nx § 3, au lieu de Persarum 
et Molossorum fout ressoilir la natiunalile du roi. 

3. hoc crimine < par suilc de cette accusation, » le meme abl. 
que responsoj Milt. 1,4. — Corcyram. II avait rendu des ser- 
viccsa ceite tle. 

4. in praesentia, v. Milt. 7, 6. — religio, scntimenl religieux 
qui nous empeche dc poser des actes conttaircs 6 la loi divine, 
« conscience. » — tueretur, le sujet est rex. — sacrarium, en- 
droit de la maison oii Ton couservait les dieux domestiques. — 
caerimoniOy trespect, » venei'ation de la divinite se manifestant 
par des actes exterieuj's, tandis que religio .se dit de Tadoration 
aussi bicn iiiterieure qu'exteiieure. — in fidem reciperet » pr.t 
sous sa piotection. » 

5. prodidit, plus energique que tradidit, — difficile esse^ v. 
Mill. 1.3. — deduci indique le cliangement de domicile, de la 
cour d'Admete a Pydna. — quod csset « autant qu'il lui parui 
necessuire, » lc subj parcc qu*on a en vue Topinion d'Adinele. 

6. in navem esceudit. On trouve plus souvent navem conscen- 
dit. — Atheniensium. llsassie^caient rile. 

7. diem noctemqtte t^ un jour ei une uuit ; t ordinairement on 
passail la nuit a lerre. — procul « a certaine distance. » — pro 
meritis « eii raison de ses merites. > gratiam rttulii « recom- 
pcnsa. » V. la note sur Tiinol. 4, 3. 

9« i.plerosque : Epbore, Dinon, Clitarque, H^raclide et plu- 
sieurs autres. — Artaxerxen^ Longue-Main (465-425). — his 
verbiSf abl. de moyen, « en ces termes. » 

2. veni « je viens. » LesLatins, eu ecrivant des lettres avaient 
cgard au teinps oii elles seraient lues. lls se servent en conse- 
qu iice de rimparfait et du parfait au lieu du pr^sent (Gantr. 
}5 13*) Reni 3). De meine § 4 confugi. — patriamque meam de- 
fendera est ajoute expres pour excuser adv. patrem tuum bel- 
lure. Les mots nectsse fuit ont le meme but. 

3. idem signifie « mais d'autj'e i>ari, » quand il annonce un 
fail opposc de la mcmc i)crsonue. — ipse, s. ent. esse coepi 

9 
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4. exagilalus trnque, poursuivi comme uiie bete fauTe. — 
pelens « recherchaiu. » — ca, au plui*., car ii demamie deux 
graces. — de iis rebus * coucernant ces choscs, t pour reflecbir 
aux choscs. — quas. Les verbes instransiHfs ne peuveiit avoir 
pour compl^ment direct qu'un adj. deterinfnatif a l'accus. neu- 
tre; mais de iis rebus quas = de iis quae. — vehire. Le sujct 
me est facile a suppleer. 

10. i.veniamf prop. marche libre, de venirej Venian darjs 
« accorder. » — litleris < liiterature, » sermoni langnge de ta 
conversalion. — quibuSf abl. delerminalif. — commodius « avec 
plus de perfection. > 

3. his quidem verbis « et cela en ces mols. » Quidem fait res- 
sorlir les mols his verbis comme formant une circonstance par- 
liculierement inleressanle. — Nepos a ecrlt quinquaginta au 
lieu de quinquagena^ parce quHl veut indiquer le montant du 
revenu, sans insisler sur son retour annuel. Sur talenta, v. Hilt. 
7, 6. — opsonium, lout ce qui se mnngeavec le pain, qul est la 
nourriture fondamentale. — Les rois de Perse avaient coulume 
de ceder aux mcmbres de leur famille ou a drs amis les rcve- 
nus de certaines villes pour des usngcs parliculiers. — oppi' 
dum, Athenes, comme Milt. 4, 2. 

4. muUimodis, archaique pour multis modis. 

5. quoniam, explique clam : il etait defendu de rensevelir 
publiquement avecceremonie. 

ARISTIDR. 

1.1. Themistocb\ genitif, v, Them. 1, i. — itaque : conclu- 
sion tiree dc la phrase preceilenle ; deux hommes si distingues, 
hal)itantla meme ville et presque du meme Sge, devaient dcve- 
nir rivaux. — obtrectarunl scil. sibi. Le pronom complement ne 
s^exprime pas devant inter se. 

2. antestarp.t, Apres un vcrbe a un temps passe, le lalin em- 
ploie generaleinenl rimparfait, meme quand il s'agit d'actions 
toujours vraies. — innocentiaCy la probite, exprime(» par un 
terme negatif : Tabsence de tout acte contraire aux lois et k 
rhonneu'*. Juslitia designe la meme chose positivemenl : Pav 
complissemenl de lous les devoirs. Abstinentia est u i cote de 
Idijusiitia : le desinteressemenl ; c'estcelui qui ress-^rt le plus 
dans un honime d'Elat. — quem. Les verbes aud:re, Ig^re et 
aulrcs semblnbles se conslruisent parfois avec Taccusaiif dans 
le sens de rabl. avec de. -- qnidem « du moins. » — audierimus, 
au su!)j >nclif, parce que la proposition relat've re.^^lreint Ic sens 
dela proposition principale (Gantr. § 155, Uem. 2. p. 215) — 
sil appeUatus, il a ete nomm6 et est nomme encore maiiitenant. 
Le parfait du sulij. indique ici que le resaltat de raclion sVtend 
au temps liresent (Gantr. § 140 ii. Uem I.}.— collabefactus 
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c ^branle » est pris ici dans un scns Gguie : « perdu daus la 
consiJeraliou pui>lique. » La puissauce, la cousideralion est 
comparee a un monument qu\ui peut t^branler et renverscr. — 
tesiula illa « par ce tesson celebre » (Ganlr. § 18&, 13 , c.-a-d. 
par rostracisme. V. Tkem. 8, 1. 

3. qui quidem. tournure employee frequemment par Nepos 
pour aunoncer qu fait digue d*aitenliou ou sorvanl de preuve a 
ce qui preoede. — quum intaUigeret .. twn poise cst le motif de 
cedens i le fran^ais qui ne lie pas ses phrases uussi elroilemenl, 
do.ltraduire ce participe par un verbe a mode personnel : >• il 
ceda (a Tliemislocle), 11 se resi;<na. » — scribentem ut. LWlhe- 
uiea faisaitceia en inscrivanl sur ie lcssuu le uum d'Arislide. — 
cur, quarc = ut ea re, ut eo, 

A. ignorare se rapporle au caractere bien pius qu*a la per- 
sonue. 

5. legitimamy « tixee pnr la loi, » se rapportea derem annorum. 

— pertulit =ad finem tulil. — descendit. Les Grecs employrnt 
ce terme (xara^atyetv) en parlant d'une armee qui vienl de la 
haule Asie ; le contraire est ascendere (ava^xiveev). — quam 
erat expulsus = postquam er. exp. (Gaulr. § 125, 2. Kem.; Le 
plusque parfait au lieu du parfait, parce qu'un erpace de temps 
asse^ loug separe les deux actions. (Gantr. § 137, 2. Rcm. 3.) 

2. 1. idem peut se traduiie par aussi, quand on rapporte des 
faits semblables de la meme personne. (Gantr. § 184, 12. — quo. 
Souvent on ne re|>ele pas devant le relatif la prepositon qui ac- 
compagne rautecedent. 

2. hujusimperii memoria — quae de Loc imperio memoriae 
prodita sunt. — innocenlia aici le meme sens que abslinentia 

— cum.,. ut, pour ut... cum Y. Milt. 6, 3 

3. duces deligerent ; duces complement attributif. 

3, i. arbitrio, abl. de cause. — quae omnis pecunia, tout 
rargeiit i>roduit par ces tribuls annuels. 

2. ^Mi, adverbe = quo modo. — reliquerit, v. Milt. 5, 5. 

3 filiae ejus. Arislide avait deux (illes. — publice « aux frais 
de TElat. » — post annum quarlum quam = auuo quarto post 
quam (Gautr. § 125, 2. Uem ). 

PALSAKIAS. 

1, i. varius « inegal. » in omni genere ' dans toutes les cir- 
coustances. » — obrutus ici « obscurci^ comme oppose de 
eluxit. 

2. iliustris.^i:num, adj. employe suhstantivomenl : « aciion 
la iilus illustre. » C. Thras. 3, 2*; de reg. i. 3 Poar faire res- 
8'vTtlr reclat de cetle action, Nepos iusiste sur la valeur et Tin- 
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loIIif?enf*e du chef, sur le nonibrc el le dioix ilcs soldats. — 
Medrnt^ pliis cxnclenioiil Perses. C. 3, 2. — regis « iruii lo , » He 
Da ius, iils d^liystaspr. -— viritim lcfferat. d'a|)r^s uue couiunie 
s' uvoiil icikHoc clifz lcs Pciscs. Lc ^ciicial coninicJi^ail par 
clioisir uii cci taiii inniWie dc soldals ; cliacuii de ccux-ci s'ad- 
joif>iiai( riioninic ()u'il croyait lc plus couf agcux ; lcs nouvcaux 
clus laisaicnt de inenic. jusqu'a ce quc ]'annce liil coniplete. — 
Aawd ita mayua. 1/aniicc coniplclc dcs Giccs dcpassait 1CO,0CO 
lioninics, mais Its Laccdcnionicns, lcs Athcn cns cl lcs Tepeatcs 
piircni scu!s pari a la liataille. — co proelio. rroiliuni et pugna 
suivcnl la rcylcde Lellum, v. Tlicm. 2, 1. 

3 pJurima miscere « exciicr un {fiand nombre de tronblcs » 
plurima cst supcrlalil" aI>soiu. — posttistet. Pohere cst le lcrme 
consacre pour lcs oflrandc^ aux dieux. — ejMjramma « iuscrip* 
tion. \> inscripsit « ^rava dcssus. » — irgo « a cause de » n\'sl 
usiie que dans lcs iiiscripilons, lcs lois et les dccrets. — dedisset 
le sujct se csl facile a supp!ecr. 

4. versus « lif^nes. » — exsculpserunt signiOe ordinairemenl 
tailler, giaver, ici il a le sens coutraire « cfiacer par le ciscau. » 
(i^i/.6j.'^^7.Vy dil 1 liucydidc). 

2, i. cassecommuni scil. Graeciae. — nellespontum. V. Will. 
1,1. — dipellerct, lcrme de guerre, chasser uu enncmi de sa 

position. 

2. afpetere « tendre, viser passionement a >» dit plas qUe 
concupisc re du ch. 1,3. — e/fugisse^ v. M It. 3, 4 — Con- 
gij.um s.-cnt misil compris dans remisil. Ce Gongylos etaH ud 
cxilc irErelric en Kulice, alors sujet perse et cbarge du gou- 
vernemcnt d*une pariie de la Mysie. 

3. misit, V. Thcm. 9,2. — « videlur. LVmploi de Tindicatif 
indique que Pausanias pose la condilion comme un fail leel. — 
des. Le sujcl elant delcrmine, l'imperalif serail plusconfoime a 
Tusage, Gaulr. § 159, 3. 

4. se accus ti ablat. — volueris au futur antericur, parce que 
Pimperatif equivaul^ uu fulur simple. — face, forme arcbaique 
pour fac. Fac avec le subj esl du slyle epistolaire. 

o necessariut « inlimement uni, proche. > — coUaudat 
« combie de louanges. » — ea quae polliceretur — promissa. 

6. capilis apparlienl a ahsolvitur. C. Milt. 7. 6. 

3, 1 . post non multo pour non muliopott. — cultum, maniere 
de vivre. 

2 apparatu « luxe » regio d'un roi de Perse ; ce qai faisail 
coiitrasle avec la siniplicile des Sparliates. — quam possefit. 
Apres un comparatif on trouve parfois quam scul, au lieu de 
quam ut, pour marquer une conscqucnce. v. 1,3. 

5. adittts = adcundi poleslas, permission de s^approcher, au- 
dicuce. 
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4. clava « Mlon. » Les ephorcs (v. Them. 7, 9\ 6 Spaptc, 
ainsiqiie les^eneraux envoyes a Peiranger, nvaieul un bdton 
(1 egale dimension. Quand les premiers voulaient adresser un 
ordre a un general, ils roulaient auiour de ce baton unc mince 
bandc decuir, sur iacfuelleils ecrivnient lcurs volonies, de ma- 
niere a les rendre iliisiblcs quand la bande etail de roulec OHe- 
ci etail envoyee ensuiie nu general, qui ia loulait autour de son 
balon, et en prcnait ainsi connnissance. Le balon, aussi bien que 
ia bande, s*appelait en grec ff/ur/iv), dont clava est la Irnduction 
laline. — Ulorum more se rapporle ix la maniere donl on ecrivait 
Ic long de cebalon. 

5. eorum. Lncedaomoniorum. — leglbns^ abl. de cause. — 
regi. Pausanias n*et:n't pa^ roi, maisil e« avait le poavoir comme 
regentdu jeuneroi Piisiarque. 

6. Hilotae descendanls crauciens prisonniers de guerre, escln- 
ves publics des Spartiates dont ils cultivaient les champ>. — Le 
rclatif guocl s'accorde ici avec ranlecedent et non avec le subs- 
tantif allribut, parce que la proposition relative est absolumiMit 
necessaire pourdislinguer celle classe d^hommes Ganlr §81, 3. 
Rem. 4. 

7. quo = Ita ut eo. — arguere « prouver la culpd)ilile. » — 
suspicionibus, le meme abl. que legibus du § 5. — dnm^ avec le 
subj. parce qu'on desire raccomplissemenl de racl:o:i. 

" 4, 1. Argilius, habiiant de la ville d'Argilus, en Thrace — 
qui... missi erant^ v. 2, 5. — vincla epislolae iaxavil « des- 
serra les liens de la leltre. » Les nnciens fermaient leurs letlrcs 
au moyen de deux cordons passes en croix aux qualre coins ; les 
l)0uts etaient reunis par un cachct en cire, servant a reconnaitre 
rauteur de recril, qui elait rarement aulograplie et n*etait ja- 
mais signe. L'Argilien avalt riiitonllonde refernier lalcttredans 
le cas oii ellc ne contiendrait rien de dangereux pour lui ; il ne 
coupe donc pas les cordons, et surtoul il a soin d'enlever le ca- 
chel sms le iriser ; a cel effei il desserro les liens. 

5. gravitas « sage prudence. «> — > indicio « denonciaiion. » — 
indicasset « se futdecouverl, trahi. » 

4 fanum {defari prononcer des pnroles religieuses), lieu con- 
sacre a la divinite par tes paroles sncramtMiielles en usage dnns 
ces solennites. Le lemple de Neptune ne pouvail elre viole 
parce quMI etait un fanum — nefas, crime delendu par la loi 
divine. — hancjuxta Nepas place souveiit In preposilion npres 
son compleraent. L'auti'e constniclion est plus ordinaire. (laiitr. 
§ 73, 4. — locum ex quo : loc. talcm ut e.x eo. 

5. supplicem est ici substantif. 

6. quo magis perturbnlus il n'en ful que pluseffraye. — enun- 
tiare n devoiler » Tnire connnllre ce qii'iJ f:iii;lrait leiiir spcrel. 
— necse proderet est une consequence necessaire de enuniiaret ; 
Pausatfias ne demande donc pas deux choses differenles, autre- 
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irent il raudrnit neve. — quod si. Quod se place devanl »i\ nisit 
pour liep plus inlimemem uue projwsilion a ce qui precede. 
Gaiilr § 101, 4. — eam veniam, v. Them. 10, 1. — implicatum 
(V. Cini. 3, 4)envelopi>e par, « enlace dans. » rebus, abl. com- 
plcm du verhe passit'. — fuiurum, v. Mi'l. 1 3 el 3, 4. 

6, 1. his rebus ephori cognilis. On place le suhstantif sujet aa 
niiiiiMi de Pahl. ahsolu, quand on veul indiquer quMI a conlrilme 
l)raucuup a produire Taclion exprimee par le parlicipe. Si les 
Fphores oiil appris ces choses, c'esl gr.^ce ^ leur vigilance. 
f o^/i//is. Apres ce mot il y a une lacune, qu'on peut combler 
ccnniie suit : non diulius expectandum statuerunt sed (sa- 
lius piilarunl); v. 2. 7. — comprehenderef prendre violemment, 
• arreler. » — in eoessety v. Miil. 7, 3. 

2. ante-quamse dit ici de Tespace « peu de pas en avanl de 
ceux qui. » — qwie a pour aiilecedent Minervae. Chalcioicos 
Xi/^^>t/G5, « a lu niaison d'airain. » Minerve, protectrice de 
Sparle, y elail hoiioree sous ce nom, parce qu'elle avail un lem- 
ple ancion recouvert de plaques d'airain. — subdivo « sous le 
ciel, en plein air. >> Les mots dius, de-us, Ju-piter, mis pour 
Diu-piter ipater,*, Jov-is viennent de la meme racine que dies, 
jour. 

5. dicitur... matrem vixisse. Aux temps simples le verbe dic^ 
ne prend generaJfment que la construciion personnelle, le no- 
muiUif avec riiifmitif; mais quand on veut iiisiMer davantage 
sur le verhe H donuer a dicitur le sens de on affirme, il est per- 
niis de le construire avec raccusalif et Pinfinitif, et dans ce cas 
on le placeau commencement de la phrase. II en est de memede 
tradi, videri, nuntiari, etc. Avec tous ces verhes on profi^re 1a 
tournure impersonnelle aux temps composes. — magno natu. 
Oii trouve ordinairement grandis, major, maximus natu, — 
comperit « apprendreaveccerlitude. » La proposition est ajoutee 
par rauleur. 

A.de templo. Le tem|)le se trouvait sur une elevation dans 
rcnceinte de la citadelle. 

5 On jetait les cadavres des criminels pres de la ville, dans 
un gouffre profbnd, nomme kaiadas. Parfois on les y prccipitait 
tout vivants. — pluribus « ^ la plupart t ^ plusieurs seralt 
compluribus. — Delphici dei, d'Apollon. — responsOf v. Milt. 
1, 4. 

CIMON. 

1,1. usus est « eut. » adolescentia, la dernidre periode de la 
croissance physique, designe ordinairement Tage de 15 ou 17 ^ 
30 ans, parfois elle s'etend plus loin et va jusqu'a 40 aus. — 
litem aestimatam « Tamende lixee. » V. Milt. t, 6. — custodia 
« prlsnn » Avec les verbes tenere, continere et recipe/e le latin 
niet rahlatif de moyeu et nou Tahl. de licu avec in. — legibus, 
ahlatif decause 
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2. non magis amore quam more, v. Mill. 2, 3. — codem patre 
nalas « nilos clu uieme pere » monlre dnns quel sens il faut 
preiidre germanam. — uxores esl complement aliribuiif, de 
nieme que wororem du § 5. 

Z. generosust comme Tliem. 1, 2. — pecunia, somme d'ar- 
gtMit, de la toujouis magna el noii muUa. — fecerat a avait rea- 
lise. » — ex metalUs des mines do L:uirium (Them. 2, 2). Ii!lles 
elaient dounees a ferme a des particuliers, qui payaient une 
sumrae pour chaque nouveau terrain d'expIoitalion et donnaient 
4 1/G pour ceul du proUt. — soluturum^ y. Milt. 1, 3. 

4. conditionem « offre. » — seque nupturam depend de dixit 
compris daus nigavit. 

2,1. principatum « premler rang. » — prudentiam « con- 
nnissance. » tum marque gradation : « et surloui. » — etpopu- 
lum urbanum, etc, par sa conuaissance du droil, connnissance 
tres necessaire pour defendre les intereis des ciloyens dcvant 
les tribunaux et pour prendre la paroie dans les assemblees 
publiques. Comme jurisconsulte, il s'acquit donc un grantte in- 
flueoce. 

2. primum « en preniier licu. » — in coloniam = ad coloniam 
constiluendam ; in mar.iue le but. 

"^, iterum « en second lieu. » apud Mycalen. Nepos a con- 
foodu la balaille livree prOs du piomontoire Mycale avcc la vic- 
loire reinportee par Cinion pres du fleuve Eurymedon en Pam- 
phylie. Dans la prcmiere Leolychides et Xanlhippe delircnt la 
flotie des Perses, le meme jour ou leur armee de lerre fut ecra- 
see pres de Platee ;479). 

4. acerbitatem « diirete. » Les Alheniens commengaient d^jk 
a traiter leurs alliescomme des sujels. — animalas « intentiou- 
nes. » confirmavit, rendit stables, affermit dans leurs bonnes 
intentions. 

5. contumacius « avec plusdMmpertinence. » Contumax vient 
de la meme racine que contemno et contumelia. ]ls avaient re- 
fuse de payer Pamende qui leur avait ete imposee pour leur 
piraterie. — sessores seulemeutici dans le sens de « babitanls, » 
coiume le flamand ingezetenen. — opulentiOy richesse procurant 
de la puissance. — fregit « brisa, dompta, » mot energique qui 
va blen avec rorgueil des Thasiens. — his ex manubiis designe 
le butin de toutesies guerres precedentes. — arx quae « la par- 
tie de la citadelle qui. » Parfois le relnlif ne se rapporle qu'a une 
parlie de rantecedent — ornata « mise en elat de defcnse. » 

3. 1. unus maximi v. Milt. 1, \. — quam pater, iu quam 
pate. V. Ar. 2, 1. — quod pour lequel Nepos aurail pu ecrire 
aussi id quod, se rapporle a loute la pioposition test. su/fr. dec. 
ann. exsil. muU. v. Them. 8, I. 

2. poenituit « flt de la peine. » 

3 post annum quintum quam expulsus erat. V. Ar. 1, Sel 3, 
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3 — Aoj|>t7t'o. II etait Thdte public de LacedemoDe ^ Aih^nos, 
c*est-^-dire le citoyen qui logeait les Lacedemoniens quand ils 
venaient dans cette ville et soignait leurs inierets. Presque tous 
lesetats grecs avait un h6te semblable dans les diffcrents etats ; 
11 a?ait le tltre de npo^voi (qui suigne les elrangers) Tlnstitu- 
tioD s'appeiait itpo^tvlu, mot que Nepos a traduit par hospitium, 
Ges h6les repondent, sous beaucoup de rapports, ^ nos consuls 
modernes. — Contendere. Devant ce mot 11 y a une lacune. Le 
sens est : Gimoo preferanl voir les ^tats grecs s'arrange][ k 
Tamiable que de lutter les armes k la main (quam armii conten" 
dere), 

4. neque ita multo post. — implicitus se dit de maladie), im- 
plicalus (Paus. 4, 6) de dangers ou d*embarras eu gen^ral. — in 
oppido CitiOy pUit6tau sidge de Gitium. 

4, 1. cum,., ut pour ut, cum. V. Milt. 6« 5. — posuerit, v. 
Milt. 5, 5. — fruclus produitdu sol eo general. — quisque peut 
Stre employe ici, parce que ne quis impederitur ^qulvaut, pour 
le sens, k ut omnibus liceret. - 

2. quod daret = aliquid ut id daret, « quelque chose k don- 
ner. » — offensum « reucontre. » cum... videret, Quand 11 s'agit 
d'actions relterees ou habiluelles cum sc construit avec Pindica- 
tif (Ganlr. § 158, 2), mais Nepos emploie partout le subjonctift 
excepte Ghabr. 3, 3. et Epam. 3, 6. Les meilieurs auteurs mel- 
tent le subjonctif lorsque la proposition subordonnee renferme 
le motif de la proposition principale, ce qui est le cas ici. 

3. invocatos « non invites. » vidisset, Le subjonctif pour mar- 
quer la consequence, quos^ tales ut eos. (Gantr. § 133, 1). — 
devocare appeler en vue d*un but determine : « inviter k dtner. » 
— quod faeere nuUum diem praetermiltebat. Le verbe praeter^ 
mittere peut prendre pour complement facere ou nullum diem ; 
dans le premier cas on dit facere nullo die praetermittebat^ « il 
ne cessait de le faire aucun jour ; » dans le second, nullum diem 
praetermittebat quin faceret « 11 ne laissait echapper aucun jour 
sans le faire. » Nepos voulait se servir de la premiere construc- 
tion, mais le mot dies altire par le verbe transitif en est devenu 
complement direct et les deux construclions ont ete alnsl me- 
l^es. — Lefait est sans doutc exagere. Un autre auteur raconte 
que Cimon invitait^ dfner les gens de sa bourgade (d^me)qui 
venaienta la ville. — reliquissent, comme plus haut vidisset — 
unde e/ferrentur = (satis) ul inde effer. — extulit « fit enseve- 
Ilr. » V. Gantr. § 183, 2. 

4. sic se gerendo =t cum sic se gereret, motif de minime est 
mirandum. — aeerbat k ses concitoyens. 

Ltsandre. 

1, i.virtute « merite. » — sexto et vicesimo, G'etait plul6t la 
27«, car la guerre du Peloponnese dura de 431 jusqu^en 403. » 
eonfecisse 8uj. eum s. ent. V. Milt. 3, 4. 
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2. immodestia conduite dereglee, « indiscipline. » — sui de 
sa propre armoe, pour cela il u'y a pas iUiu$. — dicto audire 
t olielr au premler mot « et avec un second datif « obeir sans 
besitatlon. » 

5. factiostiSt qui cherche ik se faire un parti, « remuant, 
intrigant. » — audax « effronte, inipudent,» qui ne respecle ni 
les lois, ni les aulorites. — ejus opera par son fait, c'est-^ dire 
• par sa faule. » — pervenerinty v. Mill. 5, 5. 

4. impotentem qui n'est pas maitre de soi, « immodere. » — 
cJassis. Nepos conslruil ordinairement pofiri avec le genitif. — 
sua.., potjstale, sua a Taccent, pouvoir personnel. 

5. qui studuissent « ceux qui, selon I ui, avaienl favorise. » 
Cest l:i pensee de Lysandre et son pretexte pour les exiler. Le 
subj. fait donc mieux ressorlir sa tyrannie. — decem et pas 
denos. V. Th«rm. 10, 3. - imperium « commandement. » — 
contineretur^ pensees de Lysandre, celui qu'il croyait mainteou 
dans les hornes, soumis k ses vo!ontes. — propium stable, « en- 
lieremenl fidele. » — fide « sermcnt. » 

2, t. nutUy signe de tete exprimant la voionte, « caprice. » 
ipsius, en opposilion avec les decemvirs. 

2. proindc ac si sohrent, elc. explique la grande fidelite des 
Thasiens, apres avoir ete des ennemis : charnes dos Athrniens. 
comme ils Tavaient prouve dans la guerre contre Cimon (Cim, 
2, 5) ; ils se revolierent une seconde fois pendant la guerre du 
Peloponnese et furent soumis par Thrasybule en 408. Du reste 
ce n^etaient pas lous les habilants, mais seulement les democra- 
tes qui favorisaient le parli des Atheniens, et ce furent les der- 
niers dont Lysandre voulut la perte. 

3. dilaberentur, « s^echapper par la fuite. » — rebus suis...», 
La suite du recit est perdue. Lysandre reunit les demVrates 
Thasiens dans le temple d*HercuIe el jura par le dieu quMl ne 
leur serait fait aucun mal, mais apres les avoir rassures ainsi il 
les fit massacrer quelques jours apres. Ce fait et d'autres scm- 
blables engagerent les Spartiales k abolir les autorites inslituees 
par Lysandre. 

3, I. hi Lacedaemonii. — quo dolore = cujus rei dolore. — 
dolor^ tout sentiment penible, ici « depit. » — consilia^ il 
forma plusieurs projels. tntre el capere co/ist7tt<m = statuere, 
de 1a rinfinitif. — reges tollere, II voulait faire abolir ki loi 
qui bornait le droit de devenir roi aux descendants d'Agis et 
de Procles. II desirait qu'on retendit h tous les ciloyens, es- 
perant de devenir ainsi roi lui-meme. — referre ad, porter 
devant Toracle pour demauder une decision, « faire decider 
par. » 

2 />c^pAtctim oraculum. — quae = talla ut ea. Enfranc^is 

on peut rendre la nuancedu subj. en ajoutanl devaiY au verbe. 

Jovi Ammoni. Jupiter Ammon avait un temple dans le 
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(J^sert de Lybie sur rOasis appeiee aujoaril*hui Piwali. Quoi- 
qu'il fut un dieu ^gyptieu, son orncle etail trds c^l^bre en 
Grece, et il elait souveut consulte. Le mot Ammon veut dire 
gloire. li resscmhie k Jupiter, parre qu'tl etait le pere des 
dieux, le seigneur des rois de Ja terre. — hac tpe, abl. de 
cause. 

3. antistites (ante-sto) pr^poses, « grand-pretres. » — /aiit*, 
cboisi k dessein, v. Paus. 4, 4. 

4. Orchomeniis missus subsidio. Envoye au secours des 
Phocidiens en guerre avec ies Thebains, Lysandre persuada aux 
babilants d'Orchom^nes, la seconde viiiedeia Beoiie, d'abnn- 
donner le parti de Thei)es. li fut tue au siege d'Haliarte. 

5 quam vere, combien on aurait eu raison dc le condamnor. 
-* domus suit la regie generale quand il designe le batimcnt 
dans iequei on demeure. — ex omnibuSf parmi tous les citoyens 
el noii pas seulement parmi les Agides et les Prociides. — 
ul = ila ut. — deum pour deorum. — non dubitabat, v. 
prol. 1. 

4, 1. Pharnabazi, satrnpe de Phrygie. — ad ephoros, v. 
Them. 7, 2. ~ sanctitate « integrit^. » — magnam.... futuram, 
V. Mill. 1,3. 

2. liberalit(r « avec prevenance. » — grandem designe la 
graniieur mnlerleile de Tecrit, de la lettre, verbis muWs (ahl. 
de moyen) se rapporte au contenu. — Le sujet de legissU 
p obasssigue esl Lysnndre, ceiui de subjecit est Pharnabaze. — 
signdlur^ v. Paus. 4, I. 

5. magistratum le coliege des magistrals, ies ephores. — 
summoto « congedie. » cognossent « prendre connaissance 
de. » 

ALCIBIADE. 

1. 1. possitf Siu present, parce qu'ii s*aglt d'un fait toujours 
vrai, cependant rimpnrfail serait plus conform'; a l*usage ordi- 
naire. V. Arisi. 1,2.— excellentius plus eleve, au-dessus de 
lui. — vel... vel «aussi bien... que. » 

2. natus. Ce parlicipe et ies adjectifs suivants se rapporlenl 
ik idem du § 4. — summo genere. Par son pere il descendait, 
comme Miitiade (V. Mill. I, 1), des Eacides, par sa mere 
Dinomaque ii etail de In ceiebre famille des Alcmeonides. -— 
aetatis suae « de son temps » — consiiii phnuSy plein dlntelli- 
gence, d'nn espril ties penetrant, qualile essenlieile pour un 
general — diserlus « liabiie a parler, » ayanl des disposilions 
iialurelles pour reloquence. — in primis diccndo valirel 
« il fut puissniit pnrmi les premiers par In pnrole. « — commen- 
datio H altrait » oris « prononciation, acccnl » craiionis « lan- 
gage, maniere de parler. v 
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Z.cumt$mpu$ potceret, v. Cim. 4, 2, — patiens, endurci 
aux fatigues et aux privaliuns. — vita « la vic publique > victu$ 
« la yie priv^e. » 

4. $imul ae seremiserat. Avec ubi, ut, simil ac etc. on peut 
employer le pius-que-parf. au lieu du parf., quand il s'agit d'une 
action r^pelee. Ganlr. § 137, 2. Rem. 5. — seremisserat *s'elait 
rel^ch^, » meiaphore tiree de Tarc. — quare = ut ea re, ul ea 
causa. — luxuriosus {libidinosus = qui violenter amat luxu- 
riam, libidlnem (la d^sinence osus indique plenitude ou passion) 
« voluptueux, libertin. » 

2. indomo, v. Lys. 3. 5. — PericJi, v. Them. 1,1. Alciblade 
etait ^g^ de 5 ans quand son peie fut tue ^ la bauiiile de 
Coronee. Pericles devint alors son tuteur. Cetait le persoona^re 
leplus important de Tepoque; il gouvernait, pour ainsi dire, 
tout Tetat. — privignus. Pericles n'avait pas epouse ta mere 
d'AIcibiade, comme le ferait croire ce niol, mais sa m^re eiait 
la soeur du grand pdre d'Aicibiade. — Graeca lingua toquen- 
tium, v. Milt. 3, 2. — vellet, v. Them. 4, Z. — vel natura vet 
fortunoy la nature lui donna les biens euumeres au ch. 1 ; la 
fortune ceux qu*on n indiques au ch 2 vel. — vel, v. f , 1. 

3. 1. beltOf v. Them. 2, I. — auclorUate, abl. de cause 
c impulsion. » — Nicia. Les auci( ns auleurs changent souvent 
en a la desinence as des noms propres grccs. 

2. Hermaey slatues d*Hermes, Mercure. Cetaient des pilirrs 
de marbrequadrangulaires surmontes (fun buste etd'une lele 
de Mercure ; on les plagait aux ondroils les plus inarquanls 
de la ville, devant le.*« porlrs des maisons et des lemples, sur 
les carrefours et les places publiques. Mercure, etanl ainsi 
parlout present, etait cense presider ^ toutes les relalions 
sociales des Atheniens ; aussi la mulilalion de ces slalu(*s 
produisit la plus grande sensalion a Atlienes. — dpj icerentnr . 
On ne les renversa pas complelcment ; on leur coupa seulement 
la tete. — Andocides^ orateur el homme polilique de ce 
temps, doDt il nous resle encore 4 discours. II fut arrdte 
comme un des promoleurs du complot, mais rel^che n|)res. 
Alcibiade etait innoccnt de ce nK^fail, doot le but et les au- 
teurs soDt resles caches — vocitatus esl « fut ordinairement 
Domme. » 

3. consensio « complot. » — rem « inlerel. » — pertincretf au 
subj. parce que cVst la pensee de la fouie : « paraissail avoir un 
interel poIit'que. » — exsisteret '< s'elev6i. » 

4. hoCf k formalion de ce complol. — convenire in -» s'appli- 
quer a. » — opcra forensi « par scn appui sur la place publ: 
que, » eu parlant pour eux daus les assemblees publiques et en 
les soutenaut devant les iribunaux. 

5. prodisstt, le sul>j parce qu*il s'agil d'une aclion reileree 
et iDdeterminee. — maximam apparlicnl aussi a timorim. 
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6. aspergehalur « il elait souille. » — in domo sua^ v. 
Lys 3. 5. — /acere mysteria. Avec ses compagnons de debau- 
che il avat fail une parndie des renmonies usitees dans les 
mysleres d'Eleusis. Les mvsleres elait nl un cullesecrel celebre 
h Eleusis en riionneur de Ceres; on ne pouvail y assister sans 
elre inille. — II y avaii un double moiif p.our raccuser de ce 
clief : (faboid les lois ailieniennrs derendaienl de divul^uer les 
mysleres el de les celehrer par moquerie (quod nefas, etc), 
puis cet acte paraissail etre en i-app< rl avcc la conspiration dont 
la mutilalion drs Hernies avall devoile Pexislence [idque, etc). 
'— more, abl. delerminalif. 

4, i. hoc crimine, abl. decause; « la dernl^re accusation « 
d'avoir viole les mysleres. — in contione, dans la derniere 
assemblee qui preceda le depart. — con petiabatur « etait in- 
terpelle, » somme de s'expliquer. — consu ludinemf de s'al- 
taqiier aux {jrands honiines. — invidiae crimine « accusation 
pruduile par 1'envie. » 

2 in p?'ae5en// «dans les circonstances actuelles; » « poiir le 
momenl » serait m ;*ra'sen« ou in praesentia. L'en(housiasme 
pour rexpedition augmentait le pouvoir d'Alcibiade. 

3 itaque = et ila. — sacra « les mysleres » — nuntius « le 
message, Tordre. * Pour lui porler cet cTdreon envoya le navlre 
oiliiMcl appele le Sabtminien. — provinciae «^ charge » (sens 
propre du niot). adminisirare execuler, « s*acqui(ter de. » — 
trierem, rpfnf,y)i, pour le latin triremem. Sur ascenderey v. 
Them. 8, 6. — deportare est le lerme propre poui* ramener de 
relranjjer dans la palrie. 

4. erga se disait anciennement du bien et du mal. A partir 
de Ciceron on ne se dit que du bien. — Elidem, la cupitale de 
rEllde. 

3 bonis publicatiSy abl. de circonstance accompagnante, 
* avecconfiscaiion de ses biens. » Evmolpidas, famille dicieusis 
dans laquelle on prenait les principaux pretres qui presidaient 
aux mysteres. Ils pretendaienl descendre d'Eumolpus, a qui 
Ceres aurait revele son culle secret. — lestatior « atteste davan- 
tage. » — exemplum « copie. » 

6. pjccisse, le sujet eos et le complement se peuvent etre 
supplees facilement. V. Milt. 3, 4. LMnlinidfdepend de ndee de 
dire compnse dans m/ ipse praedicare qonsuerat, 

7. Perse rege, v. Them. 8, 2. Le roi elait Darius, surnonime 
Nolhus (424-405). Ceiait une alliance imporlante. parce que le 
roi les aidait de sa flotte et de son argent. — Deceleam, endroit 
eleve d'oii Ton dominait presque (oute TAttique. Un troisieme 
conseil fut d'envoyer des secours a Syracuse. Le general Gylippe 
detruisit completement les forccs atheniennes. — in ohsidione 
« en echec, » en crainle d'etre assiegee. — ejusdem opera, II s'y 
rendit lui-meme pour exciler les colonies -a la revolte. — q^M) 
facto « oar auoi. » 
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5, 1. acerrimi « enerpique. » — ah ipsiSf en opposilion avec 
cum suis (Gantr. § 18i, 37. Item. 5). — iempus « occasion. » Les 
epliores avaient m^me envoye rordre de le laer au g^neral 
Aslyochus en Asie. 

2. Tissaphernem, snlrape de Lydie el de Carie. Le gou- 
verncment du resle de la c6le etail enlre les mains de Pharna- 
bnze. 

3 malBf V. Mill. 3, 3. — Pisandro. Pisandre etait un des 
cliefs du parli aristOvratique (des riclies) dans Tarm^e athe- 
n^enne a Samos. Desesperant de relourner ^ Athenes sous un 
gouvernement democralique (du peuple entier), Alcibiade 
cbercha ^ le persuader dc la necessite de changer ce gouver- 
nenient et de le remplacer par une oligarchie (gouvernement 
d'un petit nombre). II promit en cchangc de cette transfor- 
matioD et de son retour l'amitie el par consequent les tresors et 
la flotte du roi des Persos. Pisandre parvinla faire acceiHer ces 
conditions ^ Athdnos, dout les finnnces etaient epuisees, mais 
Alcibiade ue pul remplir ses promesses et fut abandonne. II 
s'adressa alors aux domocrates, dont uo des chefs etait Thrasy- 
bule. Cet officier le fil recevoir par rarmee et nommer un de ses 
genernux. Peu de lemps apres le gouvernement arislocrati que 
lul renverse, et Alcibiade fut rappeie par le peuple. La proposi- 
tion de rappel avait ete faite par Crilias et appuyee parThera- 
mene. — optimates « \esi meilleurs » aptaxot, nom que se don- 
iinient les riches et leurs partisans. — fauior « partisan. » 

4. pari imperio. abl. de maniere ou de circonslance accom- 
pngnanle. — praeficitur exercitui. II elait deji general de fait, 
le vote du peupleconfirma le choix de Tarmee. 

5. tn imperio « pendant. » c. Paus.. 2, 6. in quo facto, — 
proeliis. V. Paus. 1, 2. 

6. in ora sitaesunt Asiae, II y a ici cvidemment une faute, car 
Dyzance ne se trouve pas sur la cole de TAsie ; peul-etre fuul-il 
lire in ora sitae sunt Thraciae, — consilio, sagesse, « habilele» 
oppose 5 expugnarant, 

6, 1. descendissct, Ath^nes ^tait plus ^ley^e que le Piree. — 
visendif voir attentivement, « contempler. » 

2 amissus, ds, ne se trouve qu'ici. Beaucoup d*aulres subst. 
verbaux ne sont employ^s qu'une ou deux fois. — suae « ^ leur 
propre. » — expulissent, au subj. parce que c'est la pensee des 
Atheniens. — coeperal, le plus-que-parfait, parce que le verbe 
principal se trouve au meme temps. 

3, eisdem rebus, les m^mes evenements, nous disons : « dans 
les memes evenemenls » — prosequebantur « fnisaient cortege. » 
— Oiympiae victoribus. A Olympie meme ils recevaient une 
couronne d'olivior ; les couionues de laurier, embieme de la 
vicloire, leur elaient doniiees k leur relour. — taenia, le 
ruban qui rattachait Tune k Tnutre les deux extremiles d'une 
couronne; on en laissait tomber les bouts par derri^re sur le 
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cou. — vulgo « ger>era1ement, » )>artout oii il passait. — remi* 
niscif infinilif historique, employe au lieu de 1'imparfait pour 
princire plus vivement la situatiou. Gautr. § 166, %. 

A. astu, V. Them. 4, i. — quin ~ qui non. — casu^ aDcicn 
(lalif, contracte de casui. — quorum opera « a rinsliffalioa 
desquels. » 

5 pttbUce^ V. Ar. 3, 3. — rursus avec resacrare fait ressorlir 
davantage Tideede reaclion exprimee parle verbe. 

7, i, Alcibiadi, g^nitif. non nimis diuturna, Trois mois 
apreson lui 6la son commandement. — - classe^ v. Milt. i, 4. — 
Cymen, colonie dolienne de TAsie Mineure, pres de Pile de 
Lrsl)os. Cette ville eiait allice d'Athenes; malgre cela Alci- 
biade, sous de mauvais pretextes, pilia son territoire et cher- 
cha 5 y entrer ; il rcgut un echec. Pendant cette escapade, il 
avait iaisse la flotte k Samos sous la garde de son pilote favori 
Aniiochus. Celui-ci provo<|ua a un combat le general Lacedemo- 
nien Lysandre et fut vaincu. Ces deux faits causerent la ruine 
d'Alcil)iade. 

2 malitiose, avec mechancete, avec traliison. 

3. malo fuisse « avoir cause du mal. » — ingenii « talent. » — 
Const. non minus enim quam diligebatur , iimebatur ne, etc. 
Timebatur a Taccent. — opibus « richesses, » comme au § 5. 

4 ibique, sur le territoire de Pactye. — m Threciam, dans 
rinlerieur de la Thrace, car les c6tes etaient depuis longtemps 
couvertesde eolonies grecques. 

3. creverat, avant que les evenements suivants arrivassent. 

8, i. neque longe abesset. Lysandre se trouvait k Lampsaque 
de Taulre cote de rHellespont, qui, en cet endroit, n'a qu'envi- 
ron trois kilometresde large. — duceret « trainer. » — eraisuper 
pour supereratf transposition peu ordinaire mais usitee: Cice- 
ron a dit: ponit ante pour anteponit (Off. III, i7, 71). 

2. spondet « promet solennellement; » les infinitifs suivants 
dependent de Tidee de dire comprise dans le verbe. — pede- 
stribus ici « troupes de terre. » 

3. deducere, amener jusqu'a, « entrafner. » — quofacto « apres 
quoi. » — conflicturum, sujet eum {Lysandrum), s.-eqt., v. 
Milt. 3, 4. — componere, mettre en ordre quelque chose qui 
laisse a de.sirer moralement comme une dispute, une guerre ; 
« terniiner. » 

4. contra ea — contra, v. prol. 6. — evenisset... accidisset, 
r. m irquez le changement de verbe; le second se dit particulie- 
remeut de malhours. 

5. repugnas « tu t'opposes^. » — juxta hostem « etanl pres de 
IVnnemi v le motif pour lequel il devait elablir le camp. — castra 
nauiica « campement naval, » c>st-k-dire ligne de fortification 
formee auloiir de la flotte pour la proteger contre rennemi. — 
immodistia, v. Lys 1, 2 
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6. tempus c occasion. * — eo impetu « de ce coup t — delevit 
fit disparailre, « tericina complctemenl, » II deiit les enoemis ^ 
lei point quMls ue porent plus sc defendie. 

9, 1. penituiin Tkreciam. II ne resla plos dans la Gherson^se 
de Thrace, pr^de rHellespont, mais penelra dansrinterieurdu 
pnys» au-dessus de la Propontide. D'apres les autres auleurs, 
Alcibiade partit immediatement pour la Bithynie, en Asie, et 
c*est l^ qu'il fut pille par les Thraces du pays. — fortunam, son 
deslin^ « son malheureux sort, » son exil. 

3 lllecernen$, elc, force de fuir la Thrace et voyantque 
dans la Grece, etc. — quem quidem, v. Ar. 1,3. — humanitas 
« manieres aimables. > — castrum appartient intimement a 
Grynium; quand il n*y a pas de nom propre on dit castellum. — 
quinquagena, tous les ans : 278,04i fr. 50 c, v. Milt. 7, 6. — 
veetigalis « de revenu. » 

4. omni ferebalur cogitatione, il ^tait porte par toutes ses 
pens^es « toutes ses pens^es se portaient. » 

5. «1710 reg^ Perse (v. Them. 8, 2.) a cause de repuisement des 
fmances d*Athenes. Le roi eiait aiors Artaxerxes Mnemon, qui 
venait de monter sur le tr6ne (405-359). — neque dubitabat, v. 
prol. i. — conveniundif v. Paus. 3, 3. — Cyrus, surnomme le 
Jcune, ^tait satrape dans TAsie Mineure quand il couQut le pro- 
jet de renverser son frere. II pi§rit k la bnlaille de Gunaxa sur 
les frooti^res de la Medie. Le retour des 10,000 Grecs, quUI avait 
a sa solde, cst devenu ceiebre. 

10. 1. ceterique tyranni, les trcnte tyrans etablis ^ Athenes 
par Lysandre apres la reddilion de la viHe. — ratum « stable. » 
— suas resgestaSf ses acles, < ses institutions. » 

!2. aecuratius «plus serieusement. » — huic renuntiat « il lui 
dit qu'il renonce.» quae.., essent « aux rapports que le roi avait 
nvec les Lacedemoniens; » le subjonctif, parce que ce sont les 
paroles de Lysandre. 

3. non tulit hunc « ne lui resista pas. b — clementiam « les 
droils de Phumanite. » — Susametres ou Susamithres ^tait 
Toncle : Bagaeus ou Magaeus, 1e frere de Pharnnbaze. 

4. vicinitati in qua = viciois ejus loci in quo. De meme on 
irouve souvent civitas pour cives. — ligna « une quantite de 
bois. » 

5 elsi, la proposition suivante montre qu'il trouva neanmoins 
moyen de sedefendre. — eripuit, hors du fourreau. — subalare 
telum « un poignard porle sur raisselle. » — t*w praesentia, 
V Milt. 7, 6 — fuit, le parfait indique un elat momentane. — 
arripit « saisit ^ la hSle. » — ejectis, hors de la cabane dans le 
feu. 

6. cremavit, mot propre pour Tusage de briiler les cadavres. 

11, 1. summis laxtdibus e.r u^ 'nmt, lls ne louaient naturelle- 
mont que ses hautes capacites puiiliques et militairesy son esprit 
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vi son aclivilo; ils liliiDiaient, comme les autres, ses exces et sa 
conduile untipatholique. Tliucydide reconnatt quMl attira les 
|)lus grauds mullieurs sur sa putrie. — gravissimi « Ires dignes 
de loi. » — post aliquanto (pour aliquanto post « certain lemps 
apres ») appurlient a Timee aussi l)ieii qu'a Theopom|)e ; cVst ce 
c|ui les dislingue dc Tliucydide. TheoiH)m|>e vecut enlre 579 et 
305, Timee vcrs 270. — ^«t quiiiem^ v. Ar. 1, 3. — maUdiceH' 
tissimi « d'ordinaire amis de lu critique. » 

!2. supra. aux chup. 1 et 2. — amplius, comparatif pris sat)- 
stantivemeut dans le sens de « de plus, eucore, » oe |>as con- 
londre at^ec radverbe amplius. — dignitate <« ma^fnlficeuce. » 

3. eorum, commes^il precedait ad Thebanos, v. prol. 5. 

4. virtus « merite. » — patientiaf v. 1, 3. — durilia « vie 
dure. » — vfctuSf maniere de vivre, ici specialement ♦ la nour- 
riture. » — cuitus, tout ce qui seri d*oruemeut, toilelte et ameu- 
blement. 

5. fortiter venari, luxuriose vivere. L'al)sence de conjonctiou 
fuituiieux ressorlir chai|ue expression. 

G. quibus rebus = et iis rebus, v. Them. 7, 5. — reliquos 
ordiauiur, v. Them. 1, 2. 

TUIUSYBULE. 

1, 1. virlus « merite. » — dubiloan, comme nescio an, haud 
scio an, « je ne sais si... ne pas, » exprime uu doute, mais de 
telle sorte qu'on est plut6t t>orle k uffirmer qu'^ nier : « je suis 
porte a le placer. » Gunir. §. 183, 8. - illud sine dubio « incon- 
teslablemeut, » s. ent. /'acto, compris danspm^/Vroqui suit. — 
fide^ ablutif determinatif, de meme que virtutibus au §. 3. 

% cum u tandis que. » 

3. hisvirtuiibus, les quulites enumerees au § 1. — praeeu- 
currerunt iWi plus que anteiret. — primum « d'abord » com- 
inence I enumeration des merites de Tiirasybule. — 6c//o, v. 
Them. 2, 1. — nullam rem sine hoo ne se rapporte naturelle- 
m«'nl qu'au temps oii ils commandaient la meme armee, v. 
Ale. 5, 4. — nalurati bono, abl. de cause « dou de la uature. » 
— fecit iucri pour lucri fecit, v. Alc. 8, i. 

4. illa omnia, tous les exploits miliiaires comme ceux de 
Thrasybule a lu guerre du Peloponii^se. — abit res a consitio ad, 
le succes passe des sages combinaisons aux, « le succes ne depend 
|ilus des sages combinaisons du ^'eiieral mais des. » — vires « les 
forces » des soldais pris individuellenient. — v/m, la force de 
Tarmee collective « la masse. » — jure suo, abl. de cause. — 
uonnutla « une|)artiede la gloire. » — a& imperatore vindicat 
« enleve au general pour se raltribuer. » — hic, adv., dans 
raction. — pot.sl a i)Our sujet forluna. 

5. illud factum, la d^livrance d'Athenes. — parserat, forme 
archuique |)Our pepercerat. — betlum indixity declara la guerre, 
pour « resolul de faire la guerre. » 
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2, 1 . Phyle, fortcresse situee dans les montagDes sur«ia roule de 
Tlidbes k Atbdues, sur la fronti^re de TAttique et de la Beolie. 
Tbrasybule s'etait d^abord eufui a Thebes, d'ou il sortit pour 
s^eniparer de la fortercsse. — triginta ue depend pas deplus, v. 
Tbem. 5, 3. — Actaeorumf moi poetique, employe ici par em- 
plinse. — robur, ce qui coustiliie ia force d'un objet, ici « le 
fundeuient. » 

2. neque non. Deux negations affirment souvent plus que la 
simple affirmatiou. — quae quidem res « niais ce fut precisemeut 
cette circonstancequi, » v. Ar. 1, 3. — pernicii, arcbaique pour 
pemiciei. Les anciens Romains terniinaient souvent le gen. et 
ie datif de la 5* declin. eu t ou en e. — hos, Tbrasybule et les 
siens. 

3. neque sine causa dici, sujet de omnium in animis esse 
debet quMl faut reprendre ici. 

5. hine « ensuite. » — Munychiam, la pariie orieulale du 
Piree, pres du port de ce nom. Tbrusybule avait alors environ 
mille hommes. 

6. impugnare, combattre coutre « attaquer. » — victum, v. 
Alc. 11,4. 

7. cum quidem < bieu que toutefois. » On ne sVlait pas at~ 
tendu a ce courage de sa part. — exadversus * vis-i-vis, » 
comme Tbem. 3, 4 exadversum. 

3. 1 . hoc dejecto « apres !a cbute de Critias. » — Pausa- 
nias etait eunemi de Lysandre et plus favorable que lui a la 
democratie. — Atticis, Nepos n'observe pas encoie Tusage 
elabli par Ciceron d'employer le mot Atticus pour expriqier 
ce qui toucbe ^ la civilisaiion des. Atbeniens, et celui d^Athe- 
niensiSf pour designer le peuple sous le rapport poiilique. — his 
conditionibus, abl. de maniere. Les motsqui marquenl unecon- 
dition ne preunent jamais cum. — postea. Apr^s la mort deCri- 
tias, le gouvernement avait ete enleve aux trente et mis entre 
les mains de dix ciloyens. — neve = et ne, ne pas confondre 
avec «egt*« = et non. — reipublicae procuratio, radministra 
tion de TEtat « le gouvernement. » redderelur ue depeud plus 
de ne ; c'est un ordre dans le slyle indireci. 

2. praeclarum « un beau trait » est altribut, le verbe est est 
s.-ent. — reconciliata « retablie. » — illi, Atbenieuses. — obli- 

VioniS a/<v>jffTta5. 

3. ut valeret, qu'elle eutde refTet, « qu'elle fut executee. » — 
publice « par un decret du peuple, » par la loi d'amnlstie. 

4. 1. virgulis, abl. de moyen. — expresserat « avaitarraeb^ » 
ne convient qu'au dernier substantif ; pour amor il faut sup- 
pleer Tidee de faire accorder renfermee daus expresserat. — 
habuit, le sujet est Tbrasybule. 

2 Pittacus de Mitylene dans Tile de Lesbos, bomme d'etat 
et general cel^bre, vivait vers tiOO a. C. --jugerum pour juge- 
rorum, narce aue c'est un nom de mesure. Gantr. § 16. 3. 
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LejMflferMm ^quivaul 2i 25,27 ares. — a^rt depend dejugerum 
— id quod = tale quiddam ut. — ex istis « de ce que vous 
mWrez. » — propria « durables. » — igitur reprend le recit 
interrompu. 

3. amplius, v. Alc. li, 2. — se est compl^ment. 

4. ex oppido, Les soldats de Thrasybule ayant pille dans les 
environs d'Aspendos, colouie grecque de la Pamphylie, sur les 
conflns dela Cilicie, les habitants irrites assaillirent son camp 
pendant la nuit et le tu^rent. 

CONON. 

1. I. bello, V. Them. 2, 1. accessit ad rem publicam « entra 
dans la carriere politique. » — fuit, Esse se construit avec 
le genitif des adjectifs de prix, dans le sens de « valoir, » 
comme dans celui de « elre eslime, » Gantr. § 109. — pedes- 
tribus, V. AIc. 8, 2. — omnibus unus mis Tun a cote de Taulre 
pour les faire ressortir. — in qua potestate, pendant ce pou- 
voir, c*est-k-dire pendant qu'il elait revetu de ce pouvoir. 
V. Paus. 2, 6. — Pheras. ville dela Messenie,.dont les Lacedemo- 
niens avaient reduit les habitants en esclavage et distribue le 
lerritoire a des citoyens de Sparte ; de la la ville est noinmee 
colonia Lacedaemoniorum. Ce fait d'armes de Conon n^arriva 
qu'en 393, apres la bataille de Cnide, racontee au ch. 4. 

2. extremo bello « i la fin de la guerre. » — sed tum afuii. 
II etait present ^ rapproche de Lysandre, mais lorsque, apres 
avoir chercbe en vain k ranger les Alheniens en bataille, il vit 
tout perdu, il s^echappa avec douze triremes el se refugia au- 
pres d'Evagoras, prince de Salamine dans Tile de Cypre. — 
prudens « vers6 » ayant la science ; perilus « ayant rexperience.» 

3. eral dubium, v. prol. 1. 

2, 1 . rebus afflictis « dans la malheureuse situation des 
affaires. » - patriam « ville natale. » — quaesivit « demanda.» 
— Pharnabazum, v. Lys. 4, 1 . Le satrape de la Lydie etait Tissa- 
pherne. —eundemque « et en meme temps, » v. Arist. 2, 1. — 
et propinquum. 11 n^etait pas seulement le gendre du roi Arta- 
xerxes Mnemon, mais encore son parent. Cependant il n*avait 
pas encore epouse en ce moment (399) la fille du roi ; ce mariage 
n*eut lieu qu'en 387. — multo, multis sont en rapport avec 
multum. 

2. defecerat. Bien que tres perfide, Tissapherne ne s'etail pas 
revolte reellement. Dans la guerre conlre Agesilas il comman- 
dait les troupes royales ; ayant laisse battre sa cavalerie, pres 
du Paciole, sans voler a son secours, ses ennemis raccuserent 
de trahison el parvinrent ^ le faire condamner a mort par le roi. 
— hunc adversus, v. Paus. 4. 4. — re quidem vera « mais en 
realite ; » quidem faisant ressortir Topposition peut etre traduit 
par mais. 

3. Hic « c'e(ait lui qui. » —bellum, IaguerreappoIeed'abord 
guerre de Bcotie, puis guerre de Corinlhe, de 394 a 587. 
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3, i. meritis, abl. de caase. — si avec riDdic. parce que le 
fail esl reel. — Cyrum fratrem, v. Alc. 9, 5. 

3. chiliarchum « commaodaut des 1000 liommes {x^^toi) 
formant la gardc du roi. Elle ^tait sous les ordres du premier 
mioistre. 

3. mora «. cmpechement. » — quae cogitas, ceque tu as en vue 
« tes projels. » — veneris, fait incertain mais possible — vene- 
rari « presenler ses tiommages, » terme adouci pour ndorare 
sejeter la face contre terre et baiser le sol, acte designe eu 
grec par le mot itpoffxuyijafs, adoratiou. Nepos ajoute la pa- 
renihese pour quMI n'y ait aucun doute sur la portee de ce 
venerari. — tV/i, les Grecs, c. Thras. 3, 2. — nihilo secius « lout 
aussi bien. — qtwd studes « ce que tu desires. » 

4, Mihivero « certes k moi personnellement, » oppose k 
civitati meae. — ex ea quae=^ e tali ut ea. — volebat, tradere 
— scripta, complement attributif : t par ecril. » 

4, 1. cognitis « ayant pris eonnaissance de, » comme Lys 
4, 3. — Les trois et u*ont pas le meme sens, v. Milt. 1,1. — 
judicarit « declara, » v. Milt. 5, 5. — ad dispensandam pecu- 
niam « pour administrer les fonds de la guerre, » (litier. pour 
distribuer Targenten le pesant). — Jd arbitrium...sui esse consilii 
« ce choix o'etait pas Paffaire de sa decision, » c.-k-d. « ce n'etait 
pas a lui de decider de, etc » — se suadere depend de dixit 
compris dans negavit, v. Cim. 1,4. 

2. hinc « eosuite. » — classem qua = classem talem ut ea. 

3. rem admtnistrant, prennent leurs mesures, font leurs pr6- 
paratifs. — cum barbaro rege, contenderent « avaient k se me-"- 
snrer. » — opibus « forces. » — consilio, combinaison militaire, 
stratageme. 

4. hac fn6nfe,abl. demaniere, necessairemenlsaoscum comme 
exprimant uoe intention. — proficiscuniur, rabsence de con- 
jonctioQ rend lerecit plus anime. — proelio, abl. de moyen. Ce 
fut le revers de la bataille d"Aegos Potami. — deprimit, terme 
techoique de lalaogue oautique « coula ^ fond. » — fuerat^ de- 
puis la bataille d'Aegos Potami. — uirosque se rapporie a 
des pluriels. — quinquaginta talenla 278,044 fr. 50 c, v. 
Milt. 7, 6. 

5. i. mortalibus est mis a desseiu, parce qu"oo parle de la 
faiblesse des hommes — inconsideratior « plus irreflechi. » — 
patriae, gen. objeciif ou passif. Gantr. § i02, Rem. 2. 

2. pia « patriolique. » — polius .. maluit, pleonasme fre- 
queot eo latio. Gantr. § 188, 9. — Aeolia, ordioairement Aeo- 
liSy v. Milt. 3, 1. 

3. Tiribazus succed» dans le gouvernemenl de la Lydie et de 
la Carie k Titbraustes, qui avait remplace Tissapherne. Sardes 
elait le chef-lieu de celle satrapie, k laquelle apparlenaient 
rionie et TEoIide. — evocavit « manda. » 

4. contra ea, v. prol. 6. — Dinon, historieo aui vivail soua 
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le n'gne d^Arlaxerxes Ochus (5S9-359), ecrlvil, sous le tilre 
de Perstca, un ouvrdge perdu maiDteDaDl, doDS lequel il 
exposait rhisloire de la Perse jusqu'k son temps. — effugiue, 
V. Milt. 3, 4. II se rendit de nouveau aupres d'Evagoras, dans 
Tile de Cypre, oii il mourut plus tard de maladie. — addubitat 
« veut laisser douteux ; » ad dans lescomposes iudique parfois 
un penchant pour une chose, ou un commenccmeut. 

DION. 

1. 1. utraque tyrannide Dionysiorum= tyrannide ulriusque 
Dionysii. — natus el implicatus servent de developpement au 
titre, V. Them. 1,1. — implicatus « engag6 dans, » v. Paus. 4, 
6. — ille, V. Ar. 1, 2 illa testula. — superior, le premier en dale, 
rAncien. II s'empara du pouvoir en 405 et gouveroa d'une ma- 
ni6re despotique jusqu^en 367. — Dionysio filiOf fils d'une autre 
epouse de Denys, de Doris ; il pouvait epouser Sophrosyne 
parce quMls n'avaieni pas la mSme mere. v. Cim. 1, 2 et proi. 4. 
On voit que Dion etait k la fois beau-frere et gendre de Denys- 
1'Ancien, el le beau-frere de Denys-Ie-Jeune. 

2. generosam famam q la nobie renommee » pour < la 
renommee de la noblesse, » comme metus hostilis pour metus 
hostium. C. Gantr. § 184, 5. Rem. 1. — habuit = acceperat. — 
ingenium docile « conceplioo facile, » ingenium come « esprit 
agreable, » aptum ad artes opttmas « grandes disposilions pour 
les arts et les sciences. » Les Latins ajoulent au mot artes un 
adjectif comme bonae, oplimae, ingenuae^ liberales, quand ils 
veuleut designer les beaux-arts et les sciences, pour les distin- 
guer des metiers qui porlaient le meme nom. — dignitas^ 
beaute de Thomme, venustas, beaute de la femme. — magnas 
divitias. Ses proprietes elaient evaluees h 575.000 francs, ri- 
chesse tres grandc a cette epoque ; il offrit un jour d'equiper et 
d>ntretenir a ses frais 50 triremes. 

3. mores « caractere. » — salvum, eum s.-ent., v. Milt. 3, 4. — 
necessitudinem « etroite liaison. » — aderat « il Tassistait. » 

4 vero « particulierement, » v. prol. 5. — quae essent^ 
tales ut eae essent. — quas quidem, etc. et c'dtait pr^cisement 
par son exactitude a les remplir elc. — humanitate, v. Alc. 9, 3. 

5. Graeca lingua loquentem, v. Milt. 3^. 2, — sint admirati, 
V. Milt. 5,5. 
2, I. uni-mcucime, v. Milt. 1,1. 

2. qui quidem Indique une conscquence, « aussi, » v. Ar. 1,3. 
— accerseret = arcesseret, qui est plus usite. — veniam, v. 
Them. 10,1 .- magna ambitione « avec b;>aucoup d'ostentation,» 
avec de grandes marques d'estime pour s'altirer les regards de 
Platon et se concilier sa faveur. 

3. adamavit, commen^a ^ aimer « prit en affectioD, » v. 
Con. 5, 4 ; sur atque, v. prol. 6. — violalus csset. Arrive en pre- 
sence de Denys, Piaton parla en faveur de la verlu et de la jus- 
lice ct contre le despotisme. Le tyran en fut tellement irrite quMl 
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le fit vendre comme esclave. Ses amis l*achet^rent et le d^Iivr^- 
rent. — quem = cum eum. Qufppe sert k exprimer le motif avec 
pius de force. Gantr. § 155, II Rem. — rediitf apr^s la mort de 
Oenys-rAncien, sous le gouveruemeot de Denys-ie-Jeune, v. 5, 1. 

4. gravi, complement attributif. « La maladie dont il etait 
afflige, etant grave. » C. Tbem. 6, 1 neque magno neque bono 
uterentur, — majori periculo. Les Latios melteot souveot a 
Tablatif -un etat momeotaoe, comme si c'elait une qualile babi- 
tuelle. — velle, v. Milt. i. 3. ■— quod putabaty pensee de 
Nepos. — sororis suae filios fait que Dion s'interesse a eux, ex 
illo natos leur donnedroit k une part de Pempire. 

5 agendi cum palre. — soporem ici breuvage soporifique, 
sens rare. — somno « par un sommeil naturel. » 

3, 1. qui — cum. in aliquareue se rapporte qu'k Plalo- 
nem Athenis arcesseret, car Denys-rAncien n'avait pas suivi 
les conseilsde Platon. 

2. Philistum Philiste ecrivit rancienne histoire de la Sicile, 
celle dn regnede Denys-rAncien et du commencement du regne 
de Denys-le-Jeune. Grand partisan'de Denys I, il avait cependant 
ete exile par lui. II contrebalan^a riofluence salutaire de Pia- 
ton et de Dion sur Tesprit du jeune tyran. — non magis quam 
« autant que, « v. Milt. 3. 2. tyranno, de Denys, tyrannis, des 
tyrans en general, de la tyrannie comme inslitution polilique. 
— ineo libro, v. 1'introduction. 

3. potuit « eut du pouvoir, » valuit « eutdela force. » -^per- 
suaserit, v. Milt. 5, 5. Les verbes persuadere, determiner a, 
monere, ^oHan* seconstruisentquelquefois, maisrarement, avec 
riufinitif seul, qui equivaut alors k un substantif. Gantr. § 167, 
4. Rem — aliquanto tient le milieu entre paullo et mnlto, ei 
duitse traduire differemment, selon quMI approche de Tun ou de 
Pautre. Ici il egale presque multo, 

4. i. Qui quidem, v. Ar. 1,3.— ingenio, abl. determinatif. — 
verens-= et vereretur, ostendens — et ostendit. — aliquam. On 
met aliquis apres si, nisi, ne, num quand on veut appuyer sur 
le mot: « une occasion quelconque. » Gantr § 18i, 18 — inter se 
pour se inter se, v. Ar. 1,1.— praeoccupare aliquem « se de- 
barrasser dequelqu'un avant qu'il s'en doute. » 

2. quae moveri poterant « les biens meubles. » 

3. nuptnm dedit. En qualite de souverain, il fit prononcer un 
divorce et donna Arete en mariage k un de ses amis, nomme 
Timocrate. 

4. sobriOj complement attribuiif » ut sobrius esset. 

3. dejecerity v. Milt. 5, 5. — illuc, ^ ce qui a ete racoiile 
au§l. 

5. 2. multorum annorum, de 405 k 557 ; Dion passa pres 
de dix ans en exil. — pauci. Des mille ex?les de Syracuse 
vingt-cinq seulement voulurent parlager Icspcrilsde rexpedi-i 



148 DION. 6. 

lion. Toules les forces reunies avec lesquelles^ Dion partil de 
Zacynthe monlaient^ 80Q hommes. 

3. tyranni, genit. objeclif ou passif. — imperium depend du 
supin oppugnatum, — quodvisum est se rapporte ik ce qui suit, 
— post diem tertium quam atligeratf v. Ar. 3, 3 et 1,5. — in- 
troierit, v. Milt. 5, 5. 

4. L'auteur a mis classem en avanl et Ta separe de adversario- 
rum, pour le faire ressortir. Denys ne s'attendait pas k voir arri- 
ver ses adversaires, sans une flotte consid^rable. 11 croyait aussi 
que Dion, prenant le chemin ordinaire, irait de Corcyre vers le 
golfe de Tarente et longerait ensuite la c6le d'ltalie jusqu'en 
Sicile ; il Tattendait donc sur cette cote avec 80 triremes, tandis 
que Philiste avait une flotte dans le golfe. Mais Dion alla tout 
droit vers Syracuse ; seulement une tempete Tempecha d'y aborder 
directement et le forga de mettre pied a terre pres d'Agri- 
gente. 

5. iis ipsis, abl. de moyen ; les personnes sont considerees ici 
comme des instruments. Gantr. § 113, Rem. 2. - regios spiritus 
« Porgueil du despote. » — partis, v. Lys. 1, 4, 

6. facere vellet, Les condilions furent repoussees et Tile for- 
tlliee d'Orlygie, sur laquelle se trouvait une partie de la ville, 
dut se rendre un an apres. — ApoUocrates, uu fils de Denys. 
— maximamuni, v. Milt. 1, 1. 

6, i, res « evenements. » consecuta esl « suivit de pres. » — 
mobilitate, abl. de cause, sua « qui lui est propre. » — extulerat 
« avait tire de Tabime » est oppose k demergere « y plonger, 
enfoncer. » Ciceron (SuIlaSI, 87), dit :pa«rtam demersam ex- 
tuli. — est adorta « enlreprit. » 

2. luxuria, v. Ages. 7, 4. — perdita « sans remMe. » parens 
« comme pere, » apposilion au sujet de accepit. Hemarquez la 
place de parens k c6te de gravissimum ; on voit ainsi mieux 
les rapports qui unissent les deux mols. 

3. factionem, ligue de gens d'un meme parti, ordinairement 
des optimates ou riches (v. Alc. 5, 3), pour dominer TEtat 
Heraclide s^appuyait au contraire surtout sur le peuple (v. 7, 3) ; 
il est donc k croire que nuus avons ici une petite lacune, dans 
laquelle Tauteur aura dit qu'HeracIide chercha a susciter des 
troubles parmi le peuple et les sokiats et meme forma, etc. Les 
mots neque is minus, etc. se ratiacheraient aiusi mieux k ce 
qui precede : il etait puissant aupres du peuple et pas moius 
aupres des riches. — pedestrem, comme Alc. 8, 2. 

4. illum « lecelebre » v. Ar. 1, 2. — retulil « cita. » — rhap- 
sodia. L'lliade et rOdyssee sont divisees chacune en 24 
parlies, uommees rhapsodies ou> chanls ; quand le po^me n'est 
pas nomme, on veut citer riliade. Voici ce vers : oujc ay^dbj 
no/vxocpavlri elj xoipavoi iaxu, (II 204)« le pouvoirde plusieurs ne 
profite pas ; qu'il n'y ait qu'un seuJ maitre, » — velle, sujet 
s.-ent. 
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7,1. Pour bien comprendre ce chapitrt», il faut noter les 
faits saivants. Horaclide elait tres aime du peuple et surlout 
dessoldats. Sa mort produisitdonc unegrande irrltation parmi 
ces derniers ; aGnde la calmer Dion leur faisait dc grandes iar- 
gesses d*abord des biens conlisques de ses adversaires, puis du 
patrimoine des arlstocrates, ses partisans. Mais ceux-ci lui de- 
vinrent hostiles du moment quMI puisa dans leurs coffres, et d'un 
antre c6(e les soldats menaQiiient de se revolter, quand rargoiit 
ne ieur arrlvait plus. Le peuple suivait en tout les idees des 

!»oldats. — licentius c avec assez d'arbilraire, » sans respoclcr 

les lois. 

2. quolidiani, altribut de maximi sumptus. — quo = quid- 
quara ut eo. — ejusmodi erat « avait pour consequences. » — 
CMm, chaque fois que ; sur le subj., v. Cim. i, 2. — reconciliaS' 
sct « avait ramene. » 

5. audire dans un sens absolu signiGe < entendre dire de soi, » 
avec bene ou male: < avoir une bonne ou une mauvaise reputa- 
tion, etrelou^ou b'2ime. » — offensaj tourner par : < ch<aque 
folsque. » — dictitabat. Le double frequentatif exprime Tinso- 
lence et Taudace. 

8, i. Callicrates, les autres historlens rappellent Callppus. 
Comme dlsciple de Platon 11 fut en rapport avec Dlon, qui logea 
chez lui pendant son sejour k Athenes. il Taccompagna eusuite k 
Syracuse, oii il jouit toujours dc sa conGance. — Atheniensis 
c&t suhstantlf. — calliduSf habile dans la fourberie, par la pra- 
tique, ad fraudem acutus, par la nature. — rcligione « con- 
science. » 

2. offensionem « irritation. » — alicui, a quelqu'un, n^iniporle 
qui, V. 4, i. — qui = ut is. 

3. partes « r6le, » — confirmat «II les affermit, » les dispose 
mieux k raction par un serment muluel. 

4. Constr. res quae multis consciis gereretur; rablalif absolu 
multis consciis < beaucoup etant complices, » est mls eu avant 
pour qu'll ressorte. quae « cum ea. — elata < ebruil^e. » de- 
fertury le terme propre pour rapporter un fait important. — conve. 
niuntenm. — t7/a.../leri, v. Cim. 1,4. — praecepfo, abl. decause 

3. in aedem Proserpinae. Proserpine et Ceres etaient tres 
honorees k Syracuse. Ceres etait censee faire respecter les lois et 
les serments, etest invoquee ici pour ce motif. Le serment quc 
Calllcrate devait preter 6lait Ires solennel : on le flt descendre 
dans uo souterrain consacr^ aux deesses, d'une maiu 11 dut 
loucher le manteau de pourpre de Cer^s, de Tautre tenir une 
lorche allumee. — religione « serment. » 

9, I. hac mente, v Con. 4, 4. — die festo. Celait precisemenl 
la fete de Ceres et de Proserpine, au nom desquelles il avaii jure. 
— conventu < reunion » pour la solennite religieuse. — Conslr. 
eertos qui a foribus non discedant. A foribus mls en avant 
pour qu'il ressorle, c. 8» 4. 
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2. ornat « equipe. » — agitari « roanoeavrer. » — veUei. Cal 
licrates est suj. — cogitans pensant ^ cela que, « avec rinlen- 
llon (le. » Constr. m« si forle, elc, v. Milt. 6, 5. — haberel 
navem. qua — ut ea. 

3. viderentur. Les verbes Immediatement subordonnes h nn 
presrni historique p»'uventse metlre au present ou 4 Timpar- 
fail, mais ceux qui n'en dependent pas immediatemeot se irou- 
venl ordinairement k I imparfait. Gantr. § <40, IV. 

4. invaduntf colligant, v. Con. 4, 4. — exaudire « enleDdrc 
clairemont. » 

5 saepe dictum est, 5, 3 et dans d'autres endroits des livres 
perdus. — «i7, v. Alc. 1, i, — singularis « d'un seul. » 

9. illi ipsi custodes, les gardes memes qui avaient introduit 
lesZacynlliiens, les gardes du palais. — Cui = sed cum ei. — 
succurreret « n*accourait a son secours. » 

10, l. visendi, v. Alc. 6, I. — celeri. En latin, on emploie 
souvent radjecllf quand, cn frangais, on se sert (fun adverbe. 
Ganlr.§ 184,1. 

2. hujus de morte ut palam factum est — ut palam factiim 
estquomodo raorluus esset. — sic • k lel point. » -— suo « par 
Icur propre. » — Acherunte. ^ cAer«ni est une ancienne forme 
pour Acheron, un des fleuves des enfers. — possent, cuperent, 
V. Theni. 4, 3. 

3. celeberrimo « Ir6s frequenle. » — publice, v. Ar. 3, 3. — 
quartum post annum quam redierat, v. Ar. 1, 5 et 3, 3. — diem 
ponrdfem supremum. 

IPHICRATE. 

1. 1. disciplina « science. » — majoribus natu n*a pas ici le 
sens ordinaire de plus age, mais celui de « plus ancien. » 

2. nusquam cuipa. Ses defaites ne venaient jamais de sa faule, 
et il devnil ses vicloires ^ ses combinaisons milltaires et non k 
son bonheur. — attulerit, v. Ar. f, 2. 

3. mutavit. Avant Iphicrate rinfanterie reguliere n*etait com- 
posee que de soldats pesamment armes nommes hopiites ; Tin- 
fanterie legere, les peltastes, formaienl un corps k part. Iphi- 
crate ne prit que des peltastes, mnis il changea leurs armes. 
Au lieu de ia courte javeline et du couteau ou dague, il leur 
donna une longue lance et une longue epee, comme les por- 
taient les hoplites ; tandis qu'autrefois ils avaient le corps k 
decouvert, il iour fit faire une espece de cuirasse, une jaquette 
en toile, formee d'une piece d^eloffe plusieurs fois repliee sur 
elle-meme {lorica lintea). Cette jaquette remplaga les cuirasses 
des hopKtes, qui etaicnt des corselets composes de plaques de 
metal en forme d'ecnilles, attachees les unes aux autres au moyen 
d'anneaux de Gl de fer {lorica serla atque aenea). Enfm il con- 
serva le bouclier ohlong et leger (pelta) des peltastes, et aban- 
donna celui des hoplites, qui etaii rond et entoure d'un cercle 
de fer iparma ) 
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4. idem, v. Ar. 2, 1, — quo facto • par quoi. » — quod = tale 
quidiiam ut id. 

2, 1. Seuthem, ie m^me roi dont il est question AIc. 8, 3. On 
n^a pas de details sur ce fait. — apud Corintkum, dans 1a guerre 
de Corinthe entre les Spartiates d'une part, les Athenlens, les 
Corinthiens et les Beoliens de Tautre (393-390.) v. Con. 2, 4. — 
dicto audientes, v. Lys. 1,2. — fuerint t il y a eu, » v. attu- 
/en/, 1,2. 

2. ducis, d'un chef parliculier subordonne au general en chef 
imperator, 

3. moram, une division de Tarmee lacedemonienne composee 
de 600 boplites et d'un petit nombre de cavaliers. — bello, v. 
Them. 2, i. 

4. Artaxerxes Mnemon, v. AIc. 9, 5 ; Gon. 2, 2. — Aegyptio 
regi, v. Them. 8, 2. Les Egyptiens se revolterent plusieurs fois 
contre les Perses el prirent des rois nationaux. II 8'agit ici de 
Nectanebe I. Lecbefde Tarmee Perse etait le satrape Pharna- 
baze. — quem quidem, v. Ar i, 3. — disciplina, abl. determina- 
tlf. — Fabiani, II est sans doute quesllon ici de Fabius Cunc- 
tator, si celebre dans la seconde guerre punique. — impetus, 
contre Sparte. A son arrivee pres de Corinthe, Epaminondas 
quitta le Peloponnese. 

.3, 2. patiens « endurant. » — Theopompus^ v. AIc, H, 1. 
— AmyntaSf roi de Macedoine, ^tant mort en 370, eut pour suc- 
cesseur son jeune Gls Alexandre, qui fut assassine en 368 par 
des coospirateurs. Un certain Pausanias, de race royale, vouiut 
monter sur le trOne, et faisait la guerre ^ Eurydice, la veu ve 
d'Amyntas, et ^ ses deux fils, les freres du roi Alexandre, 
pendant qu'Iphicrate se trouvait sur la c6te maritime de la 
Mac^doine, oii les Atheniens Tavaient envoye peu de temps apres 
son retour de Corinthe. Iphicrate chassa Pausanias du pays et 
rendit le pouvoir aux fils d'Amyntas, sous la regence de Ptole- 
mee d'Alorus. 

3. bello socialif v. Chabr. 4, 1. — eojudicio c dansce proc^s,» 
d^apres la meme r^gle que eo bello, 

4. Coti gen, de Cotus, ancienne orthographe latine pour le 
nom grec Cotys, Cetait un roi de Thrace. — utrum « lequel 
dos deux. » Si utrum etait particule interrogative, il faudrait 
an au second membre. — at commence souvent une reponse 
vive a .une objection exprimee ou sous-entendue, comme ici : 
c vous croyez que je dis mal, mais j*ai raison. > * 

CHABRIAS. 

1,1. Chabrias Atheniensis^y, Them. 1, l. — quod a pour 
antecedent proelio. 

2. reliquam phalangem « la phalange qui restait. » Cetail le 
corps deshoplites; les baodes mercenaires etaient des pellasles 
(Iph. 1,3). — genu scuto, sculo est un ablatif, genu un datif. Pour 
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faire ceUe manoetivre les soldals devaient avancer le genou 
frauche et se courber, de maQi^re k etre enti^rement couverts 
par le bouclier. — id novum, novum est employe substantive- 
meiit : « cette nnuvelle manfcuvre. » 

3. Ulo statu, abl. de qualite — statuam « la statue. > voluerUf 
V. Milt. o, 5. — ceterique, des musiciens, des conducteurs de 
chnrs, elc, qui prenaienl pnrtaux concours publics, 

2, 1. administravit « conduisit. » — sua sponte « de son pro- 
pre mouvement, » sans caraclcre offiiiiel, non pas comme gene- 
rnl (ies Atheuiens, mais avec une troupe de mercenaires r^unie 
el payee par lui. — Nectenehin, v. Iphicr. 2, 4. — consliluil 
.(I raflormit. » 

2 publice « par decretdu peuple. » — Evagorae^ v. Con. I» 2. 
II etait en guerre avec les Perses, auxquels il refusait de payer 
tribut. 

3. Interim, pendant la guerre ^ Cypre, qui dura 10 ans (390- 
380\ A la tetede ce nouvenu soul6vementen Egy|)te se trouvait 
Tachos. conflaium est « eclala. » — praedas ici « proHt » en 
{Jioneral. — pedestribus, v. Alc 8, 2. 

3, 1. regis Persaey v. Them. 8, i2. — diem « terme » est du 
feniinin — quam ante, v. Paus. 4, 4. — denuntiarunt « Grent 
savoir officiellemcnt. » — hoc nuntio, comme hoc responso, 
Mill. 1,4. 

3. ut marque une consequcnce, est commune vitium equivaut 
presque a communi vitio accidit. Gantr. § 168, 2. Rem. 2. — de- 
trahnnt « rabaissent le merile » alienam fortunam =* aliorum 
foriunam ; k cet aliorum se rapporte opi//e/i<tt4m « d'aulres 
qui sonl richos. » — intnuntur, forme archaique pour intuentur. 

4. reccsscrant, v. Milt 3, 4. — Chares, general debaucbe et 
l&che. 

4, 1. bello sociali, v. Them. 2, \ ; c'etait la guerre que firent 
los Atlien ens contre quatre etats revollos qui s'etaient allies, 
Chios, Cos, Rhodcs et Byzance. Chiosetait le plus puissant des 
quaire. — auctoritate, abl. determinatif. — quam (eos) qui. — 
quae res^ etc, car sa grande influence le for^a de se distin- 
guer. 

2. Quo facto « par l^. » — rostro, par reperon d'un vaisseau 
ennomi. 

3. qnae= ita ut ea, « de maniere qu'elle piit recueillir. » — - 
armis ahjectis, surtout le bouclier, car c'est en cela que consis- 
tail ledoshonneur. 

TIMOTKEE. 

1,1. Timotheus.., Atheniensis^ v. Them. 1,1. — disertus, v. 
AIc. 1,3. — ptrituSf v. Con. 1, 2. 

2. multa, attribut Ces actions furent faitcs dans rordre sui- 
vant. Entre 366 et 365 il parlit au secours d'Ariobarzano, sa- 
trape de Phrygie, qui s^etail revollc ; 11 s^empara de Samos dcu- 
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dant celle expedilion. Colys, roi de Thrace, menacant la 
Chersonese et en particulier Seslos, qu^Ariobarzane venail de 
ceder, Timothee fut charge de lui faire la guerre. il altaqua 
d'abord la Chalcidique, soumil les Olynthiens (365-364), puis 
delivra Cyzique, ville siluee dans une peninsule de la Propon- 
tide, qui etait assiegee por les Tbebains sous Epaminondas ; 
en meme temps il soumit Byzance. EnGn il allaqua Cotys lui- 
meme (363-362) — Samum... in quo. La ville est ici du heutre. 
Lesnomsde villesen us sont parfois declines en um. superiori 
hellOy en 439, quand Samos revolloe ful reconquise par Pericl^s. 
— mille et ducenta talenla 6,673,068 fr., v. Milt. 7, 6. — in 
puhlicum aerarium. 

3. augeri « etre enrichis. « — id.,. cujus = lale quiddam ut 
ejus. 

2, f. classi praefectus, pendant la gunrre de Thebes contre 
Sparte, sous Epaminondas et Pelopidas; Athenes soutenait 
Tliebes alors {37o-574). — eorum, comme s'il prec^dait Lace- 
daemonios, v. prol. 5. — tdcw, v. Ar. 2, 1. — adjacent parfois 
avcc Paccusatif seul dans les dcscriptions geographiques. Dans 
les autres cas on met le dalif. — illud, des Chaoniens, c.-a-d. la 
mer lonionne. 

2. quo faclo « par suite de cela. » — his legihus, abl. de ma- 
niere, necessairement sans preposilion, comme exprimant une 
condilion. — fuit « causa. » — tum primum. La Paix avait dejk 
des autels a Athenes, mais alors pour la premiere fois on lui en 
fil elevcr par decret du peuple, en memoire d'un ev^nement 
particulicr ; publice a donc Taccent. On crdonna qu'on lui sacri- 
fiat tous les aiis le jour anniversaii e de la conclusion de la paix ; 
cVst ce qui est indique par pulvinar, etc. Proprement ce 
moi designe un coussin sur lequel on meltait les slatues des 
dieux devant une table chargee de mels ; cette habilude etait 
inconnue en Grece. 

3. iaudis « fait glorieux. » anle a sonvent le sens de 
« jusqu'a. » Jusqu'au temps de Tlmolhee, il fut le seul k qui on 
accorda un tel honneur, c.-^-d. on n*avail encore accorde k per- 
sonne elc. 

3, i . magno natu, v. Paus. b, 3. — bello. Les villes de Rhudes, 
Cos, Chios et Byzance, soulevees contre Alhenes (v. Chab. 4, 1), 
entrainerent d'aulres villes k la revolle; il est peu probable que 
Samos fut du nombre D'au'res hisloriens disent meme que les 
allies assiegerent cette ile ; d'apres eux l'accident qui provoqua 
le proces arriva dans les eaux de rHellespont. — cui opposilus 
Charcs. Chares envoye contre les etats revoltes, est dit elre 
oppose k Philippe, parce que la revoUe avalt ele excitee par 
lui. 

3. cum-ut, pour utcum, v. Milt. 6, 5. — suppresserunt arre- 
ttM-ent «mirent k Tancre. » 

4. ratione^ maniere d'agir « conduite. t — hine « ensuite. ^ 
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Timotb^e et Iphicrate refuserent de le suivre. — male, v. Miit. 
3, 3. — - publice < ofiScieliement. » 

3. CLdversarius, invidus desbommes puissants comme l^expli- 
que la parentbese. — hocjudicio, v. Iph. 3, 3. — lis, v. Milt. 7, 
6. Cetait !a plus forte amende qu*on eClt jamais imposee k Albe- 
nes. — coacluSf car il ne put payer l^amende. II mourut trois 
an^apres son exii, en 334. 

4, 1. in quo = qua in re. 

2. pleraque, v. prol. 1,1.— suis k ses parents et k ses amis. 
— adolescentuluSf ii avait alors environ 40 ans, v. Cim. 1,1.— 
causam diceret, Peu de temps apres la soumission de Corcyre 
(V. cb. 1), cetle ville fut assiegec par une flotte lacedemonienne. 
Ne pouvant aller immediatement a son secours, Timotbee se 
prepara des allies, entre autres Jason de Ph6rc et Alcetas d'Epi- 
re. II fut accuse de ne pas avoir secouru la ville assez vite, les 
deux princes vinrent deposer en sa faveup. --privati n^exer^ant 
aucune fonclion publique. -^JussUf abl. de cause. 

4. Haec s.-ent. aetas, sujet, Iphicratis^ etc, le determinent 
ensuite, «cet Sge, c'est-Ji-dire rSge de... » — i4(Aenten«itim, 
subslantif, depend de imperalorum, 

3. consilii c babilete. » 

6. quOi abl. determioatif. — ralio^ la maniere dont ces fails 
se pass^rent « la marche. » res « les evcnements, » apparere 
« ^tre clairs. » 

DATAME. 

1, 1. Carct abl. de Car, babitant dela Cnrie, apposilion de 
Camisare. — Scythissa, nom propre. — Artaxerxes Mnemon, 
V. AIc. 9, 5. Ces soldats ^taieni au nombre de mille, v. Con. 
3, 2. — manu et bellOj abl. delerminatifs. slrenuus « hardi. » — 
multis locis « en beaucoup d'occasions. » — quam a pour anle- 
cedent Cappadociam, car c'est la qu'habitaient les Leucosyri ou 
Syricns blancs. 

2. fungens avec raccusalif est une conslructlon arcbaique 
rest^e dans le langage de la conversation. — Cadusios, qui 
avaient refuse de payer le tribut au roi. — cum-ut pour ut-cum, 
V. Milt. 6,3. 

2, 1. pari virtute, abl. de qualite. — Autophradates, sa- 
trape de Lydie. — jussu, abl. de cause. — eos qui, Presfjue 
toutes les provinces occidentaies se revolt^rent sous Arlaxerxes 
Mn^mon. 

2. rrotco bello, v. Them. 2, 1. — Patroch, Homere (II. V. 
37G) Ic fait tuer par Menelas. 

3. dicto audiens, v. Lys. 1,2. — ex fratre etsorote, la mere 
de Dalame etait la soeurdu pere deTbuys. — experiri... ut. Le 
verbe experior pcut se construire avec ut et le subjonctif, mais 
ordinairement il est suivi de rinlerrogation indirecte avec ne^ 
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niim ou 51. — ad quem =■ sod ad eum — quod... vereretur 
« parce quMI croyaii ue pas avoir a craiudre, » peusee de 
Dalauie. 

5. Ariobarzanes elait sculement salrape de Phrygie iTinioth. 
i, 3); il succeda a Pbarnabaze. La i^alrape de Lydie etait Auio- 
pliradate. — nihilo « cn rien. » — Thuyn et Thuyna soiit dcs 
accusatifs grecs, Thuym el Thuynem des accusatils lalins. 

3, 1. /actM d^signe tout rexterieur. — aureis se rapporte 
aussi k torque. Le collier ciait de 01 d'or, le bracelet etait conipo- 
se de trois ou quatre tours d'or massif. — regio. Tliuys avait 
pris le titre de roi, y. §5. Lesautres ornemenls elaientsurioul 
ie diademe ou bandeau, et le sceptre. 

2. amiculum diminutif (\'amiclus, \etement de dessus en 
generaly dans lequel on sVnveloppe « maiiteau.» agresii « de 
paysan. » duplici, doubie, plie en deux comme un chaie, ou bieu 
fait d.'une etofle de double epaisseur, hirta • a longs poils, » 
tunica, vetement de dessous, faisant Kusage d'une cbemise et 
ayant la forme d*une blouse. galea venatoria, casque ou bonnct 
de cuir ou de fourrure porte par les chasseurs. 

3. conspicerent « jetaienl les yeux sur lui. » — nonnemo « p!us 
d'un, » qui veut le subj. apres cerluiues ex|)rcssions indeternii- 
uees. Gautr. § i55, 3. 

4. accredidit « voulut le croire, » v. Con. 5, 4. — Pharnaba- 
zum, V. Lys., 4, 1. — nobilis, notable « imporlant. » 

5. Tithrausles fut d^abord commandant de la garde, puis 
sntrape de Lydie apres Tissaplierne (Cou. 3, 2). pari imperio, 
abl. de qualite. 

4, i, hic, adverbe. — Aegyplum, v. Milt. 1,1. — quae gens 
comme sMI prec^dait un nom de peuple, v. prol. 3. II y a eusuiie 
jacet, terme qui ue s'applique qu*au pays. 

2 quae regi portarentur, pensee d'Aspis « qu'il croyait ou 
savait etre porte au roi. » Le subjouctif le moutre donc d^aulaut 
plus coupable. 

3. quamvis magno ~ quam maximo ; quamvis a sou sens 
propre : quautum vis. 

^. inde, e Cilicia. — Taurum transiit. La cbaine du Taurus 
separait la Cilicie de la Cataonie. — quaerit. Le present e^rab- 
sence de conjooctions rendent le recit plus anime. — Pisidas, 
peuple belliqueux, servant pour de Targent. II habitait Touest 
de la Cappadoce, au nord du Taurus. 

5. ferentem, dans le sens du participe present passif qui man- 
que en latin: « se precipitant. » On emploie souvent dans le 
meme sens vehens, exercens, movens, vertens, etc. — Mithridati, 
satrapc de la Lycaouie cl de la Cappadoce, dont il est encore 
question auch. 10. 

5, 1 . convenit, s.-e. eos « rencontra. » 
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2. excepit « s^allira. » — qiio facto « par l^. » 

3. Dalamiy g^nitif, v. Tliem. 1, 1. — perscripta « ecrit avec 
des renseignemenls detailles. » — magno periculo, v. Dion 
2, 4. 

4. regiam — regum. — snae a Taccent : « h leur propre. » — 
quo = et eo, v. Them. 7, 5. — impellantur « se laissent enlrat- 
ner. » — ductu, ablalif de maniere. — hoc = eo. — obediat 
« ecoute. » 

5. cognitis, v. Lys. 4, 3. — cum « quoique. » — quicquam 
guod = quicq. tale ut id. 

6. conjunctam « qui touche a. » — Ariobarzane, v. 2, b. 

6, i. haec «ces preparatifs. » — mitlit, caditf Tabsence de 
conjonclion indique ici opposition. — pervenire, perveniret et 
plus loin pervenit, repetilion faite a dessein pour insister sur 
Tidee, v. Them. 3, 3. periculumpericulo. — male re gesta 
pour re male gesta, aGu de faire ressortir male, 

2. iisque = talibusque. — manum expeditam « ia main (les 
mains) libre. » 

3. necessario, v. Paus. 2, 4. 

4. quo facilius se rapporte ^ interficeret. — sequi par esse. C. 
Gim. 1,4. 

^. persequilur tantum «11 le poursuit seulement, » sans vou- 
loir Tatteindre, car il veut le laisser arriver pres des ennemis, 
avant de Tatlaquer. 

6. composito * d'accord avec Datame. » — primum a raccent 
« avant tout. » — quid ageretur « ce qu'on avait en vue. » — 
ab « du c6le de. » Gantr. § 129. 

7. quibvs cum neutri parcerent. Datame avait promptemenl 
averli ses gensdes desseins de Metrobarzane. ^reliquos. Plu- 
sieurs avaienl dej^ et^ tues dans le combat avecles transfuges. 

8. consilio « stratageme. » — quo consilio. 

7, 1. maximo natu. On dit plus souvent ntaa;/mus natu, v. 
t*aus. S, 3. — Autophradatem, v. 2, 1. 

^,portae «defiles. » Ils se trouvaient dans le mout Taurus 
eiitre la Cilicie et la Gappadoce. 

Z. quin « sans que. » — anceps « dangereux. » eo loco. — 
vellet adversariuS. L'ennemi pourrait passer le camp, ce qui lui 
etait dilficile, ou vouloir forcer le passage par un combat. 

8, 1 . sedere « rester inactif. » 

2. habebat, etc. L'arm6e d^Autopbradate 6tait compos^e de 
Perses, d'etrangers et de soldats armes in la leg^re, dont rorigine 
n'est pasindiquee. La premi^re categorie est marquee par bar- 
barorum, qui ne se rapporte pas seulement ^ equiium, mais 
aussi k peditum; la seconde est annonc^e par le mot praeterea. 
— illi Persae. — cardacas, un corps de troupes permancut vi- 
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vant ordiuairement de pillage. On peut les comparer aux janis- 
sairesturcs. — Caplianorumj nom de peupie inconnu. Le texte 
est sans doute corrompu. 

3. in se, parce que spes consistebat Datami — spem ponebat 
Datames. Gantr. § 184, 26. Rem. — At/jus (Autophradatis) est 

% separe de militum pour le faire ressorlir. — Quibus, c.-a-d. se 
locique natura, 

4. consereret, le subjonctif, parce que telle etait la pensee, 
la regle de Datame; « il s'e(ait fait une regie de nejamais 
combaitre. » — accidebat se dit plus ordinairement de cboses 
malheureuses. 

5. duci, V. Alc. 8, i. — calamitate, abl. de mani^re ou de cir- 
constance accompagnaute. — pacemj k faire la paix avec lui 
(Autophradate), afin que pendanl la treve 11 put sVutendre avec 
le roi. Hortari avec un complemenl direct de chose autre qu'un 
determinatif neutreesl du style familier. Ordinairement on dit 
hortari ad aliquid. 

9, 2. sicut « ainsi, par exemple. » — sibi, car nuntialum 
e;»er = audisset, v. 8, 3. — qui-erant ajoate par Tauteur. — 
inimicif ennemis des accuses; ils auraient pu calomnier. ~ ex^ 
pcriri voluit, fabsence de coujonction indique opposition : mais 
il vonlut examiner. 

3. eo... in quo itinere = in eum locum in cujus itinere, «.vers 
Tendroit sur le chemin duquel. » Le latin fait souvent accorder 
avcc le substantif les adjectifs determinatifs ou les relatlrs, au 
lieu de les mettre a un auire cas, comme en frangais. — eo loco 
agminis. — militari «d'un simple soldat. » 

4. iri eum locum, oii iis etaient cacbes. — vidissent, s. ent. 
facere. 

5. animum advertit = animadvertit. 

10, 1. Mithridatis, il en a ete question d6j^ au cb. 4, 5. Sur 
son p6re, v^ 2, 5 et 5, 6. — ei. Le pronomse rapportant au sujet 
<Sie pollicitus est, on s'attendait ^ irouver sibi, v. Milt. 4, 5. — 
permitteret... ut liceret, pleonasme assez frequent dans le style 
familier. -—fidem « rassurance. » 

2. hanc, dextram. La formalite de cet envoi pouvait s'accoin- 
plir de deux mani^res; ou bien le roi faisait donner la main 
droite par un representant, oii il ecrivait simplement quMI la 
donnait. •— absens, sans avoir une entrevue avec lui.— gMar/im, 
genit. parlitif, d^pend de param, quMI faut rendre par un sub- 
slantif Ganlr. §186,1. 

3. sic. V. Dion 10, 2. — gerebat « monlrait, entretenait. » — 
erga, v. AIc. 4, 4. — susceperant, c^elait un fait positif pour 
lout le monde, de l^ Tindicatif. — centineri « ^re unis. » 

11.1. tempus ost atlribut ; dans ce cas tempus = tempusop- 
porlunum. — cum ipso rege, avec le roi en personne, non plus 
avec ses satrapes. — veniret, conseil dans le style indirecl. 
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— quo, adverbe = in quem iocum, car convenire veul i^accas. 
avcc m. 

2 maxime, parce qne hahebat fidem ^ confidebat — anie ali' 
quot dieSf locution peu ordinaire, pour aliquod diehus ante ou 
aliquot ante diehus, — utrique « les deux partis » ne d^sip^ua 
passeulement Datameet Milbridate, mais leurs partis collec- 
tivement. — ipsos « leurs personnes » oppose ia locum. 

3. diverse = diversas in parte. — priusquam-perveniret^ car 
on pourrait croire qu'il y avait chercbe une arme, — resedit de 
resido. — lassttudine, abl. de cause. 

4. qui erat ajoute par Tauteur. 

5. demonstrare, montrer clairement « designcr. » 

^PAHINOMDAS. 

1. 1 . Aaec, ces deux points. — ad suos referant, rapportent 
les moeurs d^autrui aux leurs, comme k uiie rdgle « jugent 
d^apres. » — ipsis^ k leurs propres yeux. 

2. enim commeuQant des details qui servent k conGrmer un 
fait, peut se Iraduire par « par exemple. » — abesse ab « ne con- 
vient pas. » principis « homme baut place. » persona, v. prol. f . 

— vero, V- prol. 5. Ciceron dit (pro Murena 6, 13) : nemo enim 
fere saltat sobrius. 

5. exprimere imaginem « reproduire uo tableau Gdele. » — 
consuetudo « maniere de vivre » vita, la vie active« les actes. » 

— videmur, s.-ent. nobis, o nous croyons. » — quod 0=* tale ut 
id. — declarare « eclaircir. » 

4. Quare dicemus. Nepos donne ici la division de sa biogra- 
pbie en trois parties, marquees par les mots primum (cb. 2.) ; 
tum (ch. 3-8) et postremo (ch. 9). Deinde indique une subdi- 
vision dela premiere parlie. — disciplinis, v. Iph. I, 1. — mo- 
ribus, V. Dion 1,3. — omnium virtutibus « aux actions coura- 
geuses de tous. » Epaminondas princeps, meo judicio, Graeciae, 
dit Ciceron (Tusc. 1, 2, 4), et ce jugemenl est partage par la piu- 
part des historiens. 

2. 1. igitur reprend le recit interrompu, v. Tbras. 4, 3. -— qm 
diximus eum natum esse. — honesto « bonorable. » Sa famille . 
eta!t une des plus anciennes et des p'us considerdes de Tbdl>es. 

— pawper jam a majoribus tiennent ensemble, « pauvre dejJi 
depuis ses ancetres. » relictus a patrc. Son pere le laissa daus 
une pauvrete qui remoniait deja a ses ancetres. — Damon et 
Lamprus, celebres musiciens du temps de Pericl^s (Aic. 2,. 1). 
^ tibiiSy V. prol. 1. 

2. quidem « meme » v. Ar. 1,3. — tristem « sombre. » — 
ante posuerit, V.Milt. 5, 5. — doc/rmae « les sciencespbilosopbi- 
ques. » ceterae artes, v. Dion 1,2. 
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3. atque am^ne ici une eoncession « il csl vrai que. » — ad 
nostram eonsuetvdfnem t juges (Papres nos usages. » utique 
appartient a Craecia, 

4. ephebus, Hf i}^o$, d^signe les jeunes gens de 18 a 20 ans. — 
palaestrae, mot grec qai signilie gymiiase/ et par exteusion 
« gymnastique. »— athletae, iutteurs qui disputent un prix dnns 
les jeux publics. — pertinsre ad usum, se rapporter au bisoin 
« etre necessaire. » 

5. ad enm finemquoad « jusqu*au point de. » On pouvait lut- 
ter debout et par terre ; dans le deruier cas la force faisail plus 
que Tadresse. — posset, au subjonctif, parce qu'on veut indiquer 
le but de Taction principale. complecti adversarium. — vero, 
V. 1,2. 

3.1. perituSf v. Con. 1,2. — fortis manu, valeureux a la 
guerre, animo maximo, plein de courage dans toutes les circon- 
stances. 

2. idem, v. Ar. 2, 1. — continens » mailre de ses passions. » 
Le sens diepatiens est indique par ce qui suit. 

3. eum venisset « chaque fois qu'il lui arrivait de venir. » 
v. Cim 4, 2. — de re publica disputari « parlcr de poliliquc » 
de philosophia sermo « un cntretien pbilosopbique. » 

4. eeperit, v. Milt. 5, 5. — in se tuendo « pour salisfaire a ses 
besoius personnels ; » se a Taccent et est appose a alios. — fide 
«. credit » confiance de ses amis. — omnia- communia, proverbe : 
xocva ra ruv ^oAwv. 

5. cum.,. esset, le meme cas que cum venisset. — virgo^ 
liiia. — colloeari, ^tre elablie, mariee. 

6. eam summam, la somme demandee. — confecerat avait 
effectue, « reuni. » Le plus-que-parfait de rindicatif a cause 
de raclion habituelle. — ei dalif, ipsi nominatif. — ea res, Tar- 
geut. 

4. 1 abstinentia, v. Ar. 1,2. — rogatu, abl. de cause. — Ar- 
taxerxis, v. Alc. 9, ft. — quinque talentis, 27,804 fr. 45 c. v. 
Miltiade. 7, 6. — voluntatem « vues » — convenit, v Paus. 
5, 5. 

2. Diomcdonti dcpend de inquit ; coram esl adverbe, « en 
face. » — nihil nie plus furtement que non « aucunemcnt. » 

3 Tu mis en avant avec mepris : « un homme tel que loi. » — 
potueris corrumpere. 

4. exiret « quMI piit sortir. » — quae attulerat, explicalion de 
Ne|)Os. — istud quidem « precisement ce que tu demandes. » — 
sit adempla. Quand le verbe princifial est au present, le parfait 
ilu subjoiiclif remplace le futur anterieur de rindicatif. — a/i- 
qms, V. Dion 8, 2. 11 eutend par l^ Diomedon lui-meme — 
treptum « par un vol » delatum « ^ titre de don, » v. Att. 4, 2. 

5. deduci, v. Them. 8, 5. — Atbenas se deduci vcllc. —per- 
vcituet u vcnir jusquc li. » — esccndtret, v. Theni. 8, 6. 

11 
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6. plurima leslimonia. — volumen « rouleau, » feuille faile 
d'un certain nombre de baudes de papyrus collees ensembie, 
que Ton roulait, quand Touvrage elait acheve, autour d^un cy- 
lindre, de sorle que le lecleur la deroulait ^ niesure qu'il lisail. 
^versusy ligne. Les anciens comptaient souvent par lignes et 
non par pages. — quorum, s.-eal. vitam. 

5, 1. disertus, v. Alc 1,2. — nemo se met souvenl avec des 
subslantifs masculinsau lieu de nuUus. Gantr. § 183, C. — con" 
cinnus in brevitate respondendi « frappanl de justesse dans les 
courles reponses. » perpelua « suivi. » Nepos prouve le premier 
poinl par deux exemples (§ 2, el 6, 1), le second point esl prouve 
au ch 6, 4. 

3. illius imperatoris « de lui, en qualitede g^neral. » — inquit^ 
en 363, quand Epaminondas eut conseilie aux Tliebains d^en- 
voyer une flolte dans rHellesponl. — verho a par un vain mot, » 
par le mol de paix ou de repos. 

7. quare si, il s'adresse ici aux Thebains. 

5 iinepond ^ une pbrase sous-entendue : tu crois direquel- 
que chose dMmportant, mais... v ]ph. 3, 4. — Meneclida, les 
noms grecs de la i" declin. en e* ont au vocatif a ou e. — «m/- 
liuSy V. Timol. 3, 4. — siSpicio, le soup(;!On « la reputation. » 

6. quod signifle quant d ce que, quand on repond a Tassertion 
de quelqu'un en la repetant. Ganlr § 170,5. —aemulariali- 
quem « chercher ^ egaler. » aim. alicui « rivaliser, disputer la 
palme; » le second se prend ordinairemenl en mauvaise part.— 
contra ea, v. prol. 6. — una urbe noUra. Remarquez le chan- 
gemenl d'ablatif, le dernier laisse une plus grjinde part ^e gloire 
au gen^ral que le premier cum Graecia. — die uno, k la bataille 
de Leuctres, dans les premiers jours de juillet 371 . 

6, 1. Idem cum Ici commence une longue periode, dont la 
seconde partie ne se Irouve qu'au § 3, huic in respondendo, elc. 
Le verbe prineipal est dixit, mais comme le sujet idem etait 
trop eloigne, Ncpos le reprend, sous une aulre forme, par le mot 
Epaminondas. — in convenlumf les Etals gen^raux de loutes 
les communes d'Arcadie ou rassemblee des 10,000, reunie, k 
cerlaines epoquesde Tannee, k Megalopolis, ville nouvellemenl 
fondee. Epaminondas n'eut pas de succes ; les Arcadiens firent 
aMiance avec Alhenes sans toulefois renoncer formellement ^ 
ramilie desThebains. — eloquenlia, abl. determinalif. — sequi 
amicitiam «sejoindre ^ ralliance. » — invehi « se decbatner 
conlre » peut avoir, comme la plupart des verbes intransitifs, 
un determinatif neuire pour complement direct. Traduisez multa 
par « fort » ou beaucoup » 

2. animum advertere « porler ratlention versce point. » — 
ex quibus, en pnrlant de, » d'apres lesquelles. » — Oreste, fils 
d'Agamemnjn et de Clyiemnestre, t ja sa mere pour venger la 
mort de son pere, assassine par elle, avec Taide d^Egislbe, ^ 
son retour du siege de Troie. Alcmeon, fils d'Amphiaraus et 
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d'Eri|)h}ie, lua cette derniere, qui avait trabi son mari et cause 
aiDsi sa mort au siege de Tbebes. Oedipe, fils de Laius et de 
Jocaste. 

3. opptobriaf les reprocbes faits aux Argiens etnux Tbebains. 
— rhetoris, avec mepris, « beau parleur. > — qui ~ cum is. — 
animadverterit ne se rapporte pour le temps qu'a admirari, 
comme sMI n'y avait pas dixit, 

A. eloquentia, preuve qu'il elait ornatus in psrpetua oralione, 
V. 5, 1 — sociorum, des ailies de Sparle, qui avail alors Tbege- 
monie (v. Them. 6. 3). Parmi les depules d'Alh6nes se irouvait 
ie m^me (lallistrate. 

7, i. daceret; les verbes qui signifient penser, croire, se 
mettent au subjonctif quand la proposition qui en depend ren- 
ferme la pensee d'un autre. — cum eum, elc. lors de la guerre 
enlreprise pour delivrer Pelopidas, qu*Alexandre, tyran de 
Pberes en Thessalie, avait fait jeler en prison (v. Pel. 5). On 
avait nomme geueral un certain Cleomene. — dux cujus, =s dux 
talis ut ejus. — deducere s^emploie souvent dans un mauvais 
sens « mener dans un lel danger » — locorum angustiis « dans 
les deflles » des montagnes de la Thessalie. — numero, abl. de 
qiialite « avec le rang » militis « de simple soldat. » 

2. adhibuit, \\ se servil, c -k-d. « il garJa. » 

3. hoc, ceci, qu'il supporta patiemment les injures de ses con- 
citoyens. Hoc esl aussi sujet de fuit illustre: cela fut le plus ecla- 
tant, « il le montra avec le plus d'ec1at.»— hic « dans cette occa- 
sion » M^pos donne deux motifsde raccusationd'Epaminondas, 
d'apres des sourcesdifierentes.Selon la premiere version le peuple 
avail 6le le commandement aux generaux par baine; selon la 
seconde, leur temps elait ecoule (§5). La derniere version est 
seule vraie. 

4. inscitia « inbabilete » (scitus babile) ; inscientia « igno- 
rance » (sciens). 

5. foret, termes de la loi. — quatuor mensibus, ablat. de la 
me.^ure. Ganlr. § 128. 

8, i. quibus = 2ii iis. — causam « alTaire. » — sua opera, v. 
Lys. 1,3. — responsurum « se justifierait. » On croyait qu'il ne 
se presenterait pas devant le iribunal. — non habco quid dicam 
« je ne sais que dire ; » nihil habeo quod dicam « je n'ai rien ik 
dire, » 

2. judicium, ici lelieu du jugement, « le Iribunal. » — a6 iis 
ab judicibus. — periculo « protocole, proces-verbal. » 

3. anle se, il faudrait ante eum. Nepos croil sans doute, pour 
UQ instant, rapporter les paroles d'Epaminondas en style indi- 
rect. 

A. retraxit, proproment : relirer d'un abime. — utrorumque 
«des deux partis, » v. Milt. 7, 3. 

5. salvi esse « avoir la vie sauve. » — Messene, La Messenie, 
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toiiuedans roppression par SpaHe, fulrelablie commeetat inde- 
peiidanl pnr Kpaminondas. — obsidione elausit, il tint ia ville 
vu ecliec(v. Alc. 4, 7), par ia presence d'un ennemi aussi redou- 
table (|ue ia Messenie, presque aux portes de Sparte. — risus 
oinuium cum hUaritate « un rire et une Iiiiarile generales. » 

9, 1. cum doil etremisavant imperalor dans la construction. 

— nstaret elant pris au figure se construisait avec raccusatif 
(laiis los ancie^s auteurs, plustard on employa le datif. ^ ma- 
gna caede multisque occisis, ablatifs de circonslance accompa- 
^naiiie « au milieu d'un grandcarnage el d'un tasde cadavres. » 

— sparum ou sparus, javelot parliculier a la population des 
campagnes. 

2. aliquantum « assez, » v. Dion 3, 3. 

3. ex hastili « delacbe du bois. » — quoad avcc IMndicalif 
marque un siniple rapporl de temps. — renunliatum, la prepos. 
r'' indique que ia nouvelle lut apportee par un so dat envoye par 
Epaininondas pour s'informer de Tetat de la bataille. 

10, 1 , qui... reliclurus sis — cum tu... ex te nalum c un fils; « 
ex fne natam « une blle ». — diceret Pelopidas. 

3 domo, V. Cim. I. 1. — malos, les Iraltres qui avaient livre 
la C.idinee aux Lacedemoniens. — civilem « remportee sur des 
conciloyens. » — idem « mais, v v. Them. 9, 3. 

4 vita, V. 1, 3.— perpetuo, adverbe. — alieno imperio Comme 
elut (le second ordre Tbebes dut constamment obeir k riofluence 
de Sparte ou d'Aihenes. — civitcUem « tous ses concltoyeus 
reunis. » — fuisse, v. Con. 1.1. 

PELOPIDAS. 

1, 1. notuSy developpemcnt du tilre, comme Dlon, 1, f. — hi- 
«/or/m (dalifj « bommes verses dans rbisloire. » — de virtuti" 
bus (Lys l,l)d(ipoud de exponam. — si incipiam. Nepos n'a 
pas riiitenlion de le faire, mais le cas esl possible ; si altigero, 
Tauteur veut faire ainsi ; le fut. aQlerieur, parce que le fait 
craint .par NYpos est encore a venir. — res explicare « deve- 
lopper les fails » — enarrare « raconter en deiail. » Eu de- 
veloppant Nepos serail un bislorien, qui raconte Thistoire d'un 
l»euple el non un biograpbe, qui nVxpose que la vied*uo homme. 
IMusicurs points de la vie de Pt^lopidas ne peuvent se com- 
prcndre que par rbistoire generale de la Greee. — summas res 
« le dessus des choses » Toucber le dessus des faits, c'est les 
trailer superiicielleinent. — rudibus, pour losquels Nepos ecril, 
V. Tinlrod. — litterarum, v. prol. 2. — quantus vir, attribut. — 
pntuero, jVn aurai eu le pouvoir=je pourrai Lafacultede 
l.iiie prccede rexecution. — utrique rei « aux deux inconve- 
ironls. » 

2. Oynthe, la pluspuissante villede la Chalcidique, particde 
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la Tbrace et presqu^iie dans la mer Eg^e, avait forme une con- 
federation de tous les etals de cette presqu'ile Deux villes refu- 
serent d'y entrer ; menacees de la guerre par Olynthe, elles im- 
pior^rent el obiinrent lesecours de Sparle (383).— rAefta* « le 
tcrritoire de Thebes. » — impulsu, abl. de cause. — adversariae, 
le parli democratique ; ils etaient du pani aristocralique. — 
privato... consilfo « par soite d'une resolution. privee, non par 
suite d*une resolution de TEtat. » 

3. qvo fado < pour cela. » suseeplis inimicitiiSf par Toccu- 
pation de la Cadmee. — obsideri, v. Alc. 4, 7. — adversuSt ad- 
verbe, forme avec resistere un pleonasme assez frequenl eu latin, 
V. Alc. 6, 3 : rursus resacrare. 

5. hacmente, v. Gon. 4, 4. ^partim.., alios pour par(tm... 
partimovL alios... alios. Les hisloriens aiment parfois k varier 
ainsi leurs expressions. — dederant, etc. Tout ceci ^tait passe 
avaut la delivrance de Th^bes, que Nepos prend mainleuant pour 
point central du recit. 

2, i , quo = ut eo. — ex proximo = proximum — eo loco. 

2. diem, complement attribulif. — maximi magistratus, les 
deux polemarques ou chefs de Th^bes, Archias et Philippe. 
Cetait le jour oii ils deposaient leurs cbarges (decembre 379;. 

3. ab... initio « k partir d'un si faible commencement. » -^ 
duodecim a raccenl « seulement douze. » Sur adolescentuli, v 
Cim. 1, i. — ampliuSf v. Them. 5, 2. — qui = tales ut ii ; qui 
voulussent les aider apr^s la mort des polemarques. — percussa 
est « rcQut uo coup violenl. » 

4. non magis... quam, v. Milt. 2, 2. — Leuctrica pugna (\. 
Ep. 3, 6), abl. de moyen, appartient h concidit. — perculsa 
« forlement ebranl^e. » 

3. igitur, v. Thras. 4, 3. — vesperascente « s^obscurcissant. » 

— retia. Avant de commencer les baltues aux grandes chasses, 
les anciens avaient soin d'entourer de iilets, une vaste etendue 
de terrain, afin d'empecher le gibier de se disperser en plalne. 

— pervenissent « arriver a destination. » devenerunt marque 
raccomplissemeni comp!et du projei : ils ne devaient pas seule- 
ment venir^ Thebes, mais a la maison de Charon. Pour rendre 
la nuance indiquee par de on peut traduire : « ils parvinrent 
heureusement. » — Charon, homme riche el influent ^ Thebes, 
un des principaux du parti democralique. — tempus « Theure. » 

3,1. ab re proposita, du sujet qui se trouve place devant moi, 
« de mon sujet. » — quaerere « prendre des informations. » 

2. quod = tale quiddam ut id. — ab Archia. Cet homonyme 
d'Archias lepolemarque elait hieropliante, c.-^-d. prelre charge 
de montrer les ceremonies secreles aux personnes initi<^es aux 
mysteres de Ceres (Alc. 3, 6). — profectio « expedition. » — 
signata, v. Paus. 4, 1 . 

3. craslinum, adj. neutre pris substantivement. — ex agris 
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conrurrerunt, locution elliplique pour qui in agris erant ex 
agris concurrerunt, — obsidione « de roccupatioti etrang^re. » 
— auctores « ceux qui avaienl conseille. » L'absence (le coii- 

jonction indique la rapidite des operalions. 

4, 1. supraj Kp. 10, 3. — fere « en grande partle. » 

2. pugna suit ia regle de hello, v. Them. 2, i . — delectae ma» 
nus, de ia troupe nommee le bataillon sacre, composee de 300 
guerriers toujours sous les armes et entretenus par l'Gtat. Ou 
n'y admetlait que des jeunes gens de bonne famille et dislingues 
par ieur force et leur courage ; on les plagait toujours de manieie 
que cbacun se trouvat a cote de son ami intlme. — phalangem, 
V. Chabr. 1, 2. 

3. periculis, « entreprises dangereuses, » v. Dion 5, 2. — op^ 
pugnavit ille, Epaminondas, (enui7 Pelopidas. — quoque^ei 
quo. — Messenaj v. Ep. 8, 5. — in Persas, nom du peuple pour 
le nom du pays. — /iacc, le pronom demonstratif, comme le re- 
latif , s'accordc avec raltribut quand le vcrbe est esse, ~ altera 
persona « un des deux personnages eminents deThebes. » rta 
ut amene une restriction « de telle sorte toutefois que. » Gantr. 
§ i86, 2.' 

5, i. conflictatus est, passif dans le sens moyeti : « il se ballit, 
il lutta » — quod = cum id. — Ismetiias^ le chef du parti demo- 
cralique quand Phoebidas s'empara de la Cadmee. — recupe- 
ravit. Une premiere expedition n'avait pas reussi, v. Ep. 7, 1. 
Epaminondas fut k ia tdte de la seconde. 

2. animo « de coeur » ablat. determinalif. 

3 summa « la direction supreme. » 

4. conjectu « par une grele, » figure qui manque en latin. — 
secunda (— sequcnle) victoria, au moment oii la vicloire le sui- 
vait, se declarait pour lui. 
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1,1. tum « maissurtout. » Xenophon a ecrli Peloge d'Agesl- 
las dans un livre parliculier, qui porte son nom. — cnllaudare 
t combler de luuanges » pl^onasme avec ejjimte, c. Pel. I,3el 
Alc. 6, 5. 

2. mos ., ut, ut exprime une consequence, Gantr. § 168, 2. 
Rem. 2. — Lacedaemoniis daiif. — Procli (Them. 1, i)et Eu- 
ryslhenis. Celaient des freres jumeaux, fils d'Aristodeme, Tun 
des trois chefs dits descendants d'HercuIe, qui conquirent le 
Peloponnese, a la tele des Doriens. 

3. horumy de Procles et dEuryslhene. — fieri « etre nomme » 
roi. — (ejusi qui maximus natu esset, decessissetf reliquisset et 
eset, au subj. ^ cause de ridec indeterminee et habituelle. 
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4. natum « ^ sa naissancc. » evndem « mais, » v. Them. 9, 5. 
— neque « sans touterois. » pctivii, chercha, « le but de ses 
effopts. » 

5. supra, Lys. 1,3. — W^ temporihusy apres la prise d'Athenes. 

2, 1. imperUy v. Lys. 1, 3. — persuasit. Les Lacedemoniens 
faisaient la guerre en Asie depuis ian 400, poiir nffranchir les 
colonies grecques de ce pays. — exercitus, v. Them. 2, S. — 
regi. Le roi etait Arlaxerxes Mnemon, v. Alc. 9, 5. — pede- 
slres, V. AIc. 8,2. — quos se rapporte aussi ^ classes; 11 a pris 
ie genre de Telre anlme. Ganlr. § 81, 6 

2. pervenerit, v. Milt. 5, 5. 

3. TissapherncSf v. Alc. 5, 2. — conveniret^ impcrsonnel 
« qu'il y eut accord, entente enlre. » On dit res convenit ou 
simplement convenit alicui cum aliquo, ou inter aliquos. 

4. contraea, v. prol. 6. — fitAt7 aliul quam ou ni7u7 aliud 
egit quam r^pond au fran^ais « ne faisait que, » seulement le 
latin ne met pas le verbe suivant h Tinfinitif. 

5. servabatf pendant toute la duree de la Ireve, comme rin- 
dique Timparfait — re/i^/onc«serment. » — con/?rmare arendre 
plus courageux. » — deum — dirarum. — numen, volonte, puis- 
sance, ici protection, benediclion. — facere « tenir, etre. » — 
consuessentf v. Ar. 1, 2 anteslaret. — fidem « serment. » Re- 
marquez la richesse des expressions latines pour rendre la 
m^me idee. 

3, 1. dies « terme, » v. Chabr. 3, 1. — non dubitans, v. prol. 
\ . — domiciliaf ici « ch^teaux. j: — contraxerat, dej^ avant la lin 
de Ja Ireve. 

2. Phrygiam, dans la satrapie de Pharnabaze. — officinis 
« ateliers. » insignius ornari « s'equiper d*une maniere plus 
brillante » — egregia est altribut ; fuisset, fait simplement pos- 
sible el suppose par Agesilas. 

3. exercitationum genera « les differents exercices. » 

4. lempus, v. Dat. il. 1. — Aiftcrwacw/a, les lentes dressees 
dans les quarliers d'hiver, hiherna ; avec le premier mot on dit 
exlraher£ ; avec le second, educere. — palam pronuntiasset, 
pieonnsme, car pronuntiare signiGe deja « annoncer en publlc, 
proclamer, » v. 1, 1. 

5. eandem « encore, » v. Ar. 2, \, — consilio, abl. determina- 
tif « ruse. » — 5cro « trop tard. » Pour ccs motifs Tissapherne 
fut destitue, mis ^ morl et romplace par Tilhrausle. v. Con. 2, 2. 

6. suis fecit potestatem « se laissa approche r. » — iis quibus = 
talibus ut eis. — opinione, abl. determinalif. 

4, 1. PersaSy v. Pel. 4. 3. — ephororum, v. Them. 7, 2. — 
bellum, la guerre beotienne, nornmee ensuite guirrede Go- 
rinthe, v. Con 2, 3 et Iph. 2, 1. Athenes sontenait Thebes. — ne 
dubiiaret, defense dans le style indirect. 



166 AGESILAS. 5. 6. 

2. pietas « patrlolisme. » — qui = is enim. — potiundi, Potiri 
a un parlieipe en ndus parce que anciennement il seconstruisait 
avec Paccusatif. v. Eum. 5, 4et Dat. 1,2. — modestia « modera- 
lion. » — dicto audiens, v. Lys. 1,2. — ut si, iocution eliiptique 
pour ut audiens fuisset si. — comiiio. A Rome le comitinm etait 
une partie du forum, dans laquelle siegeaient les magisirais. 
Ncpos emploie ici ce mot pour la salle de reunion des ephores. 

— imperatores nostri, Jules Cesar, Antoine, Octave, qui par 
leur opposiiion aux ordres du Senat amenerent la chute de la 
republique. 

5. duxit, s.-CDt. futurum esse. 

4. hac mente, v. Con. 4. 4. — quod iter, apposition k la phrase 
hic transierit triginta diebus. — vertente, intransitif, « dans 
Tespace d*un an. » Them. 5, 2, seulement six mois. 

5. ceteri, substantif, socii, apposition. — gravi proelio (v. 
Paus. 1,2), un combat importanl, « une grande balaille. » 

6. ve^ augmente la force du superlalif. — plerique ex fuga, 
loculiou ellipiique, comme Pel. 3, 3. — templum. II se trouvait 
pres du champ de bataille. Les Beoliens y tenaient leurs assem- 
blees generales. — conjecissent e\\)v\me la rapidite du mouve- 
menl. — iis peut ^tre datif ou ablalif, car avec quid faciam on 
met alicui ou aliquo, moins souvenl dealiquo (Them. 2, 6). — 
adversus, adverbe, commePel. 1. Z. - religionem, v. Them, 84. 

7. sancta « inviolables. » — religione « respect » — sacrilego- 
rum est explique par qui fana spoharent. — numero, v. Ep. 
7, 1. — religionem minuere « porter aileinte au respect du aux 
dieux, en faisant violencea ceux qui se mettent sous leur pro- 
tection. Le mot fana est choisi a dessein, v. Paus. 4, 4. 

5, 1. Corinthium. Elle dura de 395 a 387. 

2. Agesilao duce. Agesilas n'elait pas present h la grande ba- 
taillo de Corinthe Elle arfiva au mois de juillet 394, pendant 
qu'il revenait de TAsie II prononga los paroles rappori^es par 
Nepos en apprenant la nouvellc du conibal. Le nombrede 10,000 
hommes esl snns doute exagere, un autre hislorien ne le fait 
monter qu'a 2,800. — eo faclo « par la. » — insolentia gloriae 
« orgucil, compagnop de la gloire. » — commiseratus sit^ v. Milt. 
o, 5. — a ic et concidissent, parce que c'est la penseed'Agesilas. 

— illa multitudine, abl. de moyen. — supplicium plus 4ner- 
gique que poenas emplove ordinairement avec dare. — potuisse^ 
V. Milt. 1,3. 

3. virluti « caraclere » en tant que ce mot comprend rbono- 
rabilite de rhomme. — eum qui= talem ut is. 

4. extinguere « aneanlir. » — expugnaverimus «detruirepar 
suite d'un assaut, » bien employe ici, oii il s*agit de la prise d*une 
ville. Les deux futurs anterieurs indiquent que les deux actions 
se feraient en meme temps. 

6, 1. Inlerim se dit ici d'un espace assez etendu, car la ba- 
faille de Leuclres n'arrivaqu'en 571. — i7/a, v. Ar. 1| 2, — Quo, 
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»<1 Lenclricam pugnam. Pour ne pas s'y rcndrc il ne voulut pns 
quilter Sparte. — eitUt issue cle la campagne. — idem « unc 
aulre fois, » v. Ar. 2, t. — sine muris. Lycurgue, disait-on, 
avait defendu que Spartc fut entouree de murs, voulant que la 
valeur de ses babitants lui servitseule de rempart. — illf « ce 
grand geiieral. » — fuisset.., futuram, jeu de mots expressif. 

2 in quo quidem * precisement dans,» v. Ar. 1, 3. — consilii, 
resolution « une promple decision. » ejus depend de consilii, — 
Qui—cum is. — occupassentf paroles d'Agesilas. 

3. adJunctiSf s.-ent quibusdam. Le pronom indefini est sou- 
Vi>iit sous-enteudu eo lalin. — eoque libentius sc non commove- 
runt. 

7, 1. se refecerunt « se remirent » — posset, au subjonctif, 
parcc que cVsi la pensee d'Agesilas « par tous les moyens qu*il 
croyait pouvoir employer. » 

2. omnibus. II partit, saris nrniee, au secours d^Ariobarzane, 
sntrn|)e de Pliiygie, d'Autoplnadjite, satrnpe de Lydie, de Mau- 
.<;ole, princede Cnrie (oCC). II aida Taclios, roi dTgypte, a latete 
d*un niiliier de lioplitcs lacedcmoiiiens, v. Cliabr. 2,3. 

3. atque, au commencemeiit d'uoe plirase, annonce un fait 
pnrticulier mnis iniportaiit. — cum... quodyiouvquod... cnm^ 
V Milt. 6,3. — dynastes « prince » souverain dependant d'un 
roi, conime Mausole. — victu » nianiere de vivre. » 

4. domo eadem « d'une niaison semblable k celle dont. » — 
Enrysthenes Agesi^as etait de la niaison de Procles. •— libidinis 
«amour desjoui.^^sances,'» luxuriae «goul du luxe.»— contra ea, 
V. prol. 6. — patienliae « durele » abstinentiae « sobriet^. » 
cujusvis, s.-ent. domo « de celle dc. » 

8, 1. — exiguo « maigre. » — quae res (« circonstance ») ne se 
rapporte qu'^ claudus cdtero pede. — faciem « exlerieur. » — 
virtutes, v. Lys. 1,1. 

2. usu venitj v Alc 4, 5. — annorum, genitif de qualit^, de- 
tormine le sujet de iisiet. — acta, mot grec, rivage, avec le sens 
particulier de rivage ombrage etagreable. — neque « sans que.» 
huc, super stramenta. — amplius, v. Alc. 11,2. — non beatissi- 
mos (« opulents») s -ent. esse. 

3. qui... accubabant, v. Paus. 2, 3. 

4. verbis, v. Them. 4, 3. — opsonii, v. Thcm. 10, 3. — 
unguenta, coronas. Les anciens se parfumaient et se couron- 
naient de lleurs aux repas solennels. — secundam mensam, le 
second service, « le dessert. » 

5. quo facto « par suite de cela. • — contempserunt. II s'en 
suivit que Tachos, au lieu de mettre Ag^silas ^ la tele de toutes 
ses forces, lui donna seulement le commandement des troupes 
auxiliaires. Le roi de Spnrte en fut m^content ; aussi, quand 
Nectanel)e, cousin de Taclio<, se fut revolte, il abaodonna ce 
dernier et plac^a Nectauebe sur le IrOne. 
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6. ducentis vi^ftna*, 1,223,593 fi\ 80 c, v. Milt. 7, 6.— Menelai. 
Selon la tradition, Menelas s*y elait airete en revenant du siege 
de Troie. — implicitus, v. Cim. 3, 4, 

7. mel. Les Lacedemoniens embaamaient les corps dans le 
miel,^ les Perses dans la cire, ou plut6t dans nne espece de 
gomme, servant encore ^ cet usage dans le Thibet et appele par 
les Perses mum, iVoii notre mot momie. 

EUMENE. 

1. i. Eumenes Cardianus, v. Them. 1, 1. — virtuti, v. Lys. 
1, 1. — ille est surabondant a\ec quidem. Ganlr. § 188, 5. — 
virtule, v. prol. 3. 

2. ea., quibus ~ talia ut in iis. — eidetraxit « lui fit tort, * 
iitter « lui enleva. » Les Macedoniens, devenus maitres de la 
Grece sous Phiiippe, meprisaient les Grecs et les traitaieut avec 
hauteur. 

3. domestico « dans sa palrie. » — vincebat « surpassait, v 
image tiree de la lutte. — patientia, v. Alc. 1, 3. Les ablatifs 
sont determinatifs. 

4. peradolescentulus, il avait 20 ans, v. Cim. i, 1. — accessit 
ad " gagna. » Comparez accedere avec pervenire. — indoles vir- 
tutis, disposilions au merite, ik la distinction. 

5. locOy abl. de qualite, comme 1, 6 gradu. — re vera « au 
fond, » abl. delerminatif, — honesto, v. Ep. 2, l. 

6. novissimo tempore, apres 32o. — alterae, archaisme, de 
meme que (ofae Timol. 3, 2. — hetaerice, hxipt^ (s.-ent. i-^ntoi 
a cavalerie) « la cavalerie des compagnons » ( kTodpot ). On 
donnail ce nom a toutes les troupes composees de Mac^doniens. 
Llnfanterie des compagnons formait la celebre phalange. — 
habitus est est ici mis pour fuit, peut-etre k cause de affuit, qui 
precede immedialement. 

2, i. Alexandro... mortuo. Apres Perdiccae la phrase est 
interrompue par une longue incidente ; c'est pourquoi le temps 
est indique «ne seconde fois par hoc tempore. — regna « le gou- 
vernement des provinces. » Les generaux ne prirent pas encore 
le litre de rois. — summa rerum tuenda « le pouvoir supreme 
^ maintenir. v On nomma roi le frere d'Alexandre, Philippe 
Arrhidee, prince presque imbecille; quelque temps apres, 
Roxane, epouse d*Alexandre, mit au monde un Gls posthume 
nomme egalement Alexandre; on le flt monter sur le trone a 
cote de Philippe. Perdiccas fui leur protecteur et leur premier 
ministre. 

2. in suam tutelam « sous leur propre tutelle, » c'esl-^-iIire 4 
la majdrite. pervenissent au subj. parce que c'est la penseo de 
omnes. — aberat. Le singulior indique quils eiaient al)sents, 
chacun en parliculier. Ganlr. §80, 5. Rem. 2. — /Inapa/er avait 
ehi nomme gouverneur de la Grece et de la Macedoine par 
Alexandre, a son depart pour TOrient. Son fils Crateros nomm^ 
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pour lui succeJer dans son gouvernement etait eo route pour 
TEurope. II se trouvait en Cilicie k la mort d'Alexandre. — 
unum... plurimi, v. Mill. i, 1. — quod » ita ul id. — dictaf 
assignee, « promise. » — hosiium. Ariarathes, chef indigene, 
etait parvenu a s'y mainienir pendant toul le regne d'Alexandre. 

3. non duhitansy v. prol. 1. — f w magnis imperiis « revetus 
d'un grand pcuvoir, » v. Milt. 3, I. — partes rfgna ou provin- 
cias. — corripcre « s'emparerde forcede. » complecti « reunir. » 

4. Leonnatus^ gouverneur des rotes asiaiiques de rHellespont. 
Arrive en Macedoine, il ful tue dans sa premiere rencontre avec 
les Grecs revolles. 

5. ex pracsidiis « hors de ses positions. » 

3, 1. conflata, v. Chabr. 2, 3. — i7/flr, v. Ar. 1, 2. — salutis 
quam fidei «i de se sauver que de garder sa foi. » 

2. montem, collectif « la chalno de montagncs. » — Etiro- 
paeis adversariis, Antipater el Craiore, comme on le voil plus 
loin. -- Ptolemaevmy gouverneur, plus lard roi de rEgypte. 

3. firmas ad bellum. — adventare, v. Milt. 7, 4. 

4. feruntur ^ eflTeruntur, comme Lys. 4, 2: la reputatlon 
dans laquelle srnt eleves Ics Homains, c.-a-d. la reputation qu'ont 
Ips Romains. — qva, abl. determinatif. — summi imperii, v. 
Lys 1.4 — p otir entiir, 'AU subi. parce que c'esl la pensee de 
ceux qui jugent. — simul cvm nuntio « en meme temps que, ii 
ravrivee du message. » 

5. deviis « detournes, » hors des routes tracees. — in quibus 
= ita ut in iis — qvosdam, avec mepris. 

6 rntiferre « mesurer. » — gwo, abl. determinatif. — quo.., 
dett io e, abl. de qualite, v. Dion 2, 4. 

4. 1. Quorum, des deux armees, surlout de la cavalerie. — 
coticursu, abl. de mdyen, « dans la melee. » — caditei § Zint(r- 
fecto. On voil au § 4 que Cralere ne mourul pas tout de suito, 
mais Nepos donne au crmmencement le resullat final, reservant 
les details pour plus tard : cadit au singuiior, car ils tombent 
separement, v. 2, i. 

2. inter se complexi, v. Ar. 1, 1. — intelligi possent, nomi- 
natif avec I irtinitlf comme dans Ciceron (Nat. Deor. I, 38, 106) : 
dii beati esse intelliguntur. — inimica. Eumene el Neoploleme 
etaient des ennemis personnels. Le dernier avait servi sous Eu- 
niene ei s'elail revolte ; puis quand Eumonc Teul force k renlror 
dans robeissance et k jurer fidelite, il s'etait enfui aupres de 
Cralere et d'Antipater. — animo « passion » corpore « efiforts 
coRporels » « plus avec les forces de la haine qu'avec celles du 
corps. » — insislitf v. Ep. 9, 1. 

3. inea = in talia. 

4. dignitas « position elevee. » 

5. 1. interficitur. II y eut une revolte dans son armee ; Se- 
leucus el Antigene etaient parmi les conspirateurs : le premier 
devint dIus tard roi de Svrie, du second il sera encore auestion 
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au ch. 7. — rerum summa, la regence. — hiCf v. Milt. 3, 3. — 
qui deseruerant « les deserleurs, ies revoites. » Cetait ainsi que 
nommaieiU leurs adversaires les hommes alors au pouvoir, tan- 
dis qu>n r^alile ils nieritaient plutot ce nom eux-m^mes. — 
administravU « dirigea. » — exiles res « ses faibles moyens, » 
la faiblesse de ses ressources. — animi « courage. » 

2. AntigonuSy general Macedonien, avait regu d'Antipaler le 
commandement militaire des forces de TAsie Mineure et l'ordre 
d'exterminer les anciens partisans de Perdiccas. — ad tnanum 
aecedere < venir pres de sa main, c.-k-d. k proximite ; » ad 
manus venire < en veuir aux mains. » — iis locis quibus » 
talibus locis ut in iis. 

3. consilio ( « par la ruse » ) et muUiludine ( « par le nom- 
bre » ), ablatifs de moyen. — Nora elait siiue sur la fronti^re 
de la Cappadoce et de la Lycacnie. 

4. agitare « donnerdu mouvement. » — exerceri « ^tre touu 
en haleine. » quo libentius et — ut et eo libentius. ciho ut 
« manger. » — removere « priver. » 

5. subslringebat caput loro « il tirait la tete au moyen d'une 
courroie, » passee sous le poitrail du cheval et sur une poulie 
attachee au plyfond. — posff adverbe « par derriere, » doit elre 
joint a verberibus. — exsnltare « sauter en Tair. » — remittere 
ft lancer en arriere. » — spatio « cirque. » — decurrere, terme 
mililaire : « manoeuvrer. » 

7. sub divOy V. Paus 5, 2. — ver appropinquabat. Cetait le 
second printemps depuis le commencement du siege, qui avait 
dure pendant toute Tannee 319. — imposuit « en imposa. » 
L'absence de conjonction indique que cela arriva d6s Tappro- 
che du printemps; en frangaisou pourrait rendre cette nuance 
par le mot « aussitut. » — extraxit « tirer hors de » sup|H)se 
des diilicultes. 

6,1. fueratf car Alexandre ne vivait plus. — utrum, Le 
second membre de rinterrogation necne. ou an in Epiro maneret 
est sous-enlendu, comme etant facile k suppleer. — repetitum 
« pour la redemander. » — Le sujcl de veniret est Olympias. 
ea^ res occuparet « s'emparer de la direclion des affaires dans 
ce pays. » — primum a avant tout. » 

2 exspectaret, s.-e. ut, compris dans ne. — filius, Alexandre 
Sge alors d'environ cinq ans ; Tautre iils s'appelait Hercule. — 
aliqua « parun grand, » v. Dion 4, 1. 

3. domus ac familiae. Ces deux mots ont le m^me sens ; le 
second sert ik expliquer le premier ; dans ce cas on se sert de ac 
ou de atque, v. prol. 6. 

4. veniam, v. Them. 10, 1. — exercHus^ v. Them. 2, 3. — 
manebant, proposition ajoutee par Tauleur. — misisse, v. 
Milt. 1,5. 

5. bene meritis « bienfaileurs. » 

7, 1. contraxit « reuuit sur un meme point. » — corporis. 
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custos. Les gardes du corps d'Alexandre etaient des officiers 
superieurs, comme les adjudants generaux de nos souverains 
mudernes — phalanx. Antigene commandait les argyraspidos 
ou les soldats a boucliers d argent, qui forniaient la phalange 
(corps pesamment armC' de Tarmee d'Eumene. — summi ini- 
perii, v. 3, 4. — alii Macedonum, d'autres officiers choisis parmi 
les MaceJoniens ; Eumene eiail grec. 

2. princtpiis. Dans les camps romains on nommait ainsi la 
roule principale, qui coupait ie camp transversaiement, et au 
miliou delaquelle se trouvait la tente du general. Nepos trans- 
porte cette coutume romaine au camp grec. Traduisez « quar- 
tier general. » — diadema, large bandeau blanc attache autour 
de la tete et noue par derriero, embl^me de la royaute chez 
les anciens comme la couronne Pest de nos jours. — minore 
invidia, abl. de qualite, v. Dion 2, 4. — specie imperii « sous le 
|)ouvoir apparent V 5imti/a(/o/)e « sous le pretexte, k Tombre. » 
Les ablatifs sont des ablalifs de moyen. Alexandri appartient k 
imperii aussi bien qu'a nominis. 

8, 1. Paraetacis, abl. de Paraetacae, habilants de la Parela- 
cene, pays montagneux entre la Perse et la Medie, v. Pel. 4, 
3. — finitima (Mediae) regione Versidis tiennent ensemble. — 
hiemalum depend de Tidce de mouvement comprise dans divisit, 
— utvoluit. II n'aurait pas choisi la Perse, ni permis la sei^ara- 
tion de ses troupes, v. § 3 hiberna sumpserant et discesserant. 
Reniarquez la difference entre le parfait voluit et Timparfait 
cogebat; le premier mnrque simplement le passe, le second y 
ajoute une nuance de duree ou de repelition. 

2. itla, V. Ar. 1,2. — inveterata.,.. licentia se rapporte ^ 
postulabat et est abialif de cause. — veterani, soldats qui ont 
fait le nombre voulu de campagiies, mais restent eucore en ser- 
vlce. A la tin de la republique, ils s'elaient plus d'une fois revol- 
tescontre Cesar et surtout contre Oclave. — sua « qui leur ost 
propre. » — sleterint et fecerint sont des fulurs anterieurs. Ou 
peut dire aussi facere cum aliquo (Ag. 2, 5) et stare adversus 
aliquem (id. 5, 4'. 

3. legat, au pres. du subj. parce que le fait est incertain, 
mais possible. — horum s.-e. facta. — revertar, pres. du subj. 
C. Agr 4, 2 : sed illuc redeamus. — usum « besoin. » — 
iuxuriam « le goul dc la mollesse, » luxus la mollesse elle- 
nieme. 

4. consilii « stralagcme. » — qua = ita ut ea. — hibema- 
cula, v. Ag. 3, 4. 

3. erat appartient aussi k loca deserta. Le fran^ais veut deux 
verbes d^flereLts. — altero tanto longior, plus long d'un autre 
auss] long ; uue fois plus long, juste le double. 

6. rescituros (rescisco), au moyen de leurs eclaireurs, de l^ 
re, V. Ep. 9, 5, a renuntiatum est. — sola =^z deserta. — tm- 
pru 'entvm est oppose a paratis du § 4. 

7. impe^avit oeut se construire avec Taccus. et un infinitlf 
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passif. L'accusatif et rinQoilif actif serait une faute. Gantr. 
§ 167, 5Rem. 2. — culleus^ grand sac de cuir remplissant une 
charrette entiere et desline, comme Vuter pelil sac, au irans- 
portdes liquides. — cibaria cocta « mets prepares au feu. » 

9, \. ex fumo. Malgre lesordreid^Antigone, lessoldats avaient 
fail du feu pour se chauffer. 

2. de rebui summfs « de leur salut. » — rem expediturum 
« qu'il arrangerait Taffaire. » — quod, v. Ep, 5, 6. Le subj 
posset a cause du slyle indirecl. — transisie, avoir passe les 
montagnesqui separaienl la Medie de la Perse. — spatio « prn- 
danl un rspace. » -- minuSy v. Them. 5, 2 — circumirent, 
conseil dans le style indirect : « faire la ronde. » 

3. certos « sftrs. » — prima nocte equivaut ik prima vigilia. 
Los Homains divisaient la nuit en quatre veilles, les Grecs en 
trois. 

S. oborior se dit de ce qui apparatt subitement. 

C, posset « puisqu'il croyait ne pas pouvoir, » pensee d*Anti- 
gone. — reficere « remetlre. » — integer « frais. » 

10, 1. IJic « dans cetle circonstance. » — consilio, abl. deter- 
minalif « en ruse. » — neque tamen « sans cependant. » 

2. cum quibus, v. Milt. 1, 2. — Macedonum est subslanlif, 
veteranorum, apposilion. — cum discessisset « apres que, » 
cumjurasset « quoique. » — virtutis, v. Lys, 1, 1. — fidem 
amiitere, laisser echapper, ne pas garder, « violer le serment. » 

5. atque « il est vrai que, » v. Ep. 2, 3. — Conservare « faire 
grace, »• laisser la vie el la liberte. —esset licilum, v. Them. 4, 
3 Avec licet la personne qui permet est souvent indiquee par 
per, « si les siens h^ lui avaienl permis. » — nullo, v. Timol. 3, 
4. — omnibus apparlienl ^ apparebat, Le sens de res est indique 
par impendere. -— Lysimachus, v. 15, 3 — de summis rebus = 
de summo imperio, de meme maximae res au § 4. 

4 ii qui circa erant « son entourage. » — prae « en compa- 
raison de. » 

11, I. servari, eum s.-ent. v. Milt. 3, 4. — ferox « fouguenx, 
indompte. » 

2. qui = talesutii. — fruclum « jouissance. » — oculls^ 
abl. d'instrument. — colloqui consolarique, les complemonis 
cum eo et eum sonl faclles a suppleer. — timuissent pensoe des 
multi. — positam habuissent. Le parlicipe avec habere indique 
uneaction prolongee. Gantr. § 171, Rem. 2. 

3. diutius « assez longlemps. » — tertium diem, question 
depuis quand ? — hoc convenire, hoc esl employe par pleo- 
nasme elne sert qu*^ mieux indiquer le point qui ne convient 
pas. — deuti, dans ie sens de abutiy ne se trouvequMci. — quin, 
compose de gut ne, signifie souvent « pourquoi pas? » et sVm- 
ploie dansce sensdans les interrogalions. De la vienl son usage 
avecrimperalif pour exhorter vivement. Gantr. § 151, 3 Rem. 
Ici le subjoDctif est mis pour Timperatif k cause du stvle iudi- 
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recl ; dans lo slyle direct od dirail : quin aut me inlerfici aul 
mfs,um fierijubcto. 

4. ferociux « trop fierement. » — Quid tu s -e. dicis ou tibi 
vis — potius quamvenires = potius quam ut venires, v. Paus. 
3,2. 

5. Eumenes, dans les dialogues le verbe dire est souvent 
scus-entendu. — quidem renforce le sens de Utinam « plCit aux 
dieuxcependant. » — quin « sans que. » Quin egaiantqui non, 
15 aurail pu (^lre omis — decidi, de marque la cliule d'une posi- 
tion elevee. — Ncque id falsum II y a ici une lacune. Dans ce 
qui manque Nepos conlirmait, sansdoule, rasserlion d'Eumene, 
fwnenim,.. succubuerit, tout en ajoutantqiio cela pouvait pa- 
railre etrango, parce que Eumene n'elall pas d'une grande force 
corporelle. — digniiaie honesta, espece de pleonasme, dignitas 
ik lui tout seul signilie : « exterieur nohle. » (Dion 1,2). — neque 
marque ici opposition : • mais il etait plut6t joli que grand. » 

12. 1. consilium « conseil » de guerre. — retulity v. Lys. 3, 
1 — primo repond ^ postremo qui commence la seconde partie 
de la phrase. 

2. interfecto, s.-e. illo qui est facile h suppleer. — redderet 
salutem « n^ndait la vie, » qu'il avait entre les mains. — amicis 
complement atlrihutif : « pour amis. » — sese futuros, \. Milt. 
1,3. 

4. triduum, accusalif repondant k la question : pendant com- 
hien de temps? — faligatus « tourmente. » 

13. I. siCy « sous ces circonstances » — annorum, v. Ag. 8, 
2. — uti... ostendtmus apparlien( ace qui suil. — supra, 1, 6. 

— apparere ici « servir. » — untimannuni. — post autem. II 
est rare qu'une conjonclion s^pare 1a preposition de son comple- 
menl. 

2 in quo . fuerit opinio « quelle opinion on avait de lul. » 
0.1 dil haberespem, fidem in aliquo (v. AIc. 5, 5). Nepos se sert 
de la nieine conslruclion pour opinio. — sunt oppellatiii le sens 
reflechi de « se nommer. » 

3 eidem « mais, » v. Them. 9,3. — statim est unpeu exagere, 
car ils ne prirent le titre de roi qu'en 300. — ornaium « in- 
s'j;nes. » — propugnatore « defenseur, » desdrolls de la familie 
d'Aloxan(Ire. — sentirent « avaienl dans respril, medilaient. » 

— PtolemJe devinl roi de TEgypte, Anligone et Selcucus de 
TAsie, hjsimaque de la Thrace, Cassandre de la Macedoine. 
Cass ndrusse rapproche plus du grec K^.aoa-^Spo^, que la forme 
fdinaire Cassander. 

4 sepcrre exprime en g^neral les derniers devoirs rendus k 
uri mort ; humare de^igne pn p emenl Tacte de mettre en terre 
les cendres et les ossemenls renfermes dans une urne. lci il 
sijriiifio «< bruler le corps. » On eleignail le bucher, quand il ne 
reslalt plu^ que les ossemenls, qu*on recueillait ensuite avec les 
cendresdu reste. — ad malrem atque tiocorem d'un c6le, /t6e- 
rosnue de Tautre. 
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PUOCIOX, 

1. 1. saepe exercitibus praefuU. II Tut nomm^ 45 fois parnii 
les dix generaux elus tous les aiis ^ Alhenes. — memoriaest 
nulia «. onnefait aucune mention de. » ttulla ei magna sont 
attribuls. — Donus « rhommede bien. » cognomine, abl. detcr- 
minaiif. 

2. honores « charges honoriiiques. » — petestates, pouvoirs 
attacheskdes fonctions publiques, v. Milt. 5, 5. 

3. arege Philippo s.-e. missa. Cet argent lui fut offert de la 
part de Philippe Arrhidee (v. Eum. 2, 1) par le commandant de 
la forteresse macedonienne a Munychie. — hortarentur accipere, 
V. Dion 3, 3. — tueri « soutenir.*.» 

A.ptirduxit < conduit jusqu'^. » — sunl futuri « sMls veulent 
^tre. » Phocus, lils de Phocion, etait assez debaache. — meis 
impensisijiXA. de inoyen) « k mes frais » c.-k-d. au prix de moa 
honneur. £n acceplant les presents d*un roi etranger, 11 perdait 
sa reputat.on dMntegrite. — luxuriam, v. Eum. 8, 3. 

2, 1. prospera foriuna. abl. de circonstance accompagnante. 
.— extremis temporibus vilae. 

2. primo quod. Le second motif se trouve au § 4, mais nVst 
pas indique par postea ou un mot semblable. En variant les 
tournures, Nepos evite la secheresse des 6numerations. — De- 
made, oratcur et homme politique d*Athenes. Apr^s la mort 
d*Alexandre, la plupart des Grecs s'etaient revoltes conlre Ics 
Macedoniens. Ilsdurent sesoumetire k la suitede la defaite de 
Crannon en Thessalie (aoCit 322). Antipater, regent du royaume, 
ne voulul accepler la soumission d'Athcnes que sous les condi- 
tions les plus onereuses : les celebres orateurs Demosthene et 
Hyperide, qui avaient toujours soutenu rindej^endance natio- 
nale. devaient §tre livres ; une garnisdn macedonienne devait 
occuper Ic portde Munychie ; la constilutiondemocratique devait 
etre abolic et tous les cltoyens pauvres ou peu aises, ^tre bannis 
de Telat. Ces exiles furent au nombre de 12,000. — in exsilium. 
La premiere mesure des 9,000 citoyens riches restes dans la 
ville, fut m§me de condamner Demosthene k mort. ■— erant 
expulsi, au pluriel, car Demosthenes cum ceteris = Demoslhenes 
ceterique. Gantr. § 80, 5. Rem. 3. — amicitiae dalif, fidem 
« fidelite, » praestare « observer. » 

3. auctus « eleve en honneur. » — Chares, mauvais g^neral» 
V. Chabr. 3, 4. — judiciis « proc6s. » — capitis catuam dicer^ 
« plaider dans une affaire criminelle. — periculis « poursuites 
judiciaires. » — prodidit. Le jugement est trop severe. D6- 
mosthene avait monlre trop d^acharncment conlre les Macedo- 
iiiens pour que Phocion eut pu le sauver, si meme il Tavait 
voulu. 

4. crimine « par suite d'une accusation. » — apuJ. Dans ce 



PHOCION. 3. 4. 175 

sens on dit plus souvent penes. — imperium popuU « coniinan- 
(lement aecordepar le peuple, » id la fonclion de general. Der- 
cylus etail un autre des dix generaux. — Cassandri. Peu de 
lemps avantsa morl, Antipaler (v. Eum. 2, 2 ; 5, 1) nomma 
regent du royaume Polysperclion, ancien general d'A|pxandre, 
au lieu de se donner pour successeur son (ils Cassandre. Ceiui-ci 
ne voulut pas se soumettre au nouveau i^gent, mais cbercha a 
etablir parlout sa propre domlnation : a cel effel il envoya son 
lieutenant Nicanor a Atbenes pour prendre le commandenient 
de la garnison ^ Mupychie et le poussa, peu apres, a la conquele 
du Piree. 

5. neque « et cependant pas, » v. Eum. 11,5. — esie « sub- 
sisler. » Au Piree se trouvaient les artcnaux et les bassins 
d'Athenes, qui vivait du commerce. — ne.. quidem se rapporle 
^ armatis praeesse et pas seulemcnt a armatis. Quand Paccent 
tombe sur plusd'un moton n'en place souvent qu'un seul entre 
ne et quidem. 

3, 1 . agere, iraiter, « defendre. » optimaiium, v. Alc. 5, 3. — 
Demetrius Phalereus, v. Milt. 6, 4. — utebatur « s'appuyait, » 
pour le plur. de patrociniis^ v. Milt. 3, 1. — Potyperchonli fave- 
bant, car Polysperchon, alin de s'altirer lafaveur des Atheniens, 
leur avait promls Tindependance et le retablissement de Tan- 
cienneconslilulion. 

2. Macedonia. 11 s'enfuit pour susciler en Asie des ennemis 
k Polysperchon. — Quo faclo « par la. » — populus, les 12,000 
citoyens pauvres renlrerent dans leur patrie. — capitis dam- 
natos « condamnes a mort ou a rexil. » Le mot caput ne designe 
|)as seulement la vie physique, mais encore la vie civile ou I'en- 
semble des droits du citoyen ; condamner k la perte de Tune ou 
de Tautre, en tout ou en parlie, c'esl cnpitis damnare, de sorte 
que le latln peutdesigner par un seul terme plusieurscategories 
de condamnes. Les condamnes a mort echapperent par la fuite ; 
ainsi tous furent. en realiie, chasses de leur patrie. 

3. huc eodem, adv. de lieu, ad hunc eundem locum. — Philip- 
pum. Philippe Arrhidee, qui n'etait roi que de nom. — verbo et 
re ipsttf abl. determinatifs. Sur quidem, v. Con. 2, 2. 

4. Hic « ISi. » — Agnon, orateur du parli democratique, en- 
voye pour accuser Phocion. — consilii « conseil » des minislres. 

— legibus, abl. de moyen. 

4, 1. cum « tandis que. » — vehiculo, ici « chaise d'inva- 
lide. » — concursuSf le pluriel, car il y a deux especes d'altrou- 
pemenls, des amis et des ennemis de Phocion. 

2. perorare « parler jusqu'a la fin. » Le peuple s'etait reuni au 
thealre pour juger Phocion. On rinterrompit par des clameurs. 

— dicendi causam compl6le les mots ne perorandi quidem. Une 
defense incompldte n'est pas une defense. — judicio « par le 
tribunal » forme par Tassemblee dupeuple. — legitimis quibus- 
dam ft quelques formalites prescriles par la loi. v — undecim' 

VI 



\1b TIMOLEON. \. 2. 

viris. Onze magistrats avaieDt la surveillaDce des prisons et «les 
executions capitales, qui se faisaient toujours en prison. Les 
condamnes a mort devaient boiro la cigue. — publice damnatt 
« condamne par TEtat. » — ad supplicium appartient a tradi 
— morey abl. de cause. 

4. in hoc. Nepos constrait ici odium comme opinio, Eum. 13. 
2. — ausus sit, v. Milt. 5, 5. 

TIMOLEON. 

1,1. Timoleon Corinthius, v. Tlicm. 1, 1. — magnus vir, 
attribut de hic. — exstitit t se monlra. » judiciOf abl. determi- 
natii'. — nescio an « peut-etre, ^ v. Thr. 1,1. — inveteratamf 
depuis 405, aunee oii Denys Tancien s'empara du pouvoir. — 
barbaris, les Gartbaginois. — in pristinum, neutre siug. ^ia 
prislinum stalum. 

2. non simplici fortunaconflictatus est, il ne fut pas tourmente 
par une seule espece de fortune, c.-k-fl. i\ eut a combatlre la 
bonne comme la mauvaise forturie, car le bonheur esi considere 
comme une tenlation. lci conflictari est passif, comme Dion 2, 
4 ; Pelop. 5, 1, il est pris dans le sens moyen. — quam ad^'er- 
samy comme le prouve le § 6. 

3. delectus, pour garder, k la tete 400 mercenaires. la citadelle 
de Corinthe, menacee d'une attaque de la part des Atbeniens. — 
posset Timoleon. — antelulerit, v. Milt. 5, 5. 

4. hac mente, v. Con. 4, 4. — haruspicem, devin qul predlt 
Tavenir en consultant les enlrailles des victimes. Ce devin 
s*appelait Satyrus avec le surnom d'Orthagojras (Verid/ctis^, le 
beau-frere commun se nommait Eschyle. 

5. dum « jusqu a ce que, » avec le subj. parce que TinioleoQ 
s'ctait eloign^ et faisait la garde dans ce but. — procu/ «a 
quelque distance, » v. Them. 8, 7. — praeclarissimum 
* glorieux. » Le superlatif latin se rend souveut par un 
positif. — pietatem « les droits de la tendresse fraiernelle. > 
invidia « baine. » virtutis « action meritoire. » D*apres les idees 
dc raiiliquite la palrie allait avant la famille ; on ne jugerait 
plus dc meme maintenant. — vero indique gradation, comme 
prol. 5. — quin « sans que. » — detestans « maudissant. » 

2, 1. Dionysius. Denys-le-Jeune, qui pendant le gouverne- 
nient dc Dion el durant les troubles qui suivirent sa mort, etait 
rese a Locres dans Tltalie meridionale. — Syracusarum, v. Lys. 
1,4— incredibili felicHate. II ne lui fallut pas plus de 50 jours 
\)om arriver k cet heureux resultat. Cependant son expedition 
vail paru d^sesperee ^ Corinthe meme. 

2 gi/od... camgue... pos/remotil. Pour expliquer la conduite 
df T moleon, Nepos donne un motif {quod), un fail (que) et un 
l;ul \ui\ — iitrontmque^ des deux Deuvs et de leurs oartisans, 
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V. Dal. 11, S. — eam., in qua = talem ut in ea. — quanio et 
guam peuvent ^tre traduits, comme sMi y avait tanto et talem, 
— detulisset, la prepos. de a sod sens propre. 

5 decessum. Decedere se dit des rois qui abdiquent et des 
magistrats qui deposent leurs fonctious, — Hicetas, tyran de 
Leontini en Sicile. D'abord il aida Syracuse contre Denys, roais 
plus tard il aspira lu.-meme ^ la domination de celte ville, et 
s'unit avec Cartbage pour arriver a ce but. Apr^s s*£tre defendu 
k Syracuse de 344 a 341, il s'enfuit ^ L^ontini, oii il fut attaqu^ 
et tue par Timoleon en 340. — indicio fuit quod, pour illud 
indicio fuit quod. v. Gantr. § 170, 1. 

4. Crimissum, fleuve qui prend sa source dans les montagnes 
pres de Palerme et se jette dans la mer a Selinus. 10,000 Car- 
thaginois furent tues, 15,000 furent faits prisonniers. — Afri- 
cam, CepeDdaut ils ne furent pas chasses completementde la 
Sicile. Ils conserv^rent le territoire qui se trouve ^ Touest du 
fleuve Haiycus. — Jifamercum. W etait lui-mSme tyran de 
Catane. Fait prisonnier, il fut coDdamne k mort et execut^ k 
Syracuse. 

3, 1. ab his, comme sMI precedait le nom du peuple, t. 
prol. 5. 

2. fana, v. Paus. 4, 4. — refecit. Ce terme montre que les 
sanciuairesdeserts etaieut en meme temps tonibes en ruine. — 
ea iudi(|uc souveDt le passage d'un etai ^ un autre, « immediate- 
menl aprcs. » — (ome, v. Eum. 1,6. — deducere se dit propre- 
mcul des colons qu^on conduit hors de la patrie, puis descolouies 
clles-memes, daDs le sens d elablir. 

3. DionysiuSt PAncien. Cette ciladelle se trouvait dans Tile 
d'Orlygie. — obsidendam « pour lenir eu echec, » v. AIc. 4, 7 ; 
Pel. 1,3. — quam minime muUa s quam paucissima. 

4. tantis opibus, abl. de qualiie. — nullo. Les auteurs classi- 
ques ne discDt jamais nemii.e, u\ neminis, mais toujours nullo et 
nullius, V. § 6. — obtinere posset. — vitae d^pend de quod. 

5. quod cetert reges potuerunt (. la puissance que les autres 
avnicDt coDime rois, » imperio et benevolentia « affiectioo qu'on 
lui pojlait, » abl. de cause. — publice « par T^tat. » — sententia 
cognila, abi. absolu. 

6. non modo etaot suivi de ne quidem peut se rendre par « je 
ne dis pas. » neque magis... quam, v. Milt. 2, 2. — benevolentia, 
le meme abl. qu'au § 5. 

4, 1. aetate, abl. determinatif. — lumina, car il s*agit des 
deux yeux, v. Mill. 3, 1. — audierit, v. MiU. 5, 5. — interfuerit 
« s^occupat. » — eo, abl. de cause. 

2. theatrum, Les theatres etaient souvent employes par les 
Grecs comine lieux de reunion, v. sur Pboc. 4, 2. — haberetur 
ei § 3 audiret, subj. de Taction repelee. v. Cim. 4, 2. — valetu^ 
dinem ici « iDfirDiite. » 

3. qni quidsjn « m^me, » v. Ar. 1,3.-* agere gratias « t^moi- 
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gner sa reconnaissance » par des paroles, gratiam kahere f se 
sentir de la reconnaissance. » Avec habere seul on dit gratiamf 
de nieme qu^avec referre « temoigner de la reconnaissance par 
des actes. » 

4. numine « volonte. » Automatia «t la Fortune, » la deesse 
qui produit les ^venements independants deTaction humaine. 

5, 1. honitas « vertus. » — accesserant « s'etaient jointes» 
pour le faire aimer encore davantage. 

2. LaphystiuSf glouton, nom caracteristique. — vadimonium, 
Tassurance, donnee sous caution, de paraitre devant la justice, 
vadimonium imponere « faire promettre de parnilre devant la 
justice. » — agere cum aliquo « intenter un proc^s ^ quelqu*un,« 
lege « selon la loi, » abl. de cause. — dicerety v. Ep. 7, 1. — 
manibus « par la force. » — se adisse, v. Milt. 1,5. — speciem, 
ce qu'on voit dans Tesprit, dans Tidee, « rideal. » 

3. idem « une autre fois, » v. Ar. 2, 1. — nonnulla invehere- 
tur, V. Ep. 6, 1. — voti damnatum, quMi etait condamn^ k Tac- 
complissement de son voeu, c.-^.d. a payer aux dieux ce quMl 
leur avait promis sMIs exaugaient sa priere ; « que ses voeux 
etaient exauces. » — hoc. ut, v. Eum, H, 3. — restitueret 
« qu'il put retablir. » — de quo « sur le compte dequi. » — pu- 
hlice, V. Ar. 3, 3. 

DES ROIS. 

1,1. gut'= tales ut ii. — separatim, dans le livre de regibus 
exlerarum gentium, v. Tintroduction. 

2. Lacedaemonius autem « pour ce qui regarde le roi laced^ 
monien. » Si Nepos fait une exception pour Agesilas, c'est qu'il 
n'etait roi que de nom, et il avait si peu de pouvoir parce quMl 
e ait lacedemonien (v. Ag. 1,2); le dernier mot a donc i'acceut 
et est place en tete de la pbrase. — nomine et potestate sont des 
abl. determinalifs. — imperio, abl. decause, Toppose de nomine, 
— Cyrus (559-529), qui fit pnsser la domination de TAsie des 
M^des aux Perses. — Darius (521-485), qui Ot la guerre aux 
Grecs. Hystaspi, v. Them. 1,1. — senectute, abl. de cause. v 

3. praeterea, c.-i-d. qui praeter excellenlissimos illos duos 
memoria d gni videantur. Xerrccs (485-465).— Macrochir, Lon- 
gue Main, de .uMpbi et x^^p (465-425). Mnemon, doue d'une bonne 
memuire, fiv^fiuv (405-359). — maxime < principalement. » — 
f7/tis(re employe substantivement ; v. Paus. 1, 2. -- exercitihus, 
V. Them. 2, 5. 

4. amplus « distingue. » — tantum « seulement autant. » eum 
dolorem. — pietas « Tamour tilial. » Parysatis, sa m^re, avait 
empoisonne son ^pouse Statira ; il se contenta de rel^guer la 
coupable dans Babylone. 

5. duo «r les deux Artaxerxes, » tertius, Xerxes. — naturae 
dehitum ret^dHerunt, car comme dit Ciceron (Tusc. I, 39, 93) : 
t Matura ('cdii usuram vitae tamquam pecuniae. » Le mot nature 
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s'empIoie souvent pour Dieu, qui en est Tauteur. — praefecto. 
II etait le principal oflQcier du palais. Apr^s ce erime il occupa le 
trdne pendant quelques mois, 11 fut assassin6 k son tour par 
Arlaxerxes-Longue-Blain. 

2, i. gloriQy abl. de cause. Philippus (359-336) Alexander 
(336-3:23;. Pausanias etait le chef des gardes de Pbilippe. 

2. Unus Epirotes muilo ceteros antecessit rerum gestarum 
gloria. Oo doit reprendre la meme phrase ^ Unus item Siculus, 

— Pyrrhus (297-272), Dionysius (406-367). — libidinosus, luxu- 
riosus, T. Alc. 1,4. — cupidus < passionne, » c n'ayant aucune 
passion. » — singularis i non partage. » — nulliuSy v. Timol. 
3, 4. — ejus imperii. — putaret^ v. Ep. 7, 1. 

3. annos, accus. de temps, appartient k natus; major quam 
ou simplement major, suivant la regle dep/u«, amplius^ n'a pas 
dMnfluence sur le cas. II ne faut pas confondre Texpression natus 
major (minor) avec un nom de nombre avec major {minor) natu^ 
comparalif de (/randts nam. 

3, I. Antigonus, v. Eum. 5, 2 et 13, 3. — Demetrius, sur- 
nomme Poliopcete ou le preneur de villes. — Lysimachus,.. Pto- 
lemaeus, v. Eum. 13, 3. 

2. inproeliOf pres d^Ipsus, en Phrygie, en 301. —pari leto, 
donc egalement ik une bataille, en 28i. 

3. neque eo, « sans que pour cela. » — magis fida esl attribut. 

— amorbo. /1 indique le poiot de depart; « par suite d'une 
maladie. » La cause de la mort venait d*une maladie. — socer, 
apposition au sujet de periit. 

4. Plolemaeus Ceraunus « la Foudre » xspauvdj, fils du Ptole- 
mee nomme au § 1. — ipse Ptolemaeus, le pere designe au § 1. 
II avait les surnoms de Lagi (lils de Lagus) et de Soter (sauveur). 
II mourut en 283. Le fils auquel 11 transmit le tr6ne nVtait pas 
Ceraunus, mais Plolemee Philadelphe. — ab illo eodem, par ce 
fils ni4me pour lequel il avait abdique. Ptolemee Philadelphe ne 
tua pas son pere ; le mot dicitur indique du reste que Nepos lui- 
meme ne donne pas le fait comme posilif. — magnitudine, abl. 
determinatif. 

RAHILCAR. 

1,1. Barca, ordinairement Barcas, avec desinence grecque, 
est un mol phenicien qui signifie foudre. Cest donc le meme 
surnom que Ccraunus, de reg. 3, 4. — Poenico, ancienne forme 
pour Punico, v. Them. 2, 1. — admodum adolescentulus. II avait 
une vingtained'annees v. Cim. 1,1. 

2. cum a landis que. » — male, v. Milt. 3, 3. — quo facto 
A par l^. » Erycem, montagne de la Sicile ; sur le penchanl se 
trouvail une ville du meme nom, et sur le sommet un celebre 
temple de V^nus. Hamilcar occupa la ville et le temple et y fut 
assiege par les Romains. — ul bellum^., videretur, qu'on n'y 
voyait plus de trace d^cnncmis. 
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3. clcuse, abl. de raoyen. C. Lutatio, le noni completest Gaju» 
Lutatius Catulus, Au § 5 il est nomme Catulus tout court. C, 
est rabreviation du prenom Gajus. — pad servire, se mellre 
au serviee de la paix, < travailler pour la palx. » 

4. donicum, arcbaique pour donec ; avec le subj. , parce que 
telle esl 1 inlention de Humilcar. — virlute, abl de moyen. — 
manus dare t tendre ies mains, » se dit de celui qui se soumet. 

5. hoc consiliOy v. Milt. 5, 3. — ferocia « Berte, » abl. de qua- 
lite. — ct<m... ut pour ut ., cum, v. Milt. 6, 3. — decederent, v. 
Phoc. 2, 2 erant expulsi. — polius quam rediret, v. Paus. 3, 2, 
Eum. 11, 4. —dixerit, v. Milt. 5, 5. 

2, 1. 56 hdbentem. Le pnrticipe indique quMI l'a reconnu pnr 
sa propre ol)servation ; rinOnitif aurait signitie quMI Tapprit pnr 
suite desobservationsd'auirui. — paripericulo. abl. de qualite, 
V. Dion 2, 4. 

3. auxilia ne signifie pas ici « auxiliaires » mais « assistanco, 
secoursi» en general. Les Romnins permirent, entre autres, aux 
Carthaginois de lever des troupes en Itnlie; ils defendirent k 
leurs nllies d^approvisionner les rebeiles. — petierint, v. Milt. 
5, 5. — exlremo « ^ la fin, » abl. de temps, comme primo» L'ad- 
jectifest employe substantivemcnt. — pervenissentf per «jus- 
qu*^. » 

3, 1. animo « courage, » abl. de qualiie, determinantle sujet 
de effecit. — illustris « dislingu^ » par sn naissnnce et ses capa- 
cites. 

2. Hamilcare occiso. II perit dans une bataiile en 228. Uasdru- 
bal fut ^ la taede Tarmee de 227 a 220. 

4, 1. viris « en soldats » pour Tnrmee quMI levait en Espagne. 

2. in Italiam inferre conserve ^on sens propre « porter la 
guerre dansTltaiie. » Italiae inferre « faire la guerre^ rr.alie.» 
— venerat, v. Ar. 1, 5. 

3. erga, v. AIc. 4, 4. — experiri « se mesurer avec. » 

HANMBAL. 

1, 1. Hannihal... Carthaginiensis^ v. Them. 1,1. — siverum 
est ut. La proposition subordonoee est considerce comme une 
consequence; verum estequivaula « re vern factum est. » Gantr. 
§ 168, 2. Rem. 2. — quod, determinatif neutre. complement 
direct du vcrbe intransitif dubitat (dub'lnre dt»). — superarit 
« n vaincu » au pnrfnit, pnrce que le resultnt de raction s'etend 
au temps preseiit. v. Ar. 1,2. — virtntet abl. de cause, « par 
suite de... » prudentia, fortitudine^ nbl. determinnlifs. 

2. discessit, quitla le chnmp de bntnille. — quod nisi « c'est ' 
pourquoi s*il u'eut. » v. Paus. 4, 6. — domi, ^ Carthage, pendant 
qu'il etaitencore en Italie. — virtutem, v. Lys. 1,1. 

2. erga, v. AIc. 4, 4. — deposuerit^ v. Milt. 5, 5. — quiqui- 
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dem. « car meme.» (v. Ar. 1,3.); qui= cum is, — animo « avec 
toules les forces de son esprit » 

2, i. nam tit omittamy etc. Cette proposition servant a proti- 
ver qu'Hannibal ne cpssd jnmnis de preparer la guerre aux Ro- 
maiiis, po s*atten'irait a trouver : Antiochum, qui omnittm his 
temporibus potentissimus rex fuit^ tanta^ etc. Nepos a prefere 
faire deux phrases au lieu d'uiie, pour mieux faire ressorlir la 
puissance de Tennemi qu'Hannibal excila contre Rome. -— Phi- 
lippumy Philippe V, roi de Macedoine (220-179), Antiochus, le 
Grand, roi de Syrie (223-187). Philippe fit deux fois la guerre 
aux Romains de 21 4 k 203 et de 200 k 196. La guerre avec An- 
tiochus dura de 192 a 189. — absens, etant en Italie; il etait 
au conlraire aupres d*Aniiochus. — usque sert k exprimcr le 
grand eloigncment aussi bien avec les prepositions qui ludi- 
quent le polnt dedepart qu'avec celles qui marquent le point 
d'arrivee. — conatus sit, v. Milt. 3, 5. — inferre Italiae, v. 
Ham. 4, 2. 

2. legati, P. Su'pioius et P. Villius. Lederniertrouva Hannihal 
k Eph^se, et chercha k avoir avec lui plusieurs entreliens secrets 
(consilia clandeslina)^ pour faire croire au roi quMls etaieni 
d'accord. — rfarenf depend de cwm, Timparfait indique la du- 
ree de ces efforts, qui avaient encore lieu quand Hannibal s'en 
aperQuL — interioribus consiliis, les conseils du palais. — 
scgregare- « exclure. » 

3. tempore « occasion. » — inquit se trouve souvent dans le 
discours direct, mcme quand il pr^cede dejSi un verbe avec 
le sens de dire. — non ampHuSf v. Thrm. 3, 2. — lovi op- 
timomaximo. Jupiler a toujours ces epilhelesdans les-discours 
ou les prieres solennelles. Les Grecset les Romainsdonnaienl 
les noms de leurs dieux aux divinites etrangeres dans lesquelles 
ils irouvaient quelque ressombiance avec les leurs. Ici il s'agit 
de Baal, le dieu supreme des Pheniciens et des Carlhaginois, la 
personniBcalion du soleil. 

4. acccpissem « j'eus entendu. » — atque marque ici grada- 
tion. — fidem « serment. » — tenentem. En prelantserment. on 
mettait {?en^ralement la main sur un autel ou sur la stalue 
d'une di'. inite. 

5. id est separ6 de jusjurandum, et ego e.\prime, pour faire 
ressortir les deux mots. 

6. feceris.., celaris, v. Ag. 5, 4. ^ quidem i mais, » fail res- 
sortir ropposit'on. — teipsum oppose a me. — non se rapporte 
kposueris — in co « en cela » = in bello paranrlo. 

3, 1. quadiximus, s -ent. profectiim eum cum patre in His- 
paniam. — publice, par decretpublic «officiellcment. » 

2. quinqur e viginti annis depend demewor, conslruit comme 
minus, v. ilc rog. 2, 3. Dans ces tournures Paccusatif est pliis 
usite. — foedcrafam, pour les Romains il ne fallait rien ajoulor; 
pour nous il faudrait foederatam cum Romanis. 
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4. praeter flerculem Grajum. L'histoire cl'Hercule esl fabu- 
leuse ; le mot grajus est d'originc cellique. Avant Hannibal les 
Gaulois avaient plus d'une fois passe les Alpes. — quo faclo 
« par quoi, d'oii. » — is est sujet. Cest le petit St-Dernard. — 
Alpicos, plus souvent Alpinos. — loca patefecit « ouvrit le ter- 
rain, » c.-a-d. Ic rendit praticable. — mwnnf « construisit. » 
— ornains « tout arme. d Les elephants etaient charges de 
tours. dans lesquelles en meltait des soldats. — copias. II parlit 
de rEspaprne avcc 50,000 fanlassins et 9,000 cavaliers; apres le 
passaffe des Alpes 11 ne lui restait plus que 20,000 fanlassins et 
6,000 cavaliers. 

4, 1 . conflixerat, avant le passage des Alpes. Scipion etait k 
Marseille en marche pour rEspagnc, quand Hannibal se trouva 
au Rhone : il ne put arriver a temps pour empecher Je passage, 
aussi il n'y eut d'autre combat qu^une escarmouche de cava- 
lerie, dans une reconnaissance fiiite aux environs d'Avignon. — 
Clastidii, pour apud ou ad Ctastidium (Casleggio); le nom de 
la ville comprond souvent aussi les environs. Celte ville ne fut 
prise qu'apres la bataille livree entre le Tessin el la Sesia pres 
de Verceilles. 

2. terlio « en troisieme lieu ; » terlium « pour la troisieme 
fois. » — utrosque^ eux et leurs armees, de la le pluriel. — 
Ligures, v. Pel. 4, 3. — Apenninumy v. Eum. 3, 2. 

o. Hocitinere. Les mols iter el via suivent la regle de locus. La 
route etail cxtremement fatigante ; Tarmee dut marcher pendant 
quatre joiirs par des plainos inondees : aussi plusieurs maladies 
s'y declarerent. — usus sY, v. Mllt. 5, 5. — valetudinej v. Tiniol. 
4, 2. — eiiamnum. = etiam nuno. L'emploi de num au lieu de 
tum donne plus de vivacite au recit, en donnant le fait comme 
presenl. — insidiis. II avait atlire Tennemi dans un elroit defile 
aux environs de Cortone. — praetorem pour propraetorem, 
comme 5, 1 dictator pour pro-dictator. Centcnius etait legatus 
pro praetore ou premier lieutenant du consul Servilius, le col- 
legue de Flaminius. II fut defait avec 4,000 cavaliers dans rOm- 
brie, qu'HannibaI occupaapres la bataillede Trasimene. 

4. Les evenements qui suivent sont un peu confondus. Apres 
la defaite de Centcnius, Hannibal avait passe dans TApulie, en 
traversant le Picenum et le Samnium ; venu Ik en presence de 
Tarmee de Fahius qui ne voulait pas livrer bataille, il se diri- 
gea vcrs rOuest et cntra dans la Cnmpanie, avec l'espoir de 
soumeltre Cnpoue, la seconde ville de I Ilalie. Mais n^ayant pu 
y rcussir il retourna sur ses pas; a Casilinum (la Capoue mo- 
derne), dans le territoirede Falerne, il cchappa a Fabius (3, 2). 
Quand il fut renlrc dans rApulie, il delit d'abord Minucius, pres 
de Gerunium (5, 5), et puis seulement eut lieu la celebre balaille 
de Cannes. Dcs 70,000 Romains qui y avaient pris part, 70,000 
perirent, Le consul Terentius Varron, qui avait amene cette de- 
faite par son imprudcnce, s'echappa grace h rexcellence de son 
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cheval. — L. Aemiliusy le nom complet est Lucius Aemilius 
Paullus. — consulares « anciens consuls. » 

5, I. Romam profeclus esL Celte marche sur Rome n'eut lieu 
qu'en 211, cinq aos apres la balaille de Cannes. 

2. hic « ici. » — verba dare. Donner de vaines paroles, que 
Taction ne sult pas, c'est « iromper. » — ohducta nocte^ ia nuit 
etant tiree, comme un voile, devant le nel, « a Tomhre de la 
nuit. » — immisit in hostes. — extra vallum castrorum. — sit 
ausus, v. Mllt. 5, 5. 

5, non ita multis diehus precise davantage hanc post rem 
gestam « et pas si longlemps apres. » De meme 6, 3 : post id 
factum paucis diebus, v. Cim. 3, i. — jftan* imperio. Le com- 
mandant de la cavalerie etait subordonne au dictateur, mais les 
adversaires de Fabius k Rome s'etaient si fortement eleves 
contre son sy.Meme de ne jamais presenter la batailte, qu'ils 
etaient parvenus ^ faire donner un pouvoir egal 5 Minucius, 
dont ractivite et Taudacc contrebalanccraicnt, disaient-ils, la 
timide reserve de Fablus. Les evenenienls lcur donnerenl bien- 
tot tort, car Minucius futdefail, et sans lc sccours du dictaleur, 
son armee aurait ^te aneantie. — iterum consulem, Gracchus 
fut tue apres son second consulat, Marcellus, dans son cinquieme: 
il faut donc traduire : iterum consulem « qui avait ete une se- 
conde fois (oudeux fois) consul, » ei quinquies consulem « qui 
etait consul puurla cinquieme fois.»Dans cesens on dilordinai- 
renient bis consufem et quintum consulem. — absens, « sans etre 
personnellement present, » par Tenlremise de son lieutenant 
Magon. Gractthus lui fut livre par son hote, un Lucanien du 
nom de Flavlus. — Marcellus fut, avec Scipion TAfrica n, le 
plus grand des generaux romains de ce temps. II contribua le 
plus au salut de Rome, et se distingua surtout au siege de 
Syracuse. II fut tue, dans une simple reconnaissance, par une 
division de cavalerie africaine. — pari modo, c'est-k-dire in in- 
sidias induclum. 

4. Longum est. « il serait trop long. » Avec des adjectifs neu- 
tres on Irouve souvent le verbe esse ^ Tindicatif, dans le sens 
du conditionuel fran^ais. Gantr. § 143. — ex quo = ut ex eo. 
— ncmo.., nemo est exagere. 

6, 2. imprnesentiarum — in praesenlia, « pour le moment, » 
loculion adverbiale du langnge de la conversation, peut-etre 
contractee de in praesentia rerum. — componere, v. Alc. 8, 3. 

3. miliapassuum trecenta, 444,300 metres, v, Mill. 4, 2. — 

4. quos = sed eos. — reliquos e fuga, locution elliptique, 
comme Pel. 3, 3 ex agris. 

7, i. in apparando « h faire des preparatifs, » — acerrime 
« avec la plus grande energie. » — res gessit « fit des expedi- 
tions. » — P. Sulpicium, G. Aurelium, entre deux noms propres 
de fonclionnaires on omet generalement la conjonction et. 

2. cum his, Carlhaginiensibus, parceque lesdeput^sneparlrot 
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pas en leur proprc nom mais au nora de c^ux qui les envoient; 
pour le meme moiif il y a obsides eorum, — Romano apparlient 
aussi k senatni, 

3. acceptum <« bien venu » est la consequence de gratum 
« agreable, » auquel on le jolnt souvenl. — quo loco rogarent 
futuros, pour eo loco futuros quo ut essenl rogarent. — remfS' 
suroSf Taccus. sujet se est s.-ent. responsum est = Romani 
respon«lerunt — opera^ v. -AIc. 6, 4 — nomini Homano esl plus 
expressifque popu/o HomanOj « tout ce qui s\nppplle Romain. » 
— Magonem D'apres d'autres histor:ens,Magon peril de ses bles- 
sures en pnssant, avec Hannlbal, de rilaiie en Afrique. 

4. praetor est souvent la traduclion du mot schofet, jnge, 
nomque porlaient les doux rois ou premiers magistrats dc Car- 
Ihage; mais comme Nepos designe cette dignite par le motrex, 
ii entend par praetor une Dutre fonclion civile. On ne sait la- 
quelle. — pottquam fuerat, v. Ar. i, 5. 

5. pari diligentiay abl. de qualite, determinant se. — ex foe- 
dere « d'apres le traile de pnix ; » les Carthaginois devaient 
payer pendant 30 ans 1,275,000 francs. — reponeretur, re con- 
serve son sens, car cet argent appartient a la caisse. 

6. annOf on n'exprime pas uno, — Roma et Carthaginem oni 
Paccent, comme etant oppose k Carlhaginienses, Bomam du 
§ 2. ^ senalum dare « donncr une audience devant le senat. 

8, 1. Africam accessit, v. Them. 4, 1. — si posset, fnterro- 
gation indirecte pour num posset, dependant de rid^e iTes- 
sayer, comprise dans accessit « pour voir si .. » Aprds les verbrs 
qui signifient essayer, on peut employor 5t'pour num; mais 
avec si et ie subjonetif de possumy il n'est pas n^cessaire que 
ces verbes soientexprimes. Gantr. § 186, 8 Rem 3. — Antiochi, 
genit. objeclif ou passif dependant de spe /iduciaque. >— exerci" 
t:bus, v. Them. % 5. — Selon les autres hisloriens Hannibal 
se contenta d'envoyer ^ Carlhage un Tyrien nomme Ariston, 
qui reussit si peu dansses projets quil ne dut son salut qu'^ la 
fuite, et que les Cnrlhaginois envoyerent aussit6t dcs ambassa- 
deurs aux Romains pour les informer de ce qui venait de se 
passer. 

2. absentem se rapporte a Magonem. lls le condamnerent sans 
attendre son retour a Carthage, par consequent sans jugemenl. 

— de Magonis intcritu est mis pour Mago interiit ac de inte- 
ritu ejus ; Tabsence deconjonclion indique ropposilion ; c'esl en 
vertu de cetle opposilion quil y a aussi pervenit: Hannibal 
arriva k sa deslination, Magon perit. — memoria « iradition. » 

— prodita est « a ele transmise. » — interfecium ne convient 
qu'a serouiis, naufragio depend du verbe periisse compris dans 
interfectum, v. Ganlr. § 189, 12. — servuliSy le dlminutif ex- 
prime ici le mepris, ipsius « par ses propres esciaves. » 

3. inslituerat — coeperat. — propius et proxime se construi* 
sent plus souvent, comme prope, avec raccusatif — Thermopy- 
li$. Antiochus, entre dans la Grece, y avait ^tahli son quartier 
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gen^ral ; il y fut attnqoe parles Romains, commandes par Acilius 
Glabrio, et entierement defait. ii ecbappa k peine avecJiOO 
hommes. ^ 

4. 1« Pamphylio mari, § rembouchure de rEurymedon, prds 
d'Aspendos en Pampbylie. Les Rhodiens etaient allies des Ro- 
mains. La flotte royale eiait cnmposec de 47 navires; leurs ad- 
versaires n*en avaieot quc 36. — Quo s -ent. proeliOf qui est 
compnsdanscon/7tJ?{7. surrabl. v. Paus. 1.2. — cum «(quoique.» 
— quocornUf abl. de moyen « avec laquelle il combattait. » 

9. 1. Antiocho fugato. II fut complelcmenl defait pres de 
Magnrsie, au pied du Sipylus ; des 80,000 bommes dont se com- 
posait son armee, il perdit, dit-on, 50,G00. — sui fecissetpo' 
testafem, v. Ag. 5, G. 

^.magnopericulo^M. de qualile, v. Dion 2, 4. — aliquid 
providere « prendre quelque precaution. » — Y.ecuniam, v. 
Cim. I, 3. 

3. iummas amphoras. — fidei « 1)onne foi. » illorum et his 
d^signe les Gortyniens en general. — in propatulo « dans une 
place ouverte k (out le monde. » — domi « chez lui, « oppose k 
in templo. — abjicit, comme des objets sans valeur. 

4. custodire^ de mdmc que defendcre, se conslruit comn:e 
les verbes d^eloigiiement. — ne ille... duceret cst ajoule par 
l'auteur; si la plirase elait donnec comme la pensee des Gorly- 
niens, il faudrnit se au lieii de iis. — tolieret et ducerel, le 
compiement ctant toui-^-Iait gencral et indetermue, n'a pas 
eie expriuK^ ; en franQ:iis : « ricn. » 

10. I. Pocnus. Les Carihnginois et les Crctois etaient cele- 
bres pour leur fmesse et monie pour lcurs fourberies ; c'est doiic 
^ dessein que i'auteur dit Poeuus el Cretcnsibus au lieu de 
Bannibal et Gortyniis — pervenit « arriva heureusemenl, » 
per indique qu'il alleint son but. PrusiaSf roi de Dilhynie. — 
erga, v. AIc. 4, 4. — aliud quam, v. Ag. 2, 4. 

2. domesticis opibus « par les forces de son propre pays. » — 
minus « trop peu. » — conciliabat (nfiachait, « gagnait»). — ad- 
*ungebatf v. Alc. 11,5 — ceteros, les aulres rois de rAsie-Mi- 
neure. — ab eo Prusia. — quomagis — eo mngls igitur. 

3. utrobique, cVst-k-dire et mari et terra « sur Tun et i*aulre 
^lement. » — remoyere « ecarter, » ici mis pour « tuer. » 

4. multitudine, abl. dcterminalif. — imperavit colligi, v. 
Eum. 8, 7. 

5. omnes mis en avau^t rnpproche de vnam pour faire ros- 
sorlir les deux mots. — mntum delernihie dtfendere. — coi.s:- 
cuturos, V. Hilt. 1, 3. 

6. rerc commoncc la phrnsecomme elnnl le mot principal. — 
fore « procure:a'i, v suppleez le suiet id. v. Miit. 3, 4. 
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11,1. uirisqve « les deux partis. — deducitur « conduire bofs 
du.port. » — quarum classium. acie « ligne de balaille. » — taiel- 
larium « porteur de lettres ou de depeches, messager.» — scapha 
« chaloupe. » — caduceo « baguette de heraut, » bSton d^olivier, 
au bout duquel etaient sculptes deux serpents entrelaces ; c^etait 
rembleme de la paix, celui qui le portait etait inviolable. 

2. deductus est, de marque le but ; « il fut presenle 5. » 

5. soluta, ayant delie les cordons de la letlre, v. Paus. 4, f . 

— quae — falia ut ea. — ad eum et pas ad se, car cc n'est pas 
la pensee d'Eumene, v. 9, 4. — cujus epistolae. — reperiebatur 
« on ne trouvait pas » indique que les gens du roi chercberent 
cgalement. 

4. horum « des deux armecs, » v. Eum. 4, 1. — praecepto, 
abl. de cause. — intra praesidia « au milieu de la reserve. * 

6. puppes verterunt. Tourner les pouppes se dit d'une flolle, 
comme (ourner le dos, d'une armee de terre^ pour indiqucr le 
commencement de la fuite. •— castra nautica, v. Alc. 8, 5. 

7. consilio « par la ruse. » — pedestrihus, v. Alc. 8, ^, 

12, 1. legati Prusiae. II est plus probable que ce furent des 
deputes d'Eumene venus a Rome pour se plaindre de Prusias. 

— comularem^ v. 4, 4. 

2. Patres conscripti pour patres ac conscripti « p^res et elus,» 
designe proprement les anciens senateurs ei les nouveaux. elus 
par Orutus apresTexpulsion des Tarquins. Depuis relablissement 
de la republique, ce fut le lerme officiel pour designer les sena- 
teurs. — qui = cum ii. — dederet, v. Eum. 6, 2. 

3. Prusia, v. Alc 3, 1. — negare « dire non.» — recusavit esl 
un verbe d'empechement. Prusias ajoute ici rhypocrisie k la per- 
lidie. — comprehenderent, conseil dans le style indirect. — 
inventuros, v. Milt. 1,5. — haberet Hannibal. — usu venirei^ 
V. Alc. 4, 5. 

4. puer « esclave. » 

5. renunttasset, d'apres Pordre regu, v. Ep. 9, 3. — «e a 
Taccent, « c*etait lui qu'on cberchail. » — neque felinendam, 
Le participe en dus accompagne d'une negalion ou de vix, ex- 
prime queiquefois la possibilite. Gantr. § 175, 2. Rem. 2: — vfr- 
tutum « acles de courage. » 

13, 1. acquievit, terme bien cholsi apres laboribus. — sep- 
tuagesimo, approximalivement, car d'apres les indications don- 
nees par Nepos lui-meme llam. 3, 1 et Hann. 2, 3, il devait avoir 
environ 63 ans en 183 — non convenit au parfait : «on n'esi 
pas d'accord ; » au prOspnt : p on ne se met pas d^accord. » Le 
verbe est impcrsonnel. L'annee la plus probablc est 183. — 
i4/^'cu5, celui dont la biographie suit ; in annali «no, s.-ent. 
libro, V. Att. 18, 1 . Ces consuls furent au pouvoir en 183, 182, 
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18!. — mortuum, le sujel eum s.-enl., v. Milt. 3, 4. — Polybius, 
V. rinlrod. — Sulpicius Ulitho, bislorien enlieremeiil inconnu. 

2. districtus « diversementoccupe. » — ad Rhodios, s.-enl. 
liber. — Gn. Manlius Vulso soumit en 189 les Gaulois de PAsie 
Mineure, et conclut la paix avec Antiochus. Nous avons deja 
dit que les Khodiens avaient pris part a la guerre comme allies 
des Romains. 

3. Hujus, Hannibalis. — in castris fuerunt, c'est-k-dire ont 
pris parl asesexpeditions. — litterarum « lilteralure. » 

4. tempus est, v. Dat. IJ, 1. — hujus lihri, du livre de excel- 
leniihus ducibus exterarum gentium. — imperatores, c'est-a-dire 
la vie des generaux — utrorumquef des generaux etrangers et 
desgeneraux romains. 

CATON. 

1, 1. municipio. On donnait ce nom k toutes les Tilles dont 
les babitants avaient regu le droit de citoyen Romain, mais 
continuaient h se servir de leur ancienue administration. — 
honoribus « magistratures. » — Sabinis, v. Pel. 4. 3. — here- 
dium c propriete » (de herus « maitre »), terre de 2 jugera, 
c^-^-d. de 50,54868 ares (v. Thr. 4, 2).— hortatu, abl. de cause, 
« par suite de... » — M. Perpenna (ou Perperna) ne en Ji7, 
deux ans apres la mort de Gaton, mourut en 49 k TSge de 98 
ans ; il etait donc contemporain de Nepos et pouvait avoir appris 
des details sur Gaton des gens qui avaient vecu avec lui. Sou 
t^moignage ne porte que sur hortatu L. Valerii Flacci — cen- 
sorius « ancien censeur.» — in foro esse « frequenter le forum, » 
ponr se former k la carriere politique, en assislant et en prenant 
part aux debats judiciaires. 

2* annorum decem septemque, v. Ag. 8, 2. Cetait Tage fixe 
par la loi pour enlrer au service ; il fallait avoir servi |)endant 
dix ans avant de pouvoir solliciter la premiere magistrature, 
qui etait la questure. On unil rarement deux noms de nombre 
par que. — Q. Fabio M. Claudio, v. Hann. 7, 1. — tribunus mi- 
litum, A la tete de chaque legion se trouvaient six tribuns, qui 
la commandaientk tour de role. Ils etaient elus eo partie par le 
peuple, en partie par le general. — quo, v. Ar. 2, 1. — Hasdru- 
bal ^tait venu de PEspagne au secours de son frere. 

3. Quaes^or. Du temps de Gaton. il y avaithuit questeurs, 
dont trois ^taient k la disposition des consuls ou des proconsuls ; 
le sort designait celui quMls devaient suivre k Tarmee ou dans 
les provinces. — cum quo, v. Milt. 1,2. — sortis necessitudine 
c la liaison intime amenee par le sort. » Les liens qui unissaient 
le questeur k son chef ^taient consideres comme aussi etroits 
que ceux qui unissent le fils k son pere. — perpelua vita, abl. 
de tem|)s c pendant. » 

4. plebi, pour plebei, gen. deplebes, 5« declinaisou. Outre ces 
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deux ediles, il y avait encore deux aediles cutules. — Praetor. 
Peu de temps auparavant {'^^7), on avait nomme deux nouveaux 
preteurs, pour gouverner les proviuces de Sardaigne et de Sicile. 
On envoya les preteurs aux armees et dans la proTince, qaaDd 
les consuls ne suffirent plus pour les commander. — deceiem, 
Y. Timol. 2, 3. II devait passer par la Sardaigne. — Q Enniumt 
le pius illuslre des premiers poeles lalins, qu*on venerait pres- 
que comme le pere de la poesie romaine. Sou principal ouvrage 
est un podnie hislorique intituie Annales. — deduxerat Romam; 
de indique le cbangemRut de domicile. 

2, i. sorte. Les consuls et les preteurs tiraient aa sort poar 
savoir dans quelles provinces iis se rendraient. — deporlaoU 
c porta cbez lui, » c.-a-d. on lui decerna, 4 son retour, les 
honneurs du triomphe, pour les victoires qu*il avait - rem- 
portees. 

2. diulius. 11 voulut acbever une expedition avant de d^poser 
son pouvoir, dont 1e temps ^taii ecoule. — c^fus d^peud de 
quaestor. — neque, v. Eum. II, 5. — per senatum, v. Enm. 
10, 3 si pfr suos esset licitum. — quidem c toutefois. » — prin- 
cipatum « le premier rang. > — potentia c par la foree. > Dd 
temps de Nepos le Senat et les lois n*etaient plas respectes. — 
senatu, datif, comme casu^ Alc. 6, 4. — mansit. Ordioairement 
lesconsuls, apres avoir depose leur charge, gouvemaienl une 
province avec le tilre depro-consul, 

3. Flacco, qui partageait son attacbement aux vieilles mceors 
romaines, et s^appuyait comme lui sur les lal>oureurs et la classe 
moyenne. — severe. A cause de cetie severiie, il conserva tou- 
jours le nom de censorius. — potestati^ v. Milt. 3, 5, — nobites 
etaient ceux dont les ancetres avaieni exeice one des laiies 
magistratures de TEtat. II raya eutre autres le Trerede Siipion 
rAfricain de la liste des chevaliers et celui de Flamininus de la 
iiste des senateurs ; or Scipion et Flamininus ^iaient i la tJie 
de la noblesse. — animadvertere in aliquem c puiiir, > propre- 
ment, c faire une reroarquecontre qaelqu'un, > se dil spetiale- 
ment des censeurs, dooi les punitions consistaient surtout en 
des remarques {animadcersiones) ou mauvaises notes (notaliO' 
nes) ajoutees au nora du coupable sur la liste des dloyens. ^ 
edictum. En entranl en char^e les preteurs et les censeurs pa- 
hiiaieni un acte contenaot les principes qu'ils voulaient saivre 
daus rexorci:e de leurs fonctions. Cet acte, nomme edictumf 
n'etait souveni que la repetition des actes precedents ; parfois, 
comme ici, on y ajoutait de nouveaux reglemenls. — quare => 
ut ea re. — tuxuria, v. Eum. 8, 3. 

4. tentatus * attaque » devant les tribunaux. II fat aiocus^,4* 
fi»is, surtoat par la noblesse. — fecit c souirrit. » — laude, abl 
dotorminatif. 

3, 1. agricola. Noas avons encore de lui un petil Iraite d*ajri- 
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culture intitule De re rustica. — prohabilis, qu'on peut ap- 
prouvcr, « assezbon. » — litlerarumj ici « oeuvres lilteraircs. » 

2. arripueraty saisiravec aviclite, ici « se meltre avec grande 
ardeur a. » — quod = tale qaiddam ut id. 

3. historias « ouvrage hislorique. » 

4. capitulatim « sommairement, » en ne s'arrelant qu*aux 
pointsprincipaux, — diripuit, En 150, il fil perir par trahison 
une partie des Lusitaniens et vendit les autres. Caton Taccusa, 
mais il fut absous. Les details du proces se trouvaieut encore 
^jnslesOrt^mex. — ducesnon nominavit, Au commencement 
de chaque annee Caton nommait les consuls et les preleurs, 
commandant les armees ou gouvernant les provinces, puis il se 
contentaitde lesdesigner, d'une mauiere generale, par les mols 
consul ou praetor, — Hispaniis, les deux Espagnes, la citerieure 
et rulterieure. — admtrantfa apparlient aussi k fierent, — nuUa 
doctrina « sans science theorique ou philosophique. « v. Ep. 2, 
2. Caton ne faisait pas de reflexions generales dans son livre. 

5. moribuSf v. Dion 1,3. — studiosos « ceux qui s'inlcrcs- 
sent k. » 

ATTICUS. / 

1,1. origo, ici « fondateur. » — ultima = antiquissima. — 
stirpis ft d'une famille. » — generatus « issu. » abf parce qu'il 
s*agjl d'anc^tres. La gens Pomponia pretendait descendre de 
Pompo, fils atn^ de Numa. — perpetuo obtinuit « il conserva 
toujours la dignite d'un chevalier, » c'esl-k-dire, ii ne voulut pas 
passer dans Tordre superieur (v. 19, :2). II y avait trois ordres i 
Rome, celui des senateurs, celui des chevaliers et celui de la 
plebs, Pour entrer dans 'le second, il fallait posseder certaine 
fortune; pourarriverau premier, il fallaitpossederdes richesses 
plus grandes, et avoir occupe une des bautes magistralures 
de TEtat. Or, Atlicus ne voulut exercer aucune fonction 
politique. 

2. usus esl « eut. » — diligente « soigneux, econome. » — ut 
tum erant tempora. Rome n^etail pas siriche alors qu'au temps 
de Nepos. — doclrinis « brauches d enseignement, » abl. de 
moyen, v. Gantr. § 98, 3. — erudivit « fit inslruire, » v. Cim. 
4,3. 

3. docilitatem ingenii, v. Dion 1,2. — oriSy v. Alc. 1, 2. — 
pronunliare « reciter, declamer. » — nobilis ferebatur, elait 
considere comme distingue, « avait certaine renommee. » — 
generosif nobles k la fois par la naissance et par les sentiments. 
— possent, V. Paus. 3, 2. 

4. L. Torquatus futconsul en 63, G. Marius, le fils du celebre 
Marius, M, CicerOj le grand orateur ; il avait trois ans de moins 
qu*Atlicus. — consuetudOf relation de societe « commerce. » — 
/werj7, Y Milt. S, 3. 

2, 1. adolescentulus, il avait21 ans ; v, Cim. 1.1. — P. Sul^ 
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ptcfta avail propose le decret du peuple qui 6la a Sulla le com-! 
mandemeotde i'armee reunie pour faire ta guerre k Mittiridale/ 
ct le doiiDa b Marius. Loin d'obeir k ce decret, Sulla marcha sur 
Rome, dont il s^empara. Sulpicius fut tue et sa tete exposee au' 
forum, sur la tribune, du baut de laquelle son eloquouce avait 
passionne le peuple. Marius et ses partisans se refugierent ea 
Afrique. Peu de temps apres Sulla partit pour TAsie, laissant le 
gouvernement enlre les maius des deux consuls recemment 
nommes, Gnaeus Octavius et Lucius Gornetius Ginna. Le pre- 
mier etait grand partisan du general, mais le second lui etalt 
entierement oppose ; aussi d^s Tannee suivante il fomenta une 
reactiona Aome, et apres de sanglantes lutles it parvint a faire 
rentrer au pouvoir Marius et ses partisans. £n 83 Sulla revint 
de TAsie, s'empara une secoude fois de Rome, quMI remplit de 
carnage, et proscrivit tous ses adversaires — plebi, v. Cat. i, 3. 

— illius est pronom et depend de pericuH, - Servio (Sulpicio), 
fratri (Publiij Sulpicii, 

2. tumuUUy V. Milt. 4, 3. — dignitate « position dislinguee. > 

— quin < sans que » — studiis « goCiIs. » — neque (« mais oe 
pas »} eo secius etc. sert k montrer qu'Atticus tout en s'ecartaot 
des luttes politiques, ne craignait pas de secourir sesamis, sans 
distinctiou de parti. Le jeune Marius fut declare ennemi avec 
son pere, immediatement apres la prise de Rome en 88, donc 2 
ans avant le depart d'Atticus. — cujus =' ejus enim. 

3. peregrinatio « sejour k fetranger. » — aliquod, v. Dioo 4. 
1. Dans ces temps de trouble, lcs innocenls memes voyaient 
souvent leurs biens confisques. 

4. inopiampuhlicam. Les finances d'Ath^nes etaient alors en 
fort mauvaisetat. — versuram « emprunt. » — necesse esset, y, 
Gim. 4, 2. — usuram iniquam « des interets trop eleves. » — 
dictum esset « avait eie convenu ; » esset, k cause de Tidee inde-, 
terminee et repetee. 

5. indulgendo, en ne faisant pas payer k terme. — muUipli' 
candis usuris « par relevation des inlerets. » 

6. officium « service. » — modius, la plus grande mesurc 
seche des Homains, servant a mesurer le bte, apres qu'il avait 
ete battu ; elle conlenait 8,6318 litres. Six modii formeot un 
medimnus. Sur Temploide sex v. Them. iO, 3. 

3, 1. communis « affable, » v. Milt. 8, 4. — quos = tales ut 
eos. — beneficio « faveur. » — quod nonnuUi ita interpretantur 
« refus que quelques-uns expliquent en disant. » — civitatem 
Romanam « le droil de citoyen roniain. » — ascita (ascisco) • en 
adoptant. » 

2. ac/or celui qui fail, auctor, celui qui conseillo, « ils s*ai- 
daient de ses acles et de ses conseits. » 

3. primum iUud « cette premiere circonslance » est sujet du 
verbe est s.-ent., munus est altribut ; quod, elc. explique iUud» 
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11 faul oxpllquer .de meine /*oc specimen prttdentiae qiiod. — 
imperii depend dc domicilivm — ut candcm et palriam haberet 
et domum « de maniere k ravoir, en meme temps, non seulemeDt 
pour palrie, mais encore pour dcmeure. v Un romain pouvait 
sejourner a Telranger, sans perdre ses droils de citoyen, mais 
il ne jouissait plus alors des grands avantages intellectuels et 
materiels que Kome procurait a ses babitauts. — humanitas 
c civilisation. » — untis, v. Milt. 1,1. 

^, i . decedens, v. Cat. 1, 4 et Timol. 2,3. — humanilatet 
y, Alc. 9, 3. — aulem « puis. » — in eo Attlco. — asdtum 
« acquis. » — tdem, v. Ar; 2, 1. 

2. deducere, v. Cat. 1,4. Le complement direct de dimittir.t, 
deducere elpersuddere est facile a suppieer. — Noli velie, peri- 
phrase de rimt)eralif. — adversum eos contre les partisans de 
Majrius. — cum quibus, etc. reunil en une seule ces deux propo- 
sltions : < cum quibus arma contra te ferre nolui » et « ne enim 
cum iis contra te arma ferrem Italiam reiiqui. » Cumme il est 
impossible de faire en fran^ais une coustruction seniblable, il 
faut traduire eos par « adversaires, » puis rendre sepaiement la 
seconde proposition. — officium « sentimenl du de\oir, » qui 
rempeche de combaltre ses amis. — coliaudato « louer beau- 
coup. » — deferri se dit souvent des presenls, qu'on fail trans- 
porter d'une maison a uue autre, v. 19, 3 et Ep. 4, 4. 

3. compiures annos, 21 ans. — deberet « le devaitselon lui, » 
pensec d'Atticus. — non indiligens, v. ch. 1. — urbana « dans 
la ville, » a Rome. 

4. comitia « a leurs elections, » aux assemblees du peuple, oii 
se faisaient leurs elections. Par son influence Atticus pouvait 
etre tres utile k ses amis, quand ils soliicitaient une fonction 
publique. Lemotif principal, qui le fit retourner a Komeen 65, 
fut son desir de soutenir Ciceron, qui briguait alors le consulat. 
— Sicut, etc. ne fait pas partie du recit. Nepos veut prouver par 
un exemple rempressement d'Atticus a secourir ses amis. Ciee- 
ron ne fut en danger qu'apres son consuiat el par consequent 
apres le relour d'Atlicus a Rome ; il fut exile en 58. — expatria 
fugienti ~e.TiSu\atni\. — sesterlium pour sesterliorumf environ 
50,000 francs. Un sesterce valait environ 20 cenlimes. 

5. TranquillatiSy apres la mort de Sulla, la defaite de Serto- 
rlus et de Spartacus. 

5, 1. L. Lucullif connu comme general dans la 3« guerre con- 
tre Mithridate, et celebrepar ses richesses. — divitem ^ W elaii 
riche el avare. — veriius est, respecta, « fut plein dMndul- 
gence. » — Constr. ut benevolentiam hujus quem nemo ferre 
posset; hujus quem = viri talis ut eum. retinuerit, v, Milt. 5, 5. 

2. quo facto « par la » — tulit « emporta, recueillit » — pie- 
tatis « amourfilial. » — adoptavit. II porta des-lors le nom de 
« Quintus Caecilius Quinli iilius Pomponianus Alticus. » — ex 
dodraw^e, d'apres( « pour » ) les 3/4. Dodrans est proprement 

^3 
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Ies9/12 deruDileou as. v. Gantr. § 194, 1. — centies sesler- 
tium est abreg6 pour ccnties centena milia sestertiorum, envi- 
roD 2 millions de francs. 

^. erat nupta. Gc mariage eutlieu en 68 et fut malheureux ; 
les deux epoux etaient d'un caractere emporte. Q. Tuliius 
CicerOf fr^re de Marcus. cum quo, v. Mill. 1,2. — morum, v. 
Dionl,3. 

4. au(em « eusuite. » — Hortensius fut le premier oratear de 
Rome, de 89 § 68 : alors Giceron le depassa. — principatum^ v. 
Gat. 2, 2. — in(cr giio«, pour inter eos inter quos. — essetf v, 
quem posset Siix § 1. Le sujet est Atticus < il. » 

6, 1. in re publica versatus est « dans 1a yie politiqae il se 
conduisit. — optimarum partium. Nepos appelle ainsi le parti 
des optimates (v. Alc. 5, 3), parcequMI y appartenait lui-meme. 
— neque tamen « sans toutefois. » — civilibus flwtibus, nous 
disons avec une autre image « les temp^tes civiles » — in sua 
pol€state esse « Stre leurs propres mattres. » — maritimis fluc- 
tibus. 

2. honores, v. Gal. 1,1. — graliam « influence, credit. » — 
more mc^nrum, on n*employait que des moyens bonorables, sans 
commettre des bassesses, comme on le faisait alors pour obtenir 
des voix. — effusi «immodere. » — ambitus « brigue » illegale 
des fonctions, derendue par les lois ; am6f((o, recherche legale 
des honneurs. On achetait les voix pour des sommes immenses ; 
en 5i, on paya deux millions de francs la voix de la premiere 
division electorale. — e republica r selon les interets de la 
republique. » 

3. Atticus s'abstenait de tout a.te public, qui pfiit lui atlirer 
des inimiti^s. Ad hastam publicam, k la lajice placee par ordre 
superieur sur le forum, pres de laquelle on vendait les biens 
conflsqu^s. Cette lance indiquait que les objets vendus etaient 
consider^s comme du butin gagne par les armes. — nullius 
rei ,. factus est « il ne se constitua fermier, ni caution d^aucune 
entreprise publique. » L'admiuistration des fiiiances romaincs 
^tait fond^e sur un syst^me d'adjudication ou d*entreprises. La 
fourniture des besoins de PEiat ^tail adjiig^e k celui qui exigeait 
le moins, la perception des impots et des revenus 6lait abandon- 
nee k celui qui ofi^rait le plus. Les fermiers ou les entrepreneurs 
s'appelaient mancipes; s'its n^avaient pas des biens-fonds assez 
considerables pour servir de cautionnement, d^autres pouvaient 
se constituer cautions ; on les appelai t praede^. — subseribens. 
L'accusaleur proprement dit {qui suo nomine accusat) faisait 
ordinairement soutenir sa plainte par d'autres personnes qui la 
signaient avec lui. — accusavit, d'un delit jiige par le tribunal 
criminel ; injus iit se rapporte aux causes privees. — Judicium 
nullum habuit « il ne jugea jamais. » II sut toujours eviter de 
se faire nommer juge par le preteur, dans les causes privees qui 
^taient jugees par un seul. Le preteur nommait les juges ou les 
jur^s parmi les personnes les plus honorables de la ville. 
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4. praefecturas, « commandements » k Tarm^e et dans Tad- 
ministration des provinces, donnes par les cousuls ou les pre- 
teurs. Ces places oflfraienl beaucoup d'occasions pour s'enrichir. 
— sit seciitus. V. Milt. 5, 5.— ^mi =cum is.— »c cum Q. quidem 
Ciceroney v. Piioc. 2, 5. Q. Ciceron avait cie nomme propreleur 
de la province de l'Asie. — legatus « lieuteuant, » le fonction- 
naire le pius cleve apres le gouverneur et son questeur. — 
asseclam « suivant, bommedela suile. » 

5. Qua in re se rapporte k tout le § precedent. — criminumf 
dcs delits dont on pourrait Taccuser, surtout des concussions, 
donl les gouverneurs de provinces se rendaient g^neralement 
coupables. — observantia « egards. » — carior « d'un plus grand 
prix » — officio, v. 4, 2. 

7, 1. Caesarianum hellum. Quand Cesar eut passe le Rubi- 
con, limite de la (iaule, sa province, Pompee s>mbarqua pour la 
Grece, suivi du Senal et de ses partisans. On sait qu'il fut defait 
a Pharsale, le 9 aoiil 48 — aetatis vacatione « fexemption du 
sorvice que lui procurail son age. » A 46 ans on elait libere du 
sorvice militaire. — fuerant, le besoin precedait le secours. — 
conjunctum amicitia. 

2. ornamentum a faveur. » 

3. ex caslris « sortant du camp. >• concedere aliq. alicui « faire 
grace a quelqu'un par consideration pour un autre. » — insti' 
tulo « regle » de rester neutre. 

8, i. BrutoSf Marcus et Decimus, avec Cassius, les cbefsde 
la conspiration tramee contre Cesar. 

2 usus est ne se rapporte pas seulement au moment indiqu^ 
au §1, mais encore au lemps anterieur. — adolescens. 11 avait 
42 ans, v. Cim. 1, 1. — sene uterelur. — princeps consilii 
« preiiiier conseiller. » — in convictu appartient k haberet k 
l'exclus:on de principem. 

3. Caesaris interfectoribus nommes plus haut. — appetlatus 
esteic. « Fiavius s'adressa k Atticus. » princepsesse « etre k la 
teie » 

4. qui — cum is. — faclione « esprit de parti. » — quid. Uti 
avec Taccus. comme fungi, Dat. 1, 2, eipoliri Eum. 3, 4. — 
voluisset. Lorsque le verbe principal est a un temps passe, le 
fulur anlerieur du slyle direcl est remplace au style indirect par 
le plus-que-parfait du subjonclif. — Le sujet de usurum est 
eum, celui de coUocuturum et de coiturum est se, qui est facile 
a suppleer. — globus, boule, amas, reunion, « le club de gens 
du meme avis se dispersa parce que lui seul refusa d*y entrer. » 

5. provinciarum depend de exsilium. Apres la mort de Cesar^ 
Anioine, ancien lieutenant du dictateur, alors consul avcc 
D )lHl)eila, excita peu a peu le peuple et les soldats conlrc les. 
uieurtricrs. Bient6t Brutus et Cassius ne S3 trouvereut plusen 
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siirete a Rome, mais, comme ils etaient preteurs, ils ne pou- 
vaient quitter la ville pour plus de 10 jours. Antoine pioposa 
alors au Senat de les chargerde riire venir du ble de TAsie et 
de la Sicile ; cette mesure ue devail etre prise que pour la 
forme idicis causa), mais la position des deux preteurs devint 
I)ient6t si critique qu'ils durent se resoudre a accepler serieu- 
sement la mission qui leur elait offerte par le Senat, et a partir 
pour les provinces; ce depart ils le consideraient avec raison 
comme un exil. Toutefois quand ils furent embarques ils prirent 
une autre direction, et se rendirent dans la IJacedoine et dans 
la Syrie, pour s'y preparer a la guerre. — a consule, parce quMi 
en avait fait la proposition. 

6, abjecto = jacenti, Toppose de florenli. — sesterlium, v. 4, 
4, environ 20,000 fr. — in Epiro, quand Brutus y fut arrive. 
Atticus y avait beaucoup de proprietes. 

9, 1 . bellum apud Mutinam. Octave iils adoptif de Cesar, 
s^eleva comme iroisieme parii dans TElat, entre Autoine et les 
republicains. Antoine se voyant abandonne d'une grande par- 
tie de ses legions, qui avaient passe k Octave, se jeta avec les 
troupes restees Qdeles dans la Gaule Gisalpine, gouvern^e alors 
par Decimus Brutus. Refusant de deposer son commandemeot, 
celui-ci fut enferme et assiege dans la villc de Mutina (Moddne), 
mais le Scnatdeclara Antoine ennemi de TEiat et envoya contre 
lui une armee, qui le for^a de lever le siege et de prendre la 
fuite au-dela des Alpes. — dicam, debcam^ praedicem ( c je 
louerais ») sont au subjonctif parce que les faits ne sont pas 
donnes comme positifs, mais comme possibles. — divinus 
« devin, » qui a rcQU de 1a divinite Tart de predire Pavenir. si 
« si toutefois » corrige la pensee qui vient d'eire enoncee ; Nepos 
veut dire qu'il ne faul pas le nommer ainsi. — bonitas « probi- 
te. » — agitatur « est ebranle. » 

2. restituendi. Legerondif, etantun inhnitif declin^, s'emploie 
quelquofois comme un subslaulif verbal, qui se traduit en fran- 
gais par un substantif cn ment ou en ion : il n'y avalt pas d^espoir 
de reiablissement, » v. Ganlr. § 176. Rem, 2. — (ti) qui adver- 
sariis, sans etre ses ennemis personnels. 

3. CiceroniSf le plus cruel ennemi d'Anloine, conlre lequel il 
avail prononce les celebres discours nommes les Pbilippiques. 
— nihil indulsit ad « ne se montra en rien dispos^ k. » 

4. P, Volumnio, v. 12, 4. — vero marque gradation, comme 
prol. 5. — ea tribuit « lit tant. » — potuerint, v. Mill. 5. 5. -» 
o/pcium, V. 2, 6. — vadimonium sistere, placer caution (v. 
Timol. 5, 2), « comparailre devant la justice. » 

5. secunda fortuna, abl. absolu « quand la forlune lui etail 
favorable. » — in diem, ^ terme, payable ^ un terme lixe. — 
versuram, v. 2, 4. — stipulatione « garanlie stipulee par lecon- 
trat. » 

7. saijudicii appartient comme geuitif de qualile k ilie « d'un 
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ju^ement iudependant, ? jugeant avcc indcpcndanoe. — potius 
doit elre joint i intuebaiur. 

10, 1. conversa fortuna, Une reconciliation avait eu lieu entre 
Octave et Antoine, par rentremise de L^pidus, qui etait k la t^te 
d'une arm^e dans la Gaule ulterieure. Les trois g^neraux con- 
clurent le cel^bre triumvirat. La plupart de leurs adversaires 
furent proscrits ; Giceron fut une de leurs premieres victimes. — 
putarat, avant de voir le contraire. 

2. simillimum sui, d*un caract^re tout-k-fait semblable au 
sien. 

3. bonitatis, v. 9, 1 . — in ludo « k Tecole. » 

* 4. offfcii, v. 9, 4. — requisisset, quand il eut trouve par ses 
propres recherches. — veniretf v. Eum. 6, 2. — f7/tw« Canum 
c son ami Ganus. » — quod, devant noctu^ est conjonction. 

5. in summo limore « dans ce temps de grande lerreur. » — 
petiit auxilium se rapporte ^ sa retraitc chez Volumnius. 

6. quod si, v. Paus. 4, 6. — fertur, v. Lys. 4, 2. — hieme 
ff temp^te. » 

11, 1. se emersit {iAmquzm ex fluctibus) continue Timage» 
qui termine le chap. precedent. Emergere est plus souvent in- 
transitif; le transitif exprime mieux que ce r^sultat est dCi ^ la 
sagesse d'Atticus. — posset, comme possent, 3, 1 . — praemiis, 
abl. de cause. — in Epirum. Beaucoup de proscrits s'y refugie- 
rent, parce que ce pays etait encore au pouvoir de Brutus et de 
Gassius, V. 8, 6 et 14, 3. — cui avec le subjonctif k cause de la 
negation generale nemo. 

2. gtit =cum is. — praetorium « ancien preteur. » — insli- 
tuerit « entreprit. » — Samothraciam, oii ils s'etaient refugies. 
— difficile est, v. Hann. 5, 4 longum est, 

5. temporariam « occasionnee par les circonstances. » calli" 
dam « calculee. » 

4. quod explique id. — ejus Bruti. 

5. utens « exergant, » — idem, v. Them. 9, 3. 

6. videatur, v. Alc. 1,1. — sui cuique. etc, vers d*un podte 
inconnu ; il est compose de six iambes. Sui n'a qu'une syllabe 
ici, lesdeux premieres syliabes breves de hominibus remplacerit 
une loogue. — ipse oppose a mores du vers precedent ; il n'aban- 
donna pas k son caraciere naturel lc soin de former son sort, il 
le forma lui-meme, en formanl d'abord sa persoune. — qui 
< tandis que, en. » 

12, 1. Agrippa (63 k 12), grand general, Tami Gdele, et le 
conseiller d'Oclave. — adolescens Caesar est le jeune Octave, 
qui venaitde prendre Ics noms de G. Julius Caesar Oclavianus, 
))arcc que G^sar Tavait adopte. — suam gratiam « sa propre in- 
fluonce. » — conditionis « mariage. » — gsnerosarum, nobilium 
V. Gat. 2, 3etl, I. 
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S. non est enim celandum. A. repoqiie oii Nepos ecrivit ceei, 
Anloine el Ociave elaienl brouilles. — usus sit. v. Milt. 5,5. — 
ea gratia. deprecari « erarter par des prieres. » 

3. quod quidem f meme, » v. Ar. 1,3. — sul) designant le 
temps avec l*abl. « pendanl, » avec l'accus « vcrs. v — aeqnaUs 
suij parce que Attici labore faclum est= t\\\i us labore fecil — 
consueludine ea (abl. de maniere). II sud svd souvent d'etre 
riche pour se voir proscrit. 

4. Calidum, poete connu seulement par ce passage de Nepos. 
Lucretius (93-55), autear du celebre po^me didaciique de 
rerum natura. Catxllus (71-41), poele lyrique, ami dc Nepos, 
auquel il dedia les chants qui exislent encore. poe7am, comple- 
mentaltributif.— <M/tMe « avoir produit.»— ftonwm, v. Pboo 1.1. 
— optimis artibus, v. Dion 1, 2. — post irroscriptionem equitum, 
apres que la liste des chevaliers proscrfls eul deja ete publiee. 
Volumnius Ty (it ajouter, pour s'emparer de ses richesses. — 
fabrum pour fabrorum. Chaque legion avait une compagnie 
d^ouvriers; \epraefectus fabrum equivauta un geueral du genie 
de nos jours. 

5. Quodj le secours donne a Saufeius et h Calidus.— m prae- 
sentif V. Alc. 4, 2. — laboriosius^ ce n'etnit pas seuleraent tres 
difficile, mais encore dangereux. — quod-cognitum est expliquc 
gloriosius. — eorum, de Saufeius et de Calidus. 

13. 1. habilus est = fuit.-— aedificalor «b5lisseur, » qui a la 
passiondebatir.— opfjmis, complementattributif. v. Them. 6,1. 

2. Tamphilianam, ainsi nommee d'un certain Tamphiius (de 
la famille des consuls cites Hann. 15, 1), qui Tavait fait con- 
struire. — silva « parc. » — salis « gout. » — habebat « annon- 
Qait. » — quid commutare. 

3. /amt/ta (famulus), ensemble des serviieurs, esclaves. Les 
ricbes avaient des esclaves tres nombreux ; ils recherchaient 
ceux qui se distinguaient par leur beaute. — utilttale, v. prol. 
3. — pueri, v. Hann. 1'2, 4. — litteralissimi «Ires instruits. » — 
anagnostae (de avayvwffTvj^) « lecteors, » librarii « copisles, » 
pour copier des livres. pedisequus yesc\A\e de pou de valeur, qui 
devait suivre son mnitrequand il sortait; « laquais. v—t^erumgue 
horum, lire ^ son mattre etcopier des livres — artifices « arti- 
sans. » Dans les grandes maisons de Rome, il y avait des es- 
claves pour presque lous les metiers. — ctdtus domeslicus, Por- 
ganisalion d'une maison ; « une maison bien tenue.» — boni 
erant. 

4. factum « forme. » Ordinairement les riches Romains fai- 
saient venir, a grands frais, de Tetranger, des esclaves instrults. 
Les ejifants des esclaves restaient esclavcs. — continentiae 
« empire sur soi-meme. » — aplnrimis videas concupisci. quod 
= tale quiddam ut id. — parare, v. Haun. 9,4; en fraiiQais 
ajoutez « queJque chose. » 



ATTICUS. 14. 15. 197 

5. mundiliam e proprete. » — afflumtiam «luxe. » affectabat 
t visait^ » — inneutram partem conspici « sauter aux yeux 
sous aucun rapport » (v. Datam. 3, 3) ; il n'y avait pas trop, ni 
trop peu. 

6. putem, at| subj. parce que ce qui en depend renferme la 
peosee indirecte de Nepos, v. Ep. 7.1. Quamquam n'a aucune 
influence sur le verbe, mais ordinairement cette conjonclion ne 
s'emploie que lorsque le verbe se trouvek rindicatif, v. Milt. 
2, 3. — iautus i brillant » dans sa vie. — terna milia, c*est- 
^>dire sestertium, mot frequemment s.-ent., parce que les Ro- 
mains comptaient toujours par sesterces, v. 4, 4; environ 600 
francs.Cettesomme ne comprend naturellement que les depenses 
courantes du menage. — ex ephemeride « d*aprls un journal » 
lifr3/j.epii do Ini et ^fj^ifo) — expensum sumptui ferre « porter 
noterj comme d^pense pour les frais.» 

7. auditum « par oui-dire. »— cognitum « d'apres ma propre 
observation. » 

14, i . acroama (axpdayuoc), tout ce que Ton entend avec plai- 
sir. Des musiciens, des chanteurs et des acteurs amusaient 
souvent lesconvives pendant le repas. — animo et ventre, abl. 
determinatifs. 

2. eos quorum= tales ut eorum. — accessio, v. 3, 2.— cii//u, 
v. Paus. 3. 1. — in sestertio vicies « en possession de deux mil- 
libns de seslerces. » Deux millions de sesterces c>st vicies cen- 
tena milia sestertium ou vicies sestertium. Ce mot sestertium est 
souvent considere comme subslantif neutre et est decline. — 
stare avecTablatif « se tenir k. » 

3. pecuniae reditus « revenu » — urhanis possessionibus, des 
maisons, des bouliques et des fabriques. — usum metiri « me- 
surer Tusage d'apres, »> c>st-^-dire dans Tusage de ses richesses 
il ne se regiait pas sur leur grandeur (qui aurait pu lui faire d^- 
penser beaucoup), maissur la raison (qui ne lui faisait faireque 
desdepenses utiles). magnitudine, v. prol. 4. 

15. 1. itaque « et ainsi. » — comitas « affabilite, douceur, » 
oppose souvent k severitas et k gravitas « aust^rite. » — facili- 
tate « bonte » — quidquid rogabatur « quelle que fiit la chose 
qu'on lui demandai » ne depend psLSdepromittebat^ qui est mis 
dans un sens absolu. — religiose « en reflecbissant conscien- 
cieusement.»— levis esse.^quod = tale quiddam ut id. 

2. idem, v. 4, 1. — quod annuisset^ le subjonctif h cause de 
Tidee indelerminee etrepetee. — tantn cura, abl. de qualite. — 
agi « etre mise en jeu. » 

3. Catonis, surnomme Uticensis, parce qu*il se tua k Utique 
en 46, pour ne pas se soumettre a Cesar. — A. Torquatus appar- 
tenait egalement au parti republicain. — yudtcio, abl.de cause 
« par principe. » 
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16, 1. humanitaliSy v. AIc. 9, 3. idem « egalement. » — 
difficile sit « qu'il seraitdifficiic, » v. Hann. 5. 4. 

2. Quamquam « cependant, mais » sert souvent a restreindre 
ou a rectiiier ce qui precede, v. Gantr. § J56, 5. Rem. 2. 

5. in vulgus editi « mis au jour, publies pour tout le monde. » 
Les lettres a Atticus ne circulaient encore que dans un cercle 
d'amis, car Nepos a ecrit c6ci avant la mort d'Atticus. — un- 
decimy la coUection actuelte a 16 livres, ce qui prouve qu'on 
y a donne un autre arrangement lors de la publication. Peut- 
etre undecim est une erreur de copiste pour sedecim. — legat, 
fait bypotbetique, n'exislant que dans ia pensee, comme sMl y 
avait si quis legat. — contextam, liee ensemble « suivie. » 

4. studiis « passions poliliques. » — principum, de Pompee, 
de Gesar, d'Antoine, d'Octave, etc. — divinationem, v. 9. 1. — 
vivo sef se au lieu de eo, k cause de Topposition avec nunc. 
— usu veniunt, v. Alc. 4, 5. — cecinit « a annonce. » Les oracles 
etaient donnes en vers, de l^ remploi de canere pour les pro- 
pheties. 

17, 1. pietate « amour pour los siens. » — ipsum Atticum, 
—annorumy v. Ag.8,2. — ingratiam redisse, expression delicate 
pour dire quMl n^avait jamais ele en dispule avec sa mere. 

2. deberetf pensee d'Allicus. 

7-. nalura « par un sentiment naturel, » qui nous porle § 
aij.fr nos proches. — doctrina « en vertu de son edncation phi- 
losophique. » Les deux- subst. sont dcs abl. de cause. — pcr- 
cepla habuitf v. Eum. 11, 2, « il s'etait penelre. » — ad vitam 
agendam « pour la vie pralique. » — ad ostentationem « pour 
eu taire etalage. » C. le fragment d'une letlre a Clceron, p. 117. 

18, 1. diligenter habuit cognitam « possedait une connais- 
sanee exacte. » v. 17, 3. — gwo, abl. de moyen. — ordinavit. 
Dans le livre intitule liber Annaiis, parce quc les faits y etaient 
euunieres par ordre chronologique, Atticus citait les magistrats 
siUierieurs de chaque annee. et exposait brievemeut par quoi ils 
seiaient distingues. Celait une oeuvre d'une difficulte extreme 
el de la plus grande importance pour rhistoire. Louvrage se 
se terminail a Tan 700 de Rome (54). 

2. sit notata, v. 11. 1. ^ propagines « genealogies. » 

3. hoc idem^ d'exposer Torigine des familles. — w< « par 
exemple. » — rogatu, abl. de cause. — onZtVie, abl.de maniere. 
Ganlr. § 124. Rem 2. — a quoqiie, quibiisque, pour et a quo... et 
quibus. Sur la preposition avecortus, v. 1,1. 

4. pari modo, elc, phrase elliptique qu'il faut completer 
ainsi : pari modo Marcelli Claudii rogatu Marcellorum fami- 
liam enumeravit, Scipionis Cornelii et Fabii Maximi ro- 
gatu, etc Guius Claudius Marcellus fut consul en 50, et mou- 
rut en 40. Cornelius Scipio fut adopte par Q Meicllus Pius, 
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et re^ut de \k le nom de Q. Caecilius Melellus Pius Scipio ; il 
etait le beau-p^re de Pompee. II se tua en 46. Q. Fabius Maxi 
mus fal consul et mourut en 45. Les deux derniers .sMnleres 
saient k la famille des Aemilii, parce que des deux fils de L. 
Aemilius Paulus, ie vainqueur de Persee, Tun entra par adop 
tion dans la famille des Scipions, Tautre dans celle des Fabii 
Maximi. 

5. attigit « il s^exer^a. i — honore « par leurs dlgnites, » v 
Cat. 1, 1 ; abl. de moyen. 

6. amplius, v.Them. 5,2.— qftiafemt* quinisque{9h\. de moyen) 
en quatre et (d*autres fois en) cinq vers, « en quatre ou cinq. » 
— quod = ita ut id. — credendum sit exprime la possibilile, 
V. Hann, 12, 5. — potuisse, eum s.-ent., v. Mi!t. 3. 4. — Est 
= exstat. 

19, [ . poiuerimuSf v. Pel. 1, 1 potuerq. — res « faits. » 
2. imperator, Octave, nomme plus loin Caesar. Divi filius, 
fils adoplif de Cesar, admis au nombre des dieux. — elegantia 
vitae^ le bon gout quMI apportait dans toutes les relations de ia 
vie sociale. — dignilate pari, abl. de qualite ; fortuna, abl. de- 
terminatif. 

5. conseiiuia « suivit pas k pas. » — quod detulerit, v. 11,1. 
Sur deferre v. 4, 2. 

4. virginem « comnie demoiselle » avant d^avoir ele mariee 
a un autre. — Tiberius devint empereur apres Auguste.— Dru- 
silla. le nom complet est Ltt;fa Drusilla ; son premier mari 
avail ete Tiberius Claudius Nero. — necessitudinem, v. Dion 
1,3. 

20, 1. Quamquam, v. 16. 2. — cum abesset, v. Cim. 4, 2. — 
quin «rsansque » —millereif (litteras) « faire savoir, » v. Eum. 
6, 4. 

2. vellet, V. Them. 4, 3— quo scriberetf v, 11. I. —poeticam 
c sur un sujet poetique. » 

5. cum...tit, V. Milt. 6,3. — aedis, forme archaique pour 
€edes. — Jovis Feretrii. Romulus, dit la (radition, ayant tue le 
roi de§ Latins ou Sabins de Caenina, en rapporta les depouilles 
sur une espece de brancard (feretrum),et les deposa au pied d'un 
cbene sacre sur le mont Capitolin. En memoire de ce fait il (it 
construire dans cet endroit un temple k Jupiter, sous le nom de 
Fereirius ; les generaux romains qui avaient tue, k la tete de 
leur armee, le chef ennemi, y apportaient les depouilles. — • de- 
tecta « prive du toit. » prolaberetur « menaQait ruine. » 

4. Af. Antonio. II commandait rOrient, tandis qu'Oct^ve gnu- 
vernait TOccident — ultimis, de TEgyple. Constr. adeo ut ille 
curae sibi haberet accurate ex ultimis terris certiorem facere 
Att. quid ageret. 

5. usum « relations. » — maximarum rerum, v. Eum. 10,3 
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— aemulatio et obtrectalio sont egalement unis S,i. — urbis et 
or6u sont souvent reunis, comme encore maintenant Uans la 
benediction du pape : urbi et orbi. 

21, 1. dignilate, abl. determinatif. — nactus est « gagna. » 

2. tenesmon, accus. grec « tenesme ou epreintes, » affection 
senlie dans lesentrailles. Cest plut^tun sympt6me qu'une mala- 
die. — proponebanturj on prescrivait en general. 

3. in hoc morbo. — imum la partie inferieure de Tintestin, 
c.-k<d. le gros intestin. L*inflammation du gros intestio consti- 
tuait la maladie reelle d'Atticus. Cette inflammation produisit 
une suppuration. fistulae puris « fistules par lesquelles s'ecbap- 
pait du pus. » eruperint, v. Milt., 5, 5. 

4. febres a acces de fievre. » — accersi, v. Don 2, 2 — 
L. Cornetius Balbus, grand ami de Cesar et d'Octave. Sexius 
Pedicaeiis, ancien ami d'Atlicus. 

5. Quibus rebus satisfeci^ abrege poar satisfeci nt credatis 
« j'ai prouve. » — nihil reliqui fecisse « n'avoir rien neglige. » 
-- pertineret, v, II, 1. 

6. mihi stat, il est etabli pour moi, « je suis fermement reso- 
lu. » Dans Tantiquite le suicide n'etait pas considere comme un 
crime; — primum « avant lout. » — deinde, c*est-k-dire sl vous 
ne pouvez m'accorder ceite demande. 

22, 1. constantia « fermete. » — ex domo in domum, Dans 
cetle locutlon, la preposition est necessaire, v. Lys. 3, 5. — 
cum quidem « bien que toutefois. » 

2 togo se construit parfois avec raccusalif de la chose, « im- 
posait. » — ips6 quoque sibi * lui-meme encore pour sa part, » 
datif de desavantage. — acceleraret ici intransilif, « se hater. »— 
tum quoque « encore alors, » c'esl-a-dire en cet etat. — 
temporibus « k ses soufi^rances. » Tempus sc dit souveot d'uiie 
mauvaise situalion, v. Milt. 5, 1. — et reservaret, v. Eum. 6, 2. 

— depressit « elouffa. » 

5. postquam.., inierat, v. Ar. 3, 3. — Aprilis, accusalif plu- 

rlel. 

A. bonis « les bons citoyens, » dans le sens politique, comme 
optimates, v. Alc. 5, 3. — frequentia, abl. de la c!rcons!ance 
accompagnante. — viam Appiam, route de Rome k Gapoue. 
conslruile par le censeur AppiusClaudiusCaecus, vers 312. Elle 
etait bordee de tombeaux. - lapidem, k 4 milles ou t924 metres 
de Rome, v. Milt. 4, 2. Des pierres indiquaient les mllles sur 
loutes les roules, la !«•« pierre elail placee sur le forum. 



,*■-- 



Liste des noms g^ographiqnes. 



Ace, ville de la Phenicie, plus Apenninus^ elintne de monla- 

taid Ptolemais (Sl. - Jeaii- gnes en llaiie. 

d\\cre). Apuliaf contree de ritalic au 

Aeffoe, ville de la Macedoine. Sud-Esf. 

AegdteSf insntae^ pres de la /1 rcfldm, conlree au cenlre du 

cole occidenlale de la Sicile. Peloponnese. Hahilanls Ar- 

Aegos flumen « lleuve de la cddes (sing. Arcas). 

clievre, » en gre: au pUir. Argi (orum) ou Argos, capi- 

Alybi TioTa/Act (de ai^, aiys^), lale tie rArgoIidc, sur la c6«e 

fleuve sur la cole orienlale oricnlale du Peloponnese. 

('e la Chersonese de Thrace. Habilanls Argivi. 

Aeggptus, |{gypte ; nom du i4rmeni7, habitants de TArme- 

p; uple et adj.: /le(7j/p/mi. nie, conlree de TAsie au 

Aeyls (idis) el Aeolia, pays Nord du Taurus et k TEsl de 

grec sur la c6te occidenlaie TKuphrate. 

de PAsie Mineure. Arrelinum (praedium), maison 

Afri (sing. Afer), les Afri- decampagne presd'Arretiuni 

cains (Arez/.o) en Elrurie. 

Alecandrea, ville de la Rasse- Arlemfsium, promonloire au 

Egypte. Nord de TEubee. 

Alpcs^ les Alpes ; Alpici les Asia\ 1. TAsie occidentale, 2. 

habitants des Alpes. lAsie Mineure, 3. la pro- 

<4mp/i/po/i5, ville de la Thrace, vince romaine qui compre- 

a Temboucliure du Stry- nait les contrees occidenlales 

mon. de TAsie Mineure. 
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Aspendii^ hahitnnls (]'A?| cii- Mincure, au Nord du Taurus, 

dos, ville de la Pan phylie, enlre la Cilicie el la Cappa- 

au Sud de TAsie Mineure. doce. 

Athamdnes , peuple de TE- C/i«/c/« (idis), ville de rEubee. 

pire. ChabneSj peuple de PEpire. 

Athenaej capitale de rAttique. Chersonesus^ f. (Thracia), pres- 

Hahitaots Athenienses. qu'ile enlre rHeliespont ei 

Attfca, cuntree de la Gr^ce la nier Egee. 

cenlrale. Hnhitants Attici, Chius, t\e sur la c6te dc TIo- 

poetiq ue i4c<ae2. nie. 

Babylonj capitale de 1a Bnhy- Ciilcei (sing. Cilix), hahitants 

lonie, sur 1'Euphrate. de laCf7i*cic,contreede TAsie 

Bithynia, contree do TAsie Mineure au Sud-Est. Ciliciae 

Mincurc, au Nord-Ouest. Ha- portaey defile dans le Taurus 

hilants Bithyni. entre la Cilicie et la Cappa- 

BizanthCj chateau dans la doce. 

Thrace. Citium, vHle de Cypre. 

Bocbti ou Ooeoai, hnhitnntsde Claslidium, ville de ritalie 

la Beotie dans la Grece cen- seplentrionale,au Sud du P6. 

irale. Cnidus, ville des Doriens dans 

Byzanlium (Constantinople), la Carie. 

ville de la Thrace. Hnhilants Colonae, ville de la Troade. 

Byzantti. Corcyra (Corfou) , tle sur la 

Cadmea, citndelle deThehes. cote de rEi)ire. Habitant et 

Cadusii, pouplade de la Medie, adjecti fCorcj/racu*. 

sur les hords de la mer Cas- CorinlhuSy ville sur risthme 

pienne. de ce nom, entre le Pelopnu- 

Cannensis, adjeclif de Cannae, nose et la Grece ceotrale. 

viliage de TApulie. Hnhitnnl et adjeclif Corin- 

Capitolium, une des sept col- thius. 

. lines de Rome. Coronea, ville de la Reotic. 

Cappadocia, contree k TEst dc Creta (Candie), grande ilo aa 

TAsie Mineure, au Nord du midi delaGrece. Habitanls 

Taurus. Hahitants Cappa- Crett^nscs. 

dbces (sing. Cappndox). Crithote, ville de la Chersnn^se 

Capiia, villedela Campanie dc Thracc, |)res de rHelles- 

Car (is,», Carien, hahitant de pnnl. 

la Carte, pays de TAsie Mi- CyclddeSy les iles situees en 

neure au Sud-Ouesl. Les Ca- cercle autour de Delos, dans 

riens hahitaient autrefois la mer Egee. 

. aussi plusieurs iles de la mer Cyme^ ville de rEolide. 

E;;(e Cyprus, ile de la mer Egee. 

Cardidnus, de Cardia, ville enlre la Cilicie et la Syrlo, 

au Nord de la Cheroonese de Hahit nts Cyprii, 

Thrace. Cyrene^ ville sur la cote de 

Varthdgo (inis), capitale du 1'Afrique, k TOuest de TE- 

royaunic de Carthage au gypte. Hnbitants Cyrenaei, 

Nord de rAfrique. Hahitants CyzicuSj ville de TAsie Mi- 

f^arlhaginiemes. noure, sur la Propoatide. 

Cataonia, coniree de TAsie Hab lant Cyzicenui 
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Decelea, cli2iteau-fort dansrAt- 

tique. 
Delphif ville de la Pliocide, 

dans la Grece ccnlrale. Ad- 

jeclif Delphicns. 
Delus, une des Cyclades. 
Dodona, ville de rEpire 
DoWpes (sing. Dolops), peuple 

de la Thessalie. 
Etis (idis), ville el conlre.* de 

la c6le occidentale du Pelo- 

ponnese. 
EphesuSy ville de rionie. 
Eplrus, contree occidentale de 

la Grece septenlrionale. lla- 

bitant Epirotes, gen. ae. 

Adj. Epirolicus, 
Eretrm, ville de TEubee. Ha- 

bilanls Erelrienses. 
Etruria (Toscane), contree de 

ritalie, au Nord du Latium. 
Euboea (Negropoute) graude 

ile a TEst de la Grece. 
Falernus ager, prcs de Ca- 

poue. 
Fregellaet ville du Latium. 
Gallia iransalpina, la Gaule 

depuis les Pvrenecs jusqu^au 

Rbln. 
Gallia cisalpina, Nord de rita- 

lie, cnlre les Alpes et les 

Apennins. 
Gortyniiy habitants de Gorlyn, 

villede la Crele. 
Gryniumcastrum, villefortede 

TAsie Mineure , au Nord- 

Ouest. 
Hadrumetum.y ville sur la c6te 

d'Afrique, dans le territoire 

de Carthage. 
flaliartus, ville de la Deotie. 
/ya//carnaMiti«,d*Halicarnasse, 

ville des Doriens dans la 

Carie. 
Uellespontus, I. ledetroilenlre 

la mer Egee et la Propon- 

tide(deiroitdes Dardanelles), 

2. les pays silues sur les 

c6tes de rHellespont et de la 

Propoutidc. 



llippo, onis, villc du lerriloire 

de Carthage. 
Hispania, Espagne, divisee en 

llispania citerior, en-dec^ 

de TEbre et en — ulterior, 

au-dela de TEbre. 
Hister (tri), le Damibe. 
lonia, pays grec, k lOuest de 

TAsie Mineure. Hab. lones, 
Lacedaemon (6nis), ou Sparie, 

capitale de la Laconie. 
Lacontce, contree du Pelopon- 

nese, au Sud-Est. Habitants 

Lacedaemonii ou Lacones 

(sing. Laco). 
Lampsdcus, villede TAsie Mi- 

neure sur rHellespont. 
Lemnus, ile au Nord de la mer 

Egee. Habitants Lemnii, 
Lesbus, lle sur la c6te occiden- 

tale de TAsie Mineure. 
Leucosyri, peuple de la Cappa- 

doce. 
Leuctra (orum), bourg de la 

Deotie. 
Liflrwre*, peuple deritalie sep- 

lentrionale , au midi des 

Apennins. 
Lucdni, peuple de ITlalie m6ri- 

dionale. 
Lusildni, babitants du Portu- 

gal. 
Lydia, pays de TAsie Mineure. 

Habiiarits Lydi. 
Macedo ,6nis', Macedonien, ha- 

bilant du royaume de Mace- 

doine, au Nord de la Thes- 

salie. 
Magnes (elis), habitant de Ma- 

gnesia, ville pres du Sipy- 

lus (en Lydie), ou ville sur le 

Meandre(en Carie). 
Mantinea, ville de TArcadie. 
Mardthon (Onis) campus.champ 

de Marathon, pres du bourg 

de ce nom dans rAttique. 

Adj. Marathonius 
Massag^tae, peuple scyllie au 

Nord-E. de lamerCaspicnne. 
Media, oavs de TAsie au Sud 
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de la mer Caspicune. Habi- 

tant MeduSy adj. Medicus. 
Meneldi portus , ville sur la 

c6te d'Afrique, k rOuest de 

VEgypte. 
Messena et Messeney conlree du 

Peloponngse, a TOuesl dc la 

Laconie. 
3fflesiuSy de Milet, ville de 

rionie. 
MolossuSf habitant d*une con- 

tree de TEpire. 
MunychiQt porld'Alhenes, par- 

tie du Piree dans le sens 

largedumot. 
Mudna (Modene), villede llla- 

lio septentrionale. 
MycalCy promontoire de rionie. 
MylHenaeiy babitants de Myti- 

lene, villedeLesbos. 
Myus (unlis), viHe de Plonie. 
Naxus, une des Cyclades. 
Neontichos (Nfov tsIx'?5 « Ncuf- 

rhiteau, » ) chateau de la 

Thrace, sur la Propontide. 
Nomentanum (praedium \ mai- 

son de ciimpagne pres de 

Nomentum dans le pays des 

Sabins. 
Numidae, peuple au Nord de 

rAfrique. 
O.ympia, ville de rElide, dans 

le Peloponnese. 
OfynthuSf ville de la Thrace. 

Habitants Olynthii. 
Orchomenii, habitantsd'Orcho- 

mene, ville de la Bcotie. 
Orni, ch5teau dans la Thrace. 
Pactye, endroil fortiUc dans la 

Thrace. sur la Propontide 
PaJus (P6), fleuve de ritalie 

septentrionale. 
^PamphyHum mare, au Sud- 

Ouest de TAsie Mineure. 
Paphldgo (5nis), habitaut de 

la Paphlagoniey conlree du 

Nord de TAsie Mineure. 
Paraetdcae, peuplade de TA- 

sie, entre la Perse et la M6- 

die. 



Parus, une des Cyclades. Ha 

bitant et adj. 7*ariM*. 
Peloponnesus (Moree). Habi- 

tanlel adj. Peloponncsius. 
Pergamenus, adj.de Pergii- 

mum, ville et royaume de 

TAsie Mineure. 
Perses (ae), 1 habitaut du 

loyaumedes Perses, 2. ha- 

bilant de la Perse propre- 

menl dile. Adj. Persicus. 
Persis (idis). contree de TAsie 

au NorJ du goife persique. 
Phaiereus r^i) , citoyen du 

deme Phaleron dans TAl- 

tiqu.?. 
Phulerfcus portuSf porl pres 

d'Athenes. 
Phcrae , ville de la Messe- 

nie. 
PheraeuSy de Pherae en Thes- 

salie. 
Philtppensis, adj. de Philippi, 

ville de la Macedoine. 
Phomices (siiig. Phoenix), ha- 

bilants de la Phenicie, entre 

la Syrie et ia Medilerrauee. 
Phryyia, contree de TAsie Mi- 

neure. auNord-Ouest. Habi- 

lanls Phryges. 
PhylCy chateau-fort au Nord de 

TAttique. 
Piraeus, 1 . les trois ports de 

Munychie, de Zea et du Piree 

reunis, 2. le port du Piree 

seul. 
Pisidaey peuplc de TAsie Mi- 

ueure i TOuesl de la Cappa- 

doce. 
Plalaeae, ville de la Beotie. 

Habitants Plataeenses. 
PoeuHSy Cartbaginois. Adj. 

P.;e/IICMS. 

Pontus, les pays situ^s au Sud 
de la mer Noire {Pontus 
Euxinus.) 

Propontis (idis) (mer de Mar- 
mara). mer eutre rHcIles- 
pont et le Bosphore de 
Thrace. 
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Pydna, ville de la Macecloine. 
Pyrenaeus saftuSy les r*yre- 

uees. 
Quirinalis coUis, une des sepl 

collines ile Rome. 
BhodanuSf le Rhone. 
Rhodii, habilants de Tile de 

Rbode au Sud-Esl de la nier 

Egee. 
Ruhrum mare, 1a mer rouge 

ou golfe arabique et per- 

sique. 
Sabini , peuplade de ritalie 

cenlrale , a TEsl du La- 

tium. 
Saguniumy \ille de TEspagne 

(pres de Valence.) 
Saldmis (Tnis), lle pres de la 

cote occidentale de TAtti- 

que. Adj. Salaminius. 
Samothracia, tle au midide la 

Thrace. 
SamuSf !le sur la c6te de rio- 

nie, avec ville du nieme 

nom. 
Sardes (ium), capitale de la 

Lydie. ' 
Sardinia, tle k TOuest de Tlta- 

lie. Adj. Sardiniensis. 
Scyrus, lle entre TEubee et 

Lesbos. 
Scythae, grand peuple au Nord- 

Est de TEurope et au Nord 

de TAsie. 
Sena (Senigaglia) , viile de 

l Ombrie. 
SesluSy ville de la Chersonese 

de Thrace, sur PHellespont. 
SicUluSy habitant de ia Si- 

oile. 
SigSum, proniontoire et ville 

dansla Troadc. 
Strymon (ttnis). fleuve k TOuest 

de la Thrace. 
SyracHsae , ville sur la c6te 

orieolale de la Sicile. Habi- 

tnnts Syracusani. 
SyriGy pays de TAsie, au Sud- 

Fstde TAsie Mineure. 
Taeniiramf ville sur le promon- 



toire de ce nom aa midi de 

la Laconie. 
Tarentum, ville de ritalie m6- 

ridionale. Habitant Taren- 

tinus. 
Taurus , chaine de monta- 

gnes parcourant TAsie Mi- 

neure de l'Occident a TO- 

rient. 
ThasuSy !Ie au midi de la 

Thrace. Habilants Thasii. 
ThebaCy capitale de la Beo- 

lie. Habitants Thebani. 
Thermopylae. defile dans les 

monlagnes de TOeta, entre 

la Thessalie et la Locride. 
Th^ssaliOy la partie orientale 

de la Gr^ce septentrionale. 
Threces (sing. Threx), Fem. 

Thressa , Thraces, habitants 

de la Thrace, au Nord-Est 

de la Macedoine. 
Thurii, ville de rHalie meri- 

dionale. 
Tiberis, la fleuve Tibre en Ita- 

lie. 
Trasimenus, lac dans TEtru- 

rie. 
Trebia, fleuve de rilalie scji- 

tenlrionale, coule des Apen- 

nins dans le Po. 
Troas (adis) agery au Nord- 

Ouest de TAsie Mineure. 

Adj. Troicns. 
Ttoczen iems), ville au Nord- 

Estdu Peloponnese. 
Tusculum (Frascali), ville du 

Latium, presdc Rome. 
Utica, ville du terriloire de 

Carlhage. , 

Venusia, ville de riialie m6- 

ridionale. 
Vettonesy peuple de TEspagne 

occideniale. 
Zacynthiiyde VVe deZacynthos 

(Zante) , ^ TOuest de la 

Grece. 
Zama, ville du terrltoire de 

Carlhage. 
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